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R É S U M É 
Suite à la division du genre Orthochirus Karsch, 1891 proposée dans un 
travail précédent (Loutenço & Vachon 1995) , dans lequel le gente 
Paraorthochirus a été ctéé, un nouveau gente, Afghanorthochirus n.g., ainsi 
que ttois nouvelles espèces : Afghanorthochirus erardi, Afghanorthochirus 

monodi et Afghanorthochirus danielleae sont déctites de l'Afghanistan et du 
Pakistan. Est également déctite, pout le Pakistan, Paraorthochirus blandini 

n.sp. qui cottespond à la quatrième espèce de ce genre. 
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A B S T R A C T 
Lourenco & Vachon (1995) proposed to divide the genus Orthochirus 

Katsch, 1891 into two genera by describing Paraorthochirus for certain spe­
cies in Itan (Muscat ) , and Afghanistan. In this papet a third genus, 
Afghanorthochirus n.g., is described and thtee new species from Afghanistan 
and Pakistan assigned to it: Afghanorthochirus erardi, Afghanorthochirus 

monodi and Afghanorthochirus danielleae. Paraorthochirus blandini n.sp., the 
foutth species in that genus, is also described from Pakistan. 
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I N T R O D U C T I O N 

D a n s un art icle récent ( L o u r e n ç o & V a c h o n 

1 9 9 5 ) , j ' a i pu dire l ' importance d 'une division 

du très complexe et très confus genre Orthochirus 

Karsch, 1 8 9 1 . U n nouveau genre Paraorthochirus 

a été créé avec la descr ip t ion de deux espèces 

nouvelles Paraorthochirus stockwelli, type du nou­

veau genre et Paraorthochirus goyffbni. L'ancienne 

espèce Orthochirus giabrifrons a été éga lement 

transférée dans le nouveau genre en tant que 

Paraorthochirus giabrifrons (Kraepelin 1903) . 

D a n s ce m ê m e travail, j ' a i fait remarquer que 

certains spécimens collectés en Afghanistan pré­

sentaient des caractères morphologiques intermé­

d i a i r e s e n t r e c e u x p r é s e n t é s p a r les g e n r e s 

Orthochirus et Paraorthochirus, rendant ainsi dif­

ficile de les associer d 'une manière définitive à un 

des d e u x g e n r e s . V a c h o n ( 1 9 5 8 ) , d a n s s o n 

synopsis sur les scorpions de l'Afghanistan, soulè­

ve une fois de plus les difficultés qu'il rencontre 

pour une juste détermination du matériel qu'il 

associe au genre Orthochirus. Ainsi, dans ce tra­

va i l , il se l i m i t e à i d e n t i f i e r le m a t é r i e l de 

Lashkari-Bazar c o m m e Orthochirus sp. , et celui 

de Bagrabad , Seistan c o m m e étant Orthochirus 

scrobiculosus au sens large de la définition de cette 

espèce . À présent , l ' é tude d ' un matér ie l p lus 

important autorise un nouveau découpage avec 

la descr ip t ion d 'un t ro is ième genre Afghanor-

thochirus n.g. Le matériel préalablement étudié par 

Vachon (1958) est désormais associé à l 'espèce-

type du nouveau genre, Afghanorthochirus erardi. 

Cette suite de découpages et de restructurations 

du « groupe » de genres associés à Orthochirus, 

atteste de leur complexité. C e groupe, compor­

tant à présent trois genres et dix espèces de scor­

pions, est réparti sur une très vaste région, allant 

du Sénégal jusqu'en Inde. Il apparaît comme cer­

tain que l'étude de nouveaux spécimens de scor­

pions associés à ce groupe devra encore autoriser 

la description de nouveaux genres et de nouvelles 

espèces. 

C L É D E D É T E R M I N A T I O N P O U R L E S G E N R E S C O N S I D É R É S D A N S L E P R É S E N T T R A V A I L 

1. Trichobothrie d 2 de la face dorsale du fémur présente ; granules accessoires dispo­

sés sur l 'ensemble du doigt mobile des pédipalpes Paraorthochirus 

— Trichobothrie d 2 de la face dorsale du fémur absente ; granules accessoires du doigt 

mobile absents ou disposés sur le tiers distal du doigt 2 

2. Granules accessoires du doigt mobile absents Orthochirus 

— Granules accessoires du doigt mobile disposés sur le tiers distal du doigt 

Afghanorthochirus 

Genre Orthochirus Karsch, 1891 

E S P È C E - T Y P E . — Espèce-type du genre : Orthochirus 
scrobiculosus (Grube, 1873). 

Scorpions de petite taille, de 3 à 5 cm de lon­

gueur totale au p lus , de co lo ra t ion al lant du 

fauve-rougeâtre au noirâtre. Pattes et pédipalpes 

globalement de coloration plus claire. Front de la 

plaque prosomienne légèrement convexe. Arrière 

du tubercule oculaire avec des dépressions plus 

ou moins importantes. Metasoma avec un élar­

gissement important des anneaux dans le sens du 

premier au cinquième, particulièrement chez les 

mâles. Présence de nombreuses ponctuations sur 

les anneaux III à V, qui remplacent les granula­

tions. Vésicule petite et très étroite par rapport 

au c inquième anneau. Pédipalpes petits et fins 

proportionnellement au reste du corps. Séries de 

granules du doigt mobi l e des pinces privés de 

granules accessoires (Fig. 1A) (Vachon 1 9 7 9 ) . 

Trichobothriotaxie du type A-E (Vachon 1973 , 

1975) , néobothriotaxique minorante, avec tou­

jours l 'absence de la trichobothrie d 2 sur la face 

dorsale du fémur. 
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Genre Paraorthochirus Lourenço et Vachon, 1995 

E S P È C E - T Y P E . — Espèce-type du genre : Paraortho­
chirus stockwelli Lourenço et Vachon, 1995. 

S c o r p i o n s d ' u n e p l u s p e t i t e t a i l l e q u e les 

Orthochirus avec 2 à 3 cm de longueur totale. 

M ê m e s catactéristiques générales de coloration et 

de morphologie que pour le genre Orthochirus, 

mais pouvant être nettement distingué pat deux 

caractéristiques majeures : 

— Séries de granules du doigt mobile des pinces 

des pédipalpes avec la présence de nombreux gra­

nules accessoires, internes et externes (Fig. 1B) . 

- Trichobothtiotaxie du type A-fi (Vachon 1973, 

1975) , orthobothriotaxique, avec toujours la pré­

sence de la trichobothrie d 2 sur la face dorsale du 

fémur (Fig. 2A, B ) . 

Paraorthochirus blandini n.sp. 

(Figs 2 B , 4A) 

M A T É R I E L E X A M I N É . — P a k i s t a n . Environs de 
Karachi, 1953 (pas de collecteur), holotype $ , déposé 
au Muséum national d 'His toi te naturelle, Paris, 
MNHN-RS-8532 . 

É T Y M O L O G I E . — Le nom spécifique est ctéé en hom­
mage à mon collègue le Professeur Pattick Blandin, 
Ditecteut de la Gtande Galerie de l'Évolution du 
M N H N . 

D E S C R I P T I O N 

Coloration 

Colotat ion générale rouge-brunâtte. Plaque pro-

somienne rouge-brunâtre es tompée. M e s o s o m a 

r o u g e - b r u n â t t e . A n n e a u x m é t a s o m a u x I à V 

touge-btunâtre avec la face venttale allant vers le 

brunâtre ; carènes noirâtres. Vésicule rougeâtre ; 

a igui l lon rougeât re-noi rc i . Peignes jaunâ t res ; 

opercule génital, s ternum, hanches et processus 

maxillaire jaune-rougeâtre. Pattes rougeâtres sur 

les trois premiers segments et jaunâtres sur les 

quatre derniers. Pédipalpes avec le fémur rou­

geâtre et le tibia et la pince jaunâtres. Chélicères 

rougeâtres avec une trame brunâtre estompée. 

Morphologie 

Prosoma : front de la plaque prosomienne avec 

une très légère convexi té ; tubercu le ocula i re 

antétieur par rapport au centre de la plaque pro-

F I G . 1 . — T r a n c h a n t s des do ig ts mob i l es des p inces . A , 
Orthochirus / m e s / S i m o n , 1910, d ; B , Paraorthochirus stock-
welli Lourenço et Vachon, 1995, holotype S ; C , Afghanortho-
chirus erardi n.sp., holotype 9. 

somienne ; yeux médians séparés par un diamètre 

oculaire et demi ; trois paires d 'yeux latéraux. 

Carènes moyennement marquées ; granulations 

bien marquées . M e s o s o m a : tergites fortement 

granulés, davantage en atrière. Seule une carène 

axiale est présente sur les tergites I à VI , mais ttès 

f a i b l e m e n t m a r q u é e ; le h u i t i è m e avec c i n q 

carènes. Metasoma : anneaux aplatis avec des gra-

nulations et des catènes moyennement marquées. 

Anneaux I à V avec respectivement 1 0 - 1 0 - 8 - 2 -

2 carènes. U n élargissement important est obser­

vé d a n s les a n n e a u x p o s t é r i e u r s . L e s d e u x 

derniers anneaux sont couverts de ponctuations 

et la chitine reste lisse entre ces ponctua t ions . 

Absence d'une chétotaxie importante sur tous les 

a n n e a u x et sur la vés icu le , caractère qu i rap­

proche la nouvelle espèce de Paraorthochirus goyf-

foni L o u r e n ç o et V a c h o n , 1 9 9 5 . V é s i c u l e 

prat iquement lisse ; aiguillon plus court que la 

vésicule, peu incurvé et dépourvu d'épine sous-

a igui l lonnai re (Fig . 4 A ) . Sterni tes à s t igmates 
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peti ts et ap la t i s , l inéaires . Le dernier s terni te 

abdominal porte quatre carènes peu granulées ; 

les au t res s te rn i tes son t p r a t i q u e m e n t l i sses . 

Peignes avec 2 2 - 2 3 dents. Pédipalpes : fémur à 

cinq carènes, tibia avec six carènes peu définies ; 

absence d'une granulation dentiforme sur la face 

interne ; pince très lisse. Tranchant des doigts 

mobiles avec huit séries de granules ; présence de 

g ranu les accessoi res internes et externes bien 

marqués ; trois granules dis taux sont présents 

s o u s la d e n t t e r m i n a n t le d o i g t m o b i l e . 

c 
F I G . 2. — Fémur, vue dorsale. A , Paraorlhochirus goyffoni 
Lourenço ef Vachon, 1995 ; B , Paraorthochirus blandini n.sp. ; 
C , Afghanortochirus erardi n.sp. 

Chélicères avec la denti t ion caractéristique des 

Buthidae (Vachon 1963) : doigt mobile à deux 

dents basales et une sub-distale. Trichobothrio-

taxie du type A-il (Vachon 1973, 1975) , ortho-

b o t h r i o t a x i q u e ; t t i c h o b o t h r i e d 2 de la face 

dorsale du fémur toujours présente (Fig . 2 B ) . 

Ta r ses des pa t t e s avec une d o u b l e r angée de 

5/6 épines fines ; les hanches des pattes posté­

rieures portent des granules arrondis peu nom­

breux. Éperons tibiaux et tarsaux bien développés. 

Affinités 

La nouvelle espèce est voisine de Paraorthochirus 

goyffoni. Cependant elle peut être distinguée par 

la présence d 'une très forte granulat ion sur les 

tergites, tandis que chez P. goyffoni les tergites 

sont ttès faiblement granulés. 

Genre Afghanorthochirus n.g. 

E S P È C E - T Y P E . — E s p è c e - t y p e d u g e n t e : Afghanortho­
chirus erardi n . s p . 

Scorpions de petite taille, voisine de celle présen­

tée par les Orthochirus avec 3 à 4 cm de longueur 

totale. Mêmes caractéristiques générales de colo­

rat ion et de m o r p h o l o g i e que pour les genres 

Orthochirus et Paraorthochirus, mais pouvant être 

nettement distingué par les caractéristiques sui­

vantes : 

— Séries de granules du doigt mobile des pinces 

des pédipalpes avec la présence de granules acces­

soires uniquement dans sa partie distale (Fig. 1C) . 

TABLEAU 1. — Mensurat ions en mm des exemplai res décrits 
(holotypes). 

P. blandini A. erardi A. monodi A.danielleae 

n.sp. n.sp. n.sp. n.sp. 

Prosoma 

longueur 4,1 4,1 3.5 4.0 

largeur antérieure 2,8 2,9 2,3 2,8 

largeur postérieure 4.6 5,4 4,2 5.3 

Anneau caudal I 

longueur 2,1 2,0 1,7 2,1 

largeur 3,8 3,6 3.1 3,7 

Anneau caudal V 

longueur 4.4 4,0 3,0 4,0 

largeur 4.4 4,2 3,6 4,3 

hauteur 3.1 3,0 2,4 2.0 

Vésicule 

largeur 1,7 1,8 1.6 1.4 

hauteur 0.8 1,1 1,1 1.0 

Pédipalpe 

fémur longueur 3.2 3.1 2.5 2.9 

fémur largeur 0.9 1.0 0.7 1.0 

tibia longueur 3,8 3.8 2.9 3.6 

tibia largeur 1,2 1.2 1,2 1.2 

pince longueur 5,4 5.2 4,5 5.4 

pince largeur 0,8 1.0 0.9 1.0 

pince hauteur 1,0 1.1 1,0 1,2 

doigt mobile long. 4,1 4,0 3,3 3,9 
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— Trichobothriotaxie du type A-ß (Vachon 1973, 

1975) , néobothriotaxique minorante, avec tou­

jours l 'absence de la trichobothrie d 2 sur la face 

dorsale du fémur (Fig. 2 C ) . 

Afghanorthochirus erardi n.sp. 

(Figs 2 C , 3, 4 B ) 

M A T É R I E L E X A M I N É . — Afghanistan. Région sud à 
95 km au N E de Zaranj, 4.IV.1972, (C. Nauman), 
holotype 9 déposé au Muséum national d'Histoire 
naturelle, Paris, M N H N - R S - 8 5 3 0 . — Bazar, 1951, 
(A. Serfaty), série typique : 1 <5, 2 ? î (paratypes 
MNHN-RS-2403) . 
Pakistan. Mirpur-Sakro au sud de Karachi, 1962, 
(Anderson) , 3 S S, 1 2 (paratypes M N H N -
RS-8533) 1 . 

E T Y M O L O G I E . — Le nom spécifique est créé en hom­
mage à mon collègue le Professeur Christian Etard, 
Directeur du Laboratoire des Mammifères et Oiseaux 
du M N H N . 

D E S C R I P T I O N 

(fondée sur l 'holotype) 

Coloration 

C o l o r a t i o n g é n é r a l e r o u g e - b r u n â t r e f o n c é . 

Plaque prosomienne brunâtre foncé. Mesosoma 

avec la même coloration que celle de la plaque 

prosomienne. Anneaux métasomaux I à V rou-

geâtres sur la face dorsale et brunâtres sur la face 

ventrale. Vésicule rougeâtre très foncé ; aiguillon 

rougeât re-noi rc i . Peignes j aunâ t res ; opercu le 

génital jaune-rougeâtre ; sternum, hanches, pro­

cessus maxillaire et sternites rougeâtres, sauf pour 

le dernier sternite qui est brunâtre. Pattes jau­

nâtres ; pédipalpes jaunâtres avec le fémur rouge-

brunâtre ; chélicères jaune-brunâtre. 

Morphologie 

Prosoma : front de la plaque prosomienne avec 

une très légère convexi té ; tubercule ocula i re 

antérieur par rapport au centre de la plaque pro­

somienne ; yeux médians séparés par un diamètre 

oculaire et demi ; trois paires d 'yeux latéraux. 

Carènes faiblement marquées ; granulations bien 

1. Les exemplaires collectés au Pakistan sont à mon avis aty­
piques, et peuvent en réalité correspondre à une espèce diffé­
rente. Je préfère cependant les associer à A. erardi pour le 
moment, jusqu'à ce que plus de matériel puisse être étudié. 

marquées. Mesosoma : tergites fortement granu­

lés, davantage en arrière. Seule une carène axiale 

est présente sur les tergites I à V I , mais faible­

ment marquée ; le sept ième avec cinq carènes. 

Metasoma : anneaux aplatis avec des granulations 

et d e s c a r è n e s m o y e n n e m e n t m a t q u é e s . 

Anneaux I à V avec respectivement 10 -10 -8 -4 -

4 carènes. U n élargissement important est obser­

vé d a n s les a n n e a u x p o s t é r i e u r s . L e s d e u x 

derniers anneaux sont couverts de ponctuations 

et la chitine reste lisse entre ces ponctua t ions . 

Absence d'une chétotaxie importante sur tous les 

anneaux et sur la vésicule. Vés icule fortement 

ponctuée ; aiguillon plus court que la vésicule, 

peu incurvé et dépourvu d'épine sous-aiguillon-

naire (Fig . 4 B ) . Sterni tes à s t igmates peti ts et 

aplatis, linéaires. Le dernier sternite abdominal 

porte quatre carènes granulées ; les autres ster­

nites sont nettement moins ornés de granules et 

de carènes qui, lorsqu'elles sont esquissées, sont 

l isses . Peignes avec 1 7 - 1 7 den ts . Péd ipa lpes : 

fémur à cinq carènes, tibia à carènes peu définies, 

à faible granulation ; présence d 'une légère gra­

nulation dentiforme sur la face interne ; pince 

très lisse. Tranchant des doigts mobiles avec huit 

séries de granules ; présence de granules acces­

soires internes et externes moyennement marqués 

sur le tiers distal du doigt ; deux granules distaux 

sont présents sous la dent t e rminant le do ig t 

mobi le . Chélicères avec la denti t ion caractéris­

tique des Buthidae (Vachon 1963) : doigt mobile 

à d e u x d e n t s b á s a l e s et u n e s u b - d i s t a l e . 

Trichobothriotaxie du type A-fi (Vachon 1973 , 

1 9 7 5 ) , n é o b o t h r i o t a x i e m i n o r a n t e ; t r i cho ­

bothrie d 2 de la face dorsale du fémur toujours 

absente (F ig . 2 C ) . Tarses des pat tes avec une 

double rangée de 5/6 épines fines ; les hanches 

des pa t t e s p o s t é r i e u r e s p o r t e n t des g r a n u l e s 

arrondis peu nombreux, sauf sur les bords de ces 

articles. Éperons tibiaux et tarsaux bien dévelop­

pés. 

P A R A T Y P E S 

Les spécimens du Pakistan ptésentent une taille 

globale légèrement plus petite avec 2 2 - 2 3 , 2 2 - 2 2 , 

2 1 - 2 2 d e n t s a u x p e i g n e s p o u r les m â l e s et 

17-16 pour la femelle. Spécimens de l'Afghanis­

tan avec 21-21 dents des peignes pour le mâle et 

17-18 pour la femelle. 
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Afghanorthochirus monodi n.sp. 

(Fig. 4 C ) 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Afghanistan. Bozbaï (entte 
Bala M o t g h a h et Qal éh N o w ) , 2 3 . X . 1 9 5 7 , 
(K. Lindbetg), holotype 9 , 3 2 2 patatypes avec les 
mêmes données que pout l 'holotype. Déposé au 
M u s é u m national d ' H i s t o i t e natutel le , Pat is , 
MNHN-RS-3910 . 

ÉTYMOLOGIE. — Le nom spécifique est ctéé en hom­
mage au Ptofesseut Théodote M o n o d , Ptofesseut 
honotaire au M N H N . 

D E S C R I P T I O N 

(fondée sut l'holotype) 

Coloration 

Colorat ion générale jaune-brunâtre. Plaque pro-

s o m i e n n e brunât te e s tompée . M e s o s o m a bru­

nâtre estompé avec des zones jaunâtres. Anneaux 

métasomaux I à V jaune-rougeâtte ; le cinquième 

un peu plus foncé. Vés icu le j aune- tougeâ t re ; 

a igui l lon rougeâtre . Peignes, opercule géni tal , 

s t e rnum, hanches et p rocessus maxi l la i re j au ­

nâtres avec des nuances de taches bmnâtres ; ster-

nites jaune-brunâtre ; le dernier rougeâtre. Pattes 

et pédipalpes globalement jaune clair ; chélicères 

jaune-rougeâtre avec une trame brunâtre clair. 

Morphologie 

Prosoma : front de la plaque prosomienne avec 

une très légère convexi té ; tube tcu le ocula i re 

antétieut par rapport au centre de la plaque pro­

somienne ; yeux médians séparés par un diamètre 

oculaire et demi ; trois paires d 'yeux latétaux. 

Carènes et granulations moyennement matquées. 

M e s o s o m a : tergites entre moyennement et fai­

blement granulés, davantage en atrière. Seule une 

carène axiale est présente sur les tergites 1 à VI , 

moyennement marquée ; le sept ième avec cinq 

carènes. Metasoma : anneaux aplatis avec des gra­

nulations et des carènes moyennement marquées. 

Anneaux I à V avec respectivement 10 -10-8 -4 -

4 carènes. Un élargissement important est obser­

vé dans les anneaux postérieurs. Les trois derniers 

anneaux sont couverts de ponctuations entre les­

quelles la chitine reste lisse. Présence d'une ché-

totaxie moyenne sur les anneaux II à V et sur la 

vésicule. Vésicule légèrement ponctuée, pratique­

ment lisse ; aiguillon presque aussi long que la 

vésicule, peu incurvé et dépourvu d'épine sous-

a igui l lonnaire (Fig . 4 C ) . Stetni tes à s t igmates 

pet i ts et apla t is , l inéaires . Le dernier s terni te 

porte quatre catènes faiblement granulées ; les 

autres sternites sont nettement moins ornés de 

FIG. 4. — Cinquième anneau et telson, vue latérale. A , Paraorthochirus blandirli n.sp. ; B , Afghanorthochirus erardi n.sp. ; C , 
Afghanorthochirus monodi n.sp. ; D , Afghanorthochirus danielleae n.sp. 
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g r a n u l e s et de ca rènes q u i , l o r squ ' e l l e s s o n t 

esquissées, sont lisses. Peignes avec 17-17 dents. 

Pédipalpes : fémur à cinq carènes, tibia à carènes 

peu définies, avec absence de granulation ; absen­

ce d 'une granulation dentiforme sur la face inter­

ne qui est lisse ; pince très lisse. Tranchant des 

doigts mobiles avec huit séries de granules ; pré­

sence de granules accessoires internes et externes 

sur le tiers distal du doigt, faiblement marqués ; 

deux granules distaux sont présents sous la dent 

t e rminan t le do ig t m o b i l e . Chél icères avec la 

dentit ion caractéristique des Buthidae (Vachon 

1963) : doigt mobile à deux dents básales et une 

s u b - d i s t a l e . T r i c h o b o t h r i o t a x i e d u type A-fi 

(Vachon 1 9 7 3 , 1 9 7 5 ) , néobothr io tax ie m i n o ­

rante ; t r ichobothr ie d 2 de la face dorsa le du 

fémur toujours absente. Tarses des pattes avec 

une d o u b l e r a n g é e de 6 / 7 é p i n e s f ines ; les 

hanches des pattes postérieures portent peu de 

granules arrondis. Éperons tibiaux et tarsaux bien 

développés. 

P A R A T Y P E S 

Trois femelles paratypes avec 1 7 - 1 7 , 1 9 - 1 8 et 

16-17 dents aux peignes. M ê m e s données que 

pour l 'holotype. 

Afghanorthochirus danielleae n.sp. 

( K g . 4 D ) 

M A T É R I E L E X A M I N É . — Afghanistan. Région sud, 
Prov. Farah, De l a r am, avril 1 9 7 2 , (Brade & 
Nauman), holotype Ç , déposé au Muséum national 
d'Histoire naturelle, Paris, MNHN-RS-8531 . 

E T Y M O L O G I E . — Le nom spécifique est créé en hom­
mage au Dr Daniel le Defaye du Laboratoire de 
Zoologie (Arthropodes), M N H N . 

D E S C R I P T I O N 

Coloration 

Colorat ion générale jaune-brunâtre. Plaque pro-

s o m i e n n e brunâtre e s tompée . M e s o s o m a bru­

n â t r e . A n n e a u x m é t a s o m a u x I à V b r u n -

rougeâtre ; le cinquième légèrement plus foncé. 

Vés icu le rougeâ t re ; a igu i l lon rouge-no i râ t re . 

Peignes et opercule génital jaunâtres ; s ternum, 

hanches et processus maxillaire brun-jaunâtre ; 

sternites jaunâtres ; le dernier brunâtre estompé. 

Pattes jaune-brunâtre, avec des taches noirâtres 

sur les carènes. Péd ipa lpes : fémur brunâtre ; 

tibia jaunâtre avec des taches brunâtres sur les 

carènes ; chélicères jaunâtres avec une trame bru­

nâtre. 

Morphologie 

Prosoma : front de la plaque prosomienne avec 

une très légère convexi té ; tubercu le ocula i re 

antérieur par rapport au centre de la plaque pro­

somienne ; yeux médians séparés par un diamètre 

oculaire et demi ; trois paires d 'yeux latéraux. 

Carènes entre faiblement et moyennement mar­

q u é e s ; g r a n u l a t i o n s f a i b l e m e n t m a r q u é e s . 

Mesosoma : tergites entre moyennement et forte­

ment granulés, surtout dans leurs régions posté­

rieures. Seule une carène axiale est présente sur 

les tergites I à V I , mais faiblement marquée ; le 

sep t ième a cinq carènes. M e t a s o m a : anneaux 

ap la t i s avec des g r a n u l a t i o n s et des ca rènes 

moyennement marquées. Anneaux I à V avec res­

pectivement 10-8-6-2-2 carènes. U n fort élargis­

sement est observé dans les anneaux postérieurs. 

Les qua t re derniers anneaux sont couver ts de 

ponctuations entre lesquelles la chitine reste lisse. 

Quat r ième anneau avec des indices des carènes 

latérales ; cinquième avec uniquement la présen­

ce des carènes latéro-ventrales. Présence d 'une 

forte chétotaxie sur les anneaux et sur la vésicule, 

donnant un aspect poilu au metasoma. Vésicule 

m a r q u é e p a r d e s p o n c t u a t i o n s s u r la f ace 

ventrale ; aiguillon plus court que la vésicule, peu 

incurvé et dépourvu d'épine sous-aiguillonnaire 

(Fig. 12) . Sternites à stigmates petits et aplatis, 

l inéai res . Les d e u x derniers s terni tes po r t en t 

quatre carènes granulées ; les autres sternites sont 

moins ornés de granules et de cafènes qui, lors­

qu'elles sont esquissées, sont lisses. Peignes avec 

18-18 dents. Pédipalpes : fémur à cinq carènes, 

tibia à sept carènes bien définies, à granulation 

peu marquée ; absence d 'une épine dentiforme 

sur la face interne qui est lisse ; pince très lisse. 

Tranchant des doigts mobiles avec huit séries de 

g r a n u l e s ; p r é s e n c e de g r a n u l e s a c c e s s o i r e s 

internes et externes sur le tiers distal du doigt ; 

deux granules distaux sont présents sous la dent 

t e rminant le do ig t m o b i l e . Chél icères avec la 

dentition caractéristique des Buthidae (Vachon 

1963) : doigt mobile à deux dents basales et une 
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Nouveaux scorpions (Buthidae) du Moyen-Orient 

s u b - d i s t a l e . T r i c h o b o t h r i o t a x i e d u type A-të 

(Vachon 1 9 7 3 , 1 9 7 5 ) , néobothr io tax ie m i n o ­

rante ; t r ichobothr ie d 2 de la face dorsa le du 

fémur toujours absente. Tarses des pattes avec 

une d o u b l e r a n g é e de 5 / 6 é p i n e s f ines ; les 

hanches des pattes postérieures portent peu de 

granules arrondis. Eperons tibiaux et tarsaux bien 

marqués. 

C L É D E D É T E R M I N A T I O N D E S E S P È C E S D U G E N R E Afghanorthochirus 

1. Anneaux du mé ta soma et vésicule avec des nombreuses ponctuat ions ; absence 

d'une chétotaxie Afghanorthochirus erardi 

— Anneaux du métasoma et vésicule avec des faibles ponctuat ions ; présence d'une 

chétotaxie moyenne ou importante 2 

2. Présence d'une chétotaxie moyenne sur les anneaux II à V et la vésicule 

Afghanorthochirus monodi 

— Présence d'une chétotaxie très importante sur tous les anneaux et la vésicule 

Afghanorthochirus danielleae 
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K E Y W O R D S 
Crus t acea , 
D e c a p o d a , 

Tha l a s s in idea , 
L a o m e d i i d a e , 

t a x o n o m y , 
Laomedia, 
Aust ta l ia . 

A B S T R A C T 
Laomedia barronensis n.sp. from northern Queensland is compared with the 

sympatric L. healyi Yaldwyn et Wear, 1970 known from eastern and south­

eastern Australia, and L. astacina de Haan, 1841 from Japanese, Korean and 

Chinese waters. L. barronensis differs from the two other described species of 

Laomedia in having antennular and antennal peduncles subequal in length, 

and in lacking both postocular spine and a spine below the linea tbalassinica. 

The holotype and single known specimen of L. barronensis, an ovigerous 

female, was dug from above low tide level at a depth of about 1.5 m, in a 

moist Sesarma crab burrow system in the muddy banks of the Barron River, 

near Cairns, Queensland. That patt of the burrow system would have been 

submerged at high tide. 

M O T S C L E S 
Crus t acea , 
D e c a p o d a , 

Tha l a s s in idea , 
L a o m e d i i d a e , 

t a x o n o m i e , 
Laomedia, 
Austra l ie . 

R E S U M E 

Laomedia barronensis n.sp. du nord de Queensland est comparée à sa voisine 

géographique, L. healyi Yaldwyn et Wear, 1970 connue de l'est et du sud-est 

de l'Australie, et à L. astacina de Haan, 1841 récoltée au Japon, en Corée et 

en Chine. L. barronensis s'en distingue spécialement par les pédoncules 

antennulaire et antennaire à peu près de même longueur, et par l'absence à la 

fois de l'épine postoculaire et de l'épine postérieure à la ligne thalassinienne. 

L'holotype et unique spécimen connu de L. barronensis, une femelle ovigère, 

a été récolté au-dessus du niveau de marée basse, à 1,5 m de profondeur, 

dans un système de galeries humides de Sesarma sur les bords vaseux de la 

rivière Barron, près de Cairns, Queensland. Cette partie de la galerie aurait 

été submetgée à marée haute. 
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I N T R O D U C T I O N 

In 1 9 7 2 , one o f the ptesent authors ( J . C . Y.) 
p u b l i s h e d a j o i n t l y a u t h o r e d d e s c r i p t i o n 
(Yaldwyn & Wear 1972) o f an Australian species 
o f Laomedia, L. healyi Yaldwyn et Wear, 1970 , 
that had been named in a preliminary descrip­
tion two years previously. T h e type species o f the 
g e n u s , Laomedia astacina de H a a n , 1 8 4 1 is 
known from Japan , Korea (see Sakai 1962; K i m 
1973) and also from China. T h e Chinese distri­
bution is based on unpublished specimens from 
Hongkong in the Museum o f N e w Zealand, col­
lected by R. G . Wear, 1974. T h e only other spe­
cies o f Laomedia r e cogn i sed in 1 9 7 2 was an 
undescribed species from northern Queensland, 
represented by a single ovigerous female taken 
sympatr ical ly with L. healyi and referred to as 
"Laomedia n.sp. (Batton River)" in Yaldwyn & 
Wear ( 1 9 7 2 : 126, 130, 137) . 
N o further specimens o f Laomedia n.sp. (Barron 
River) have been found or reported since 1972 , 
despite cateful checking, by authot J . C . Y. T h e 
latest published reference to Australian Laomedia 
is by Poore & Griffin (1979) who recorded addi­
t ional s p e c i m e n s o f L. healyi f rom inter t idal 
mangroves in Western Port, Victoria, thus esta­
blishing a known geographic range for L. healyi 
in eas tern a n d sou th -ea s t e rn Aus t r a l i a , f rom 
Cairns in northern Queensland to Western Port, 
Victoria. N o specimens o f Laomedia were repor­
ted in a recent general account o f thalassinideans 
from north-western Austral ia ( M o r g a n 1 9 9 0 ) , 
and there are no published records o f Laomedia 
from the Northern Territory, Western Australia 
or South Australia. 

In 1996 , author N . N . - H . contacted J . C . Y. to 
d i scuss the s t a tus o f Laomedia n . sp . ( B a r r o n 
River) and to establish its relationship to a spe­
cies o f Laomedia which she had under s tudy 
from Vie tnam. T h o u g h the undescribed speci­
men from Barron River was found by N . N . - H . 
to be very similar to her undescr ibed material 
f rom V i e t n a m , she was c o n v i n c e d that they 
teptesented two distinct species. Thus , N . N . - H . 
& J . C . Y. j o i n to d e s c r i b e in t h i s p a p e r 
Laomedia barronensis n . s p . f r o m n o r t h e r n 
Queens land , the third known living species o f 
Laomedia, still unfortunately represented by only 

a single ovigenous female. This publication then 
clears the way for N . N . - H . to describe the fourth 
species o f Laomedia in a latet indépendant papen 
It is i n c l u d e d , as Laomedia s p . V i e t n a m , in 
table 1 and in the key to Laomedia species. 
T h e material examined comes from the collec­
tions o f the Australian Museum, Sydney ( A M ) , 
M u s é u m na t iona l d ' H i s t o i t e na ture l l e , Par is 
( M N H N ) , R i j k s m u s e u m v a n N a t u u r l i j k e 
H i s t o r i é , L e i d e n ( R M N H ) , S e n c k e n b e r g 
Museum, Frankfurt ( S M F ) . 

Measurements given (in m m ) in the description 
are: carapace length (cl.) measured from the tip 
o f the ros t tum to the poster ior border o f the 
carapace; total length (tl.) from the tip o f the ros­
trum to the posterior border o f the telson. 

Laomedia barronensis n.sp. 
(Figs 1 ,2) 

Laomedia n.sp. Yaldwyn et Wear, 1972: 126, 130, 
137. 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — Austral ia. Batton Rivet, 
neat Cairns, Queensland, from a Sesarma burrow sys-
rems in the muddy bank of a mangrove-lined sttetch 
of the river, 16°55'S - 145°46'E, 25.XI.1963: 
holotype ovig. 9 , cl. 9.5 mm, tl. 29 mm (AM 
P. 18362); J . C. Yaldwyn coll. 

O T H E R M A T E R I A L E X A M I N E D . — Australia. Hen and 
Ch icken Bay, Pa t t ama t t a River, near Sydney, 
27.IX. 1935, Laomedia healyi Yaldwyn et Wear: 
paratype S, cl. 30 mm, tl. 85 mm (RMNH D 29868), 
Leg. M. E. Gtay, Don Australian Museum P. 10725. 
Japan. Tatara Rivet, Fukuoka-ville (Kyushu Notth), 
13.V.1961, Laomedia astacina de Haan: 1 ovig. 9 , 
cl. 21 mm, tl. 59 mm (MNHN-Th 432), K. Sakai coll. 
and leg. — Yoshino-gawa, Tokushima, 9.VIII. 1991, 
K. Sakai coll., Laomedia astacina de Haan: 1 9 , 
cl. 14.5 mm, tl. 39 mm (SMF 23135). — Estuary of 
the Tatata River, 12.V. 1963, Laomedia astacina de 
Haan: 1 9 , cl. 17 mm, tl. 45 mm, 1 o*, cl. 15 mm, 
tl. 36 mm (RMNH D 20131), K. Sakai leg. 

D I A G N O S I S 

Rostrum triangular with approximately pointed 
tip and a pair o f distal teeth, each lateral border 
w i t h a s i n g l e t o o t h , n o p o s t o c u l a r s p i n e . 
Antennular and antennal peduncles subequal in 
l e n g t h ; a n t e n n a l s c a l e s m a l l , r o u n d e d . 
Pereopod 1 ischium and merus with spinules on 
lower margin, p ropodus slightly dilated distally 
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with spinules on upper margin and upper part o f and small rounded teeth distally; dactyl beating 
mesial surface; fixed finger and dactyl with large la teral a n d mes ia l l o n g i t u d i n a l uppe r cres ts , 
flattened teeth on proximal half o f cutting edge T e l s o n s l i g h t l y l o n g e r t h a n b r o a d , w i t h o u t 

FIG 1. — Laomedia barronensis n.sp., holotype, ovig. 9, t l . 2 9 mm. A, lateral view; B, anterior part of body, dorsal view; C , right 
pereopod 1, lateral view; D, distal part of same, mesial view; E, telson and uropods, dorsal view. Scale line: B, 1 mm; A, C-E, 
2 mm. 
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median groove; lateral borders nearly parallel, 
with distal notch; posterior border convex, as 
wide at level o f notch as at proximal margin. 

D E S C R I P T I O N 

Carapace (Fig. 1A) rounded dorsally, linea thalas-
sinica and cervical groove well defined; rostrum 
(Fig. I B ) triangular with pointed tip bearing a 
pair o f distal teeth sitting side by side, each late­
ral border with a small tooth positioned uneven­
ly on each side; no postoculat spine. Abdominal 
somite 1 shortest, somites 2-6 subequal in leng­
th, with pleuron slightly produced posterolateral-
ly. Te l son (Fig . I E ) a little longer than wide , 
lateral borders weakly convex, app rox ima te ly 
parallel, with a small notch near distal fourth, 
posterior border convex, proximal width sube­
qual with width at notch level. 
Eyes stalks (Fig. I B ) virtually absent, cornea now 
non p i g m e n t e d ( cond i t ion in life u n k n o w n ) . 
Antennula r and antennal peduncles (Fig . I B ) 
subequal in length. Antennular peduncle with 
articles 1 and 3 subequal in length and about 
twice as long as article 2, outer flagellum longer 
than inner wi th d i s ta l a e s the t a sc s . A n t e n n a l 
peduncle with L-shaped suture between articles 2 
and 3 vis ible dorsal ly; articles 4 and 5 s tou t , 
approximately equal in length; both antennal fla-
gella missing in holotype; antennal scale small, 
rounded, bearing a few short setae at tip. 
All three maxillipeds (Fig. 1A) with long exopods 
consisting o f peduncle and flagellum, the latter 
with sl ightly di la ted distal ha l f bear ing setae. 
M a x i l l i p e d 3 wi th m o d e r a t e , s t r a igh t mes ia l 
toothed crest on ischium. 

Pereopods 1 (Figs 1 C , 2A) chelate, similar, sube­
qual , left a little stouter , bo th with an upper 
proximal tooth on ischium, at articulation with 
basis; ischium less than half as long as merus bea­
ring spinules on entire lower border, merus with 
spinules on proximal half o f lower border only; 
carpus unarmed; propodus slightly dilated distal-
ly, with spinules and tubercles on dorsal border 
and upper part o f mesial surface, an upper exter­
nal convex extension at base o f dactyl; cutt ing 
edge o f fixed finger bearing a few small rounded 
teeth and four large flattened teeth on proximal 
half, small rounded teeth only on distal half; dac­
tyl approximately 0.6 as long as propodus with 

curved tip, po in ted teeth on proximal ha l f o f 
u p p e r b o r d e r a c c o m p a n i e d on ex te rna l a n d 
mesial surface by a pair o f upper longi tudinal 
crests (Fig. 1 C , D ) , cutting edge with one (slen­
der pereopod, Fig. I D ) or two (stouter pereopod, 
Fig. 2A) prominent flattened teeth on proximal 
half, and small rounded teeth on distal third. 
Pereopod 2 (Fig. 2B) unarmed, merus and pro­
podus each about 3 times as long as wide, upper 
and lower border o f propodus nearly straight and 
t ape r ing s l igh t ly dis tal ly. Pe r eopods 3 a n d 4 
(Fig. 2 C , D ) both unarmed, each dactyl slender 
with a few corneous spinules on proximal upper 
border, proximal half o f lower border finely pec­
tinate. Pereopod 5 (Fig. 2E) simple, dactyl unar­
med. 

Pleopod 1 (Fig. 2F) uniramous in female holo­
type , w i th bas i s a n d a r t i c u l a t e d d i s t a l pa r t . 
P leopods 2-5 similar with lanceolate e n d o p o d 
and exopod of about same length. Eggs nume­
rous, smal l , 0 . 3 5 - 0 . 4 5 m m in diameter, a few 
with dark eye spots. 
U r o p o d (F ig . I E ) bas is with 2-3 sp inu les on 
lower border o f inner lobe; both endopod and 
exopod slightly longer than wide, posterior bor­
der rounded, suture bearing numerous pointed 
spinules. 

T Y P E L O C A L I T Y A N D C O L L E C T I O N I N F O R M A T I O N 

T h e holo type was collected by J . C . Y. on 25 
November 1 9 6 3 , on the southern bank o f the 
Batron River just north o f Cairns , about 2 km 
down the river from the main road bridge and 
about 2 k m inland from the river mouth . T h e 
river has quite extensive tidal rise and fall at this 
site with mangroves growing along suitable low 
sections o f the river bank. There were a series o f 
Sesarma crabs burrows with open ings , at least 
2.5 cm in diameter, at the top o f a steep clay and 
m u d b a n k d o w n to the river. S p e c i m e n s o f 
Sesarma species responsible for these burows are 
held in the Q u e e n s l a n d M u s e u m a n d in the 
Australian Museum. 

T h e holotype o f L. barronensis was collected by 
d i g g i n g hor i zon ta l ly in to the bu r row sys tem 
about 1.5 m down the river bank at low tide. It 
was a small, pale yellow ovigerous female with 
white chelae and orange-yellow eggs, found in a 
mois t burrow but not in water. Also collected 
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from the cut open burrow systems were several 
smaller Sesarma specimens (Australian M u s e u m 
collections). There is no doubt that the part o f 
the bur row sys t em in which the h o l o t y p e o f 
L. barronensis was found would have been sub­
merged at h igh t ide. O n 2 7 N o v e m b e r 1 9 6 3 , 
J . C . Y. again dug horizontally into the Sesarma 
burrow systems and caught a dark purplish-red 
specimen of Laomedia healyi (AM P. 1 8 3 6 1 , see 
Yaldwyn & Wear 1 9 7 2 : 1 3 1 , 137) and a large 

spec imen o f Alpheus euphrosyne euphrosyne de 
Man , 1897 (see Banner & Banner 1982 : 2 3 2 ) . 
Uca a n d Metopograpsus c rab s p e c i m e n s were 
taken from mangroves within a few meters o f the 
bank described above. 
Other collections from the Sesarma burrow sys­
tems at the same locality include an eleotrid fish, 
Odonteleotris sp. ( A M IB. 6 8 7 7 ) and specimens 
of Alpheus e. euphrosyne, taken by Btuce Campbell 
(30 August and 6 November 1963 respectively). 

FIG. 2. — Laomedia barronensis n.sp., holotype, ovig. 9, t l . 29 mm. A, B, C , D, left pereopod 1 , 2 , 3 and 4 respectively, lateral view; 
E, pereopod 5 propod and dactyl, lateral view; F, pleopod 1 bearing eggs. Scale line: B - F , 1 mm; A , 2 mm. 
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R E M A R K S 

T h e holotype o f L. barronensis has been compa­
red to spec imens o f L. astacina from J a p a n , a 
paratype o f L. healyi from Australia and the type 
s p e c i m e n s o f Laomedia s p . f r o m V i e t n a m . 
Details in this comparison are listed in table 1, 
partly adapted from Yaldwyn & Wear ( 1 9 7 2 ) . 
T h e new taxon can readily be separa ted from 
Laomedia astacina and L. healyi by having one 

small tooth on both lateral borders o f the ros­
trum, no postocular spine, no spine on anterola­
tera l m a r g i n o f c a r a p a c e v e n t r a l to linea 
thalassinica, a n d a n t e n n u l a r a n d a n t e n n a l 
peduncles o f about the same length. It is most 
closely related to Laomedia sp . from Vie tnam. 
Distinguishing characters between the two will be 
given with the description o f the latter species. 

TABLE 1. — Main differences between L. barronensis, L. sp. Vietnam, L. astacina and L. healyi 

Characters L. barronensis L. sp . VN L. astacina L. healyi 

Rostrum bluntly rounded triangular triangular bluntly rounded 

distal teeth 1 pair single 1 pair single 
lateral teeth 1 absent 5-7 3-6 

Postocular spine absent absent present present 
Spine below I'm. thalassinica absent absent absent present 

Peduncle a1/ped. a2 approximately same length approximately same length shorter shorter 

Antennal scale small, rounded elongated elongated elongated 
Pereopod 1 

upper carpus spines absent absent present absent 
upp. propod border with spinules spinules spines denticles 
ext. groove on dactylus absent absent long short 

Pereopod 2 propod 
approx. length/width 2.8 2.5 2 2 

lower border straight straight convex convex 

Telson median groove absent faint absent present 
lateral spinules absent absent absent present 

K E Y T O T H E K N O W N L I V I N G S P E C I E S O F Laomedia 

(This key does not include the fossil species L. praeastacina Karasawa, 1989 from the 
Japanese Miocene) 

1. Antennular peduncle shorter than antennal peduncle, one postocular spine 3 

— Antennular peduncle about as long as antennal peduncle, no postocular spine, no 
spine below linea thalassinica 2 

2 . Rost rum with two distal, one lateral tooth L. barronensis 

— Rostrum with one distal tooth, lateral teeth absent Laomedia sp. Vietnam 

3. Rostrum triangular, two distal, 5-7 lateral teeth, no spine below linea thalassinica; 
no lateral spinules, no median groove on telson L. astacina 

— Rostrum bluntly rounded anteriorly, one distal, 3-6 lateral teeth, one spine below 
linea thalassinica; telson with both lateral spinules and median groove L. healyi 
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C O R R E C T I O N 

Yaldwyn & Wear ( 1 9 7 2 : 137, 138, figs 13-20) 
described what they unders tood to be the first 
zoea larvae o f Laomedia astacina, sent to them by 
Dr. K. Sakai from Japan , but suggested ( 1 9 7 2 : 
140) that these larvae appeared to be closer to 
the first s tage zoea o f a member o f the family 
Upogebi idae than to the known first stage zoea 
o f t he o t h e r l a o m e d i i d g e n e r a Jaxea a n d 
Naushonia. F u k u d a ( 1 9 8 2 ) has now descr ibed 
the true first five zoeal stages o f Laomedia astaci­
na and pointed out (1982 : 19) that Yaldwyn & 
Wear 's s u p p o s e d first s tage zoea p rov ided by 
S a k a i " d i s p l a y s the cha rac t e t s o f Upogebia". 
Present au thor J . C . Y. a n d R. G . Wear now 
recognise that their Japanese zoea, sent without 
confirming adult parent, must indeed be from a 
species o f u p o g e b i i d inadver ten t ly sent f rom 
Japan, incorrectly labelled as L. astacina. 

A c k n o w l e d g e m e n t s 
W e w i s h to t h a n k B r u c e C a m p b e l l o f the 
Q u e e n s l a n d M u s e u m for in format ion lead ing 
J . C . Y. to find and collect at the Barron River 
Sesarma bu r row local i ty in 1 9 6 3 ; Dr. Robe r t 
G . Wear o f Victor ia Universi ty o f Well ington, 
N e w Zealand, for advice and help with the origi­
nal study o f Laomedia healyi and the sympatric 
Laomedia n.sp from the Barron River; Dr. Penny 
Berents, Col lec t ion M a n a g e t (Mar ine Inverte­
b r a t e s ) , A u s t r a l i a n M u s e u m , a n d Dr . Pete t 
D a v i e , C u r a t o r o f C r u s t a c e a , Q u e e n s l a n d 
Museum, for facilitating a search for additional 
specimens o f the new Barron River Laomedia in 
the above Museums ' collections (1992 and 1995); 
Dr. Des J . G . Gtiffin, Directot o f the Australian 
M u s e u m , for allowing this new Laomedia from 
the A u s t r a l i a n M u s e u m to be p u b l i s h e d in 
Zoosystema, a n d especia l ly Lee R a t a p u o f the 
Museum of New Zealand Te Papa Tongarewa for 
typing a draft o f this manuscript and keeping the 
two co-authors in touch by e.mail. 
We also thank Dr. C . H . J . M . Fransen (Rijks-

museum van Natuurli jke H i s to r i c Leiden) , Dr. 
M . Ti i rkay (Senckenberg M u s e u m , Frankfurt) 
for the l o a n o f s o m e m a t e r i a l s t u d i e d a n d 
Dr. Gary C . B . Poore for his comments on the 
manuscript. 
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A review of the thalassinidean families 
Callianideidae Kossmann, Micheleidae Sakai, 
and Thomassiniidae de Saint Laurent 
(Crustacea, Decapoda) with descriptions 
of fifteen new species 

Gary C. B. POORE 
Depar tment of Natural Sc iences, Museum of Victor ia, 

71 Victor ia Crescent , Abbots ford , Victor ia 3067 (Austral ia) 

KEYWORDS 
C r u s t a c e a , 

T h a l a s s i n i d e a , 
Ca l l i an ide idae , 

M i c h e l e i d a e , 
T h o m a s s i n i i d a e , 

sys temat ics , 
new spec ies . 

A B S T R A C T 
Three thalassinidean families with setalrows and with a seta on the scapho-
gna-thite of maxilla 2 are defined and reviewed: Callianideidae (with pleopo-
dal filaments, without posterolateral lobes on the carapace, without 
anterolatetal lobes on abdominal somite 1, with short or no linea thalassini-
ca); Micheleidae (without pleopodal filaments but with pleopodal lamellae in 
one genus, with posterolateral lobes on the carapace, with anterolateral lobes 
on abdominal somite 1, without linea thalassinica); and Thomassiniidae 
(without pleopodal filaments, without posterolateral lobes on the carapace, 
without anterolateral lobes on abdominal somite 1, with well developed linea 
thalassinica). All the genera are diagnosed and keys are presented. Of the 
thirty-five species described and listed, fifteen are new: Marcusiaxius wamsoi, 

Meticonaxius noumea, M. spicatus, Michelea abranchiata, M. devaneyi, 

M. hortus, M. microphylla, M. novaecaledoniae, M. paraleura and Tetbisea 

mindoro (Micheleidae) ; Crosniera corindon, C. panie, Mictaxius arno, T. moo-

rea (Thomassiniidae). All others are redescribed when necessary, one in a 
new combination: Marcusiaxius minutus (Coelho). 

MOTS CLÉS 
crustacés , 

T h a l a s s i n i d e a , 
Ca l l i an ide idae , 

M i c h e l e i d a e , 
T h o m a s s i n i i d a e , 

sys t éma t ique , 
nouvel les espèces . 

R É S U M É 

Trois familles de Thalassinides munis de rangées de soies, et dont le scapho-
gnathite de la deuxième maxille est muni d'une soie, sont définies et revues : 
Callianideidae (pléopodes avec filaments, carapace sans lobes postérolaté-
raux ; premier somite abdominal sans lobes antérolatéraux, linea thalassinica 
courte ou absente) ; Micheleidae (sans filaments aux pléopodes mais lamelles 
pléopodales présentes dans un genre, carapace avec lobes postérolatéraux, 
premier somite abdominal avec lobes antérolatéraux ; linea thalassinica 
absente) ; et Thomassiniidae (sans filaments aux pléopodes, sans lobes posté­
rolatéraux à la carapace, sans lobes antérolatéraux au premier somite abdomi­
nal, linea thalassinica bien développée). Les diagnoses des genres et des clés 
sont présentées. 
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I N T R O D U C T I O N 

T h e Infraorder Thalassinidea is a group of fami­
lies o f reptant decapods, long recognised, but for 
which a satisfactory diagnosis has only recently 
been given (Poore 1994) . All have a long abdo­
men, the basis and i sch ium o f pe reopods 1-5 
fused, pereopod 1 chelate (rarely subchelate) and 
with articulation between the carpus and propo-
dus slight, pereopod 2 chelate or simple, pereo­
pod 3 simple, and pereopods 4 and 5 chelate or 
subchelate.The only charactet state which all spe­
cies share and which may be the synapomorphy 
o f the infraorder is the possession o f a dense row 
of evenly-spaced long setae along the lowet mar­
gin o f pereopod 2. T h e seventy-three genera were 
placed in eleven families and three superfamilies 
by Poore (1994) and a phylogeny relating them 
was p r o p o s e d . T h e mos t c o m m o n l y seen a n d 
most easily recognised families are Callianassidae 
(ghost shr imps) , Upogebi idae (sponge shrimps) 
and Axiidae. 

Seven genera, which are not readily placed in 
these families and which share characters with 
Axiidae of Callianassidae, are o f special interest 
here. All have setal-rows (rows o f short plumose 
setae in pits on the cephalothorax, abdomen and 
pereopods) and a long seta on the end o f the pos-
teriot lobe o f the scaphognathi te o f maxil la 2 . 
They have complex taxonomic histories, recently 
t hough t to be c losely related (e.g. Kens ley & 
Hea rd 1 9 9 1 ) , until Poore's ( 1 9 9 4 ) hypothesis 
showed that this is not so and that they belong to 
three families in two superfamilies. 
Callianidea H . Mi lne Edwards , 1837 has long 
been placed in its own group . Mi lne Edwards 
( 1 8 3 7 ) created the Tribe Cryptobranchia ta for 
the only species then known, C. typa, on the 
basis o f the unique possession o f gill-like struc­
tures on the pleopods. Instead, for the same spe­
cies, D a n a ( 1 8 5 2 a , b) used the name A n o m o -
branchiata . K o s s m a n n ( 1 8 8 0 ) was the first to 
give the species its own family, Cal l ianideidae, 
but this was not followed by Borradaile (1903) 
in his indispensable review of the Thalassinidea: 
he p l a c e d the spec i e s in the la rge s u b f a m i l y 
C a l l i a n a s s i n a e ( e q u i v a l e n t to the m o d e r n 
Call ianassidae and Ctenochel idae) . S o m e appa-
rently similar species, o f which the first discove­

red was C. leura Poore et Griffin, 1 9 7 9 , differ 
substant ia l ly from C. typa. T h e s e species also 
possess fringes o f lamellae around the pleopods 
but o f a shape and number very different from 
those seen in the original species. T h e homology 
of these structures with those in C. typa was not 
questioned when these species were described as 
species o f Callianidea. Kensley & Heard (1991) 
p laced these species in their new cal l ian ideid 
genus Michelea and erected another new genus 
Mictaxius for a very different s h t i m p , also in 
Ca l l i an ide idae . Poore ( 1 9 9 4 ) conf ined Ca l l i a ­
n ide idae to its type genus , con f i rmed Sakai ' s 
(1992) family Micheleidae for Michelea, and pla­
ced Mictaxius in Thomassini idae. 
Meticonaxius de M a n , 1 9 0 5 was e rec ted for 
Meticonaxius monodon and placed in the Axiidae 
w h e r e it was t h o u g h t to b e l o n g by s eve ra l 
au tho r s (de M a n 1 9 2 5 ; B a r n a r d 1 9 5 0 ; Ba l s s 
1957) . Alternatively, the genus has been aligned 
with the Call ianassidae (see Bouvier 1925) . D e 
M a n ( 1 9 2 8 ) followed Bouvier wi thout furthet 
explanation and included both Meticonaxius and 
Callianidea in Call ianassidae. Both genera were 
placed in Cal l ianideidae by Coe lho & R a m o s -
Por to ( 1 9 8 7 ) . Metaxius Bouv ie r , 1 9 0 5 is an 
undisputed junior synonym o f Meticonaxius (see 
de M a n 1925) . 

Marcusiaxius Rodrigues et Carvalho, 1972 , also 
originally described as an axiid, has been placed 
in synonymy with Meticonaxius by C o e l h o & 
R a m o s - P o r t o ( 1 9 8 7 ) bu t its differences were 
confirmed by Kensley & Heard (1991) . T h e two 
genera are q u i t e di f ferent f rom a x i i d s , their 
cephalothorax being much more laterally com­
p r e s s e d a n d b e i n g m o r e s o f t - b o d i e d . T h e y 
belong to Micheleidae (see Poore 1994) . 
Thomassinia de Saint Laurent, 1979 was provi­
sionally described in the Call ianassidae because 
o f its general habi tus and the possess ion o f a 
linea thalassinica and distinct cervical groove. It 
was separated into its own subfamily within the 
Callianassidae, largely because o f the possession 
of epipods on peteopods 1-4 and a long seta on 
the maxi l la 2 scaphogna th i t e . Callianassa mi­
nima R a t h b u n was i nc luded in the T h o m a s -
siniinae, without being placed in an alternative 
genus, by de Saint Laurent & Le Loeuff (1979) 
and a new genus, Crosniera, was etected for it by 

346 Z O O S Y S T E M A • 1997 • 1 9 ( 2 - 3 ) 



Review of some thalassinidean families 

Kensley & Heard (1991) . T h e family T h o m a s -
siniidae was recognised by M a n n i n g & Felder 
( 1 9 9 1 ) a n d P o o r e ( 1 9 9 4 ) . 
While describing new species and investigating 
these taxa, work started before the publication o f 
Kens ley & Heard ' s ( 1 9 9 1 ) and Sakai 's ( 1 9 9 2 ) 
papers , it became clear that it was improbable 
that the seven genera belonged to a monophyle-
tic taxon. An hypothesis relating the three fami­
lies, Cal l ian ide idae , Michele idae and T h o m a s -
siniidae to each other and other thalassinidean 
taxa has been published (Poore 1994) . Here all 
their species are listed, fifteen new species are 
described, some others are redescribed, and some 
en igmat ic but poor ly preserved spec imens are 
noted. 

M a n y o f the m o s t in te res t ing s p e c i m e n s are 
smal l , less than 2 0 m m long , un ique , and in 
poor condi t ion. L i m b s are frequently detached 
and the articulation between pleon and carapace 
is often tenuous . Few can be figured as whole 
animals and such illustrations appearing in this 
paper mus t be a s s u m e d to be typical o f their 
genera. Many specimens have been stained with 
Chlorazol Black E or Benzonil Blue to show the 
dis t r ibut ion o f setae and sculpture; l imbs and 
mouthparts o f type specimens have been cleared 
in a lactic acid/glycerol mixture and stained. This 
technique has proved very successful in revealing 
morphological features otherwise imposs ible to 
see. Most drawings have been done using a stereo-
m i c r o s c o p e but a c o m p o u n d m i c r o s c o p e was 
used for some of the smaller species. 
Thalassinideans, like many other decapods , are 
setose animals; the distribution o f the major setal 
g roups is similar across wide t axonomic grou­
pings. I have attempted to show the patterns o f 
setation for typical species from most o f the gene­
ra. In other species only the general shape o f 
limbs has been illustrated as an identificatory aid. 
O n some limbs typical setae are figured and the 
extent o f the patches o f setae is shown by dotting. 
"Setal-rows" are always shown even if other setae 
are not. Scale bars on figures refer to habitus or 
cephalothorax drawings only and are 1 m m . 

It has been necessary to define terms to describe 
novel features o f this group and to clearly diffe­

rentiate others. 
"Setal-rows" (a term introduced and figured by 
Kensley & Heard 1 9 9 1 , figs 1, 2) are characteris­
tic o f numerous thalassinidean genera. They are 
p lumose setae, evenly and well spaced, set in a 
single line o f between two and thirty, and see­
mingly in obvious pits (which are apparent even 
if the setae have been knocked off) . Sometimes 
each seta o f a setal-row is accompanied by a finer 
m i n u t e basal se ta . Se ta l - rows are f o u n d only 
anterolaterally on the cephalothorax, laterally on 
each abdominal somite, and on the lateral surfa­
ce o f propodi o f pereopods 2-4. T h e y are not to 
be confused with rows or patches o f setae found 
a long the margins o f l imbs or dorsal ly on the 
c e p h a l o t h o r a x a n d a b d o m e n . S u c h se tae are 
usually s imple and , even i f ar ranged in linear 
patches, are usually closely placed and never in a 
s ing le row. T h e n u m b e r a n d d i s t r i b u t i o n o f 
setal-rows are usually consistent within genera. 
I distinguish between a "spine", a sharp cuticular 
project ion found on the merus o f pe reopod 1 
and maxilliped 3 o f some of the species described 
in this paper, and a "spiniform seta". A spiniform 
seta is a thick seta h o m o l o g o u s to other fine 
articulating tapering crustacean setae. Setae vary 
throughout the thalassinideans and grade from 
very fine and tapering to structures about as broad 
as long. T h e term "spiniform setae" is used only 
for thick setae on the pereopods and uropods . 
Their distribution is taxonomically significant. 
Descript ion o f the orientation o f the l imbs has 
not been consistent in the past. I follow de M a n 
(1925) and use "upper" to describe the extensor 
(or anatomical ly anterior) margin and "lower" 
for the flexor (or posterior) margin. These terms 
reflect the pos i t ion o f the l imbs in life rather 
than their attitude in the ventrally directed posi­
t ion . " M e s i a l " a n d " la te ra l" are de r ived as a 
consequence o f this and in most cases truly des­
cribe the position o f the faces o f the limb relative 
to the body o f the animal. 

L e n g t h s o f s p e c i m e n s are g iven as c a r a p a c e 
length (cl.) and total length (tl.). 

Mater ia l for this s tudy has been accumula t ed 
over several years from museum collections and 
French expeditions. Mos t is from the Indo-West 
Pacific region but some from the Caribbean Sea 
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is i n c l u d e d where it adds i n fo rma t ion a b o u t 
variation within genera. 
It has been deposi ted in the M u s e u m national 
d 'Histoire naturelle, Paris ( M N H N ) ; Zoological 
M u s e u m , A m s t e r d a m ( Z M A ) ; Z o o l o g i c a l 
M u s e u m , Leiden ( Z M L ) ; Zoologica l M u s e u m , 
Berlin ( Z M B ) ; Museum o f Victoria, Melbourne 
( N M V ) ; Aus t r a l i an M u s e u m , S y d n e y ( A M ) ; 
N a t i o n a l M u s e u m o f N a t u r a l H i s t o r y , 
Washington ( U S N M ) ; Mus e um o f Comparat ive 
Zoology, Harvard ( M C Z ) ; American M us e um of 
N a t u r a l H i s t o r y , N e w Y o r k ( A M N H ) ; 
L o s A n g e l e s C o u n t y M u s e u m , L o s A n g e l e s 
( L A C M ) incorporating collections o f the Allan 
H a n c o c k F o u n d a t i o n ( A H F ) ; M u s e u de 
Zoologia, Universidade de Sao Paulo ( M Z U S P ) , 
and South African Museum, C a p e Town ( S A M ) . 

Family C A L L I A N I D E I D A E Kossmann, 1880 

Callianideidae Kossmann, 1880: 80. - Gurney 1938: 
343. - de Saint Laurent 1979: 1395. - Kensley & 
Heard 1991: 497, 498. - Sakai 1992: 9, 10. - Poore 
1994: 103. 

Callianideinae de Man, 1928: 30 (synonym and 
homonym). - de Saint Laurent 1973: 515. - Sakai 
1992: 10, 11. 

Callianideinae Melin, 1939: 4 (synonym and homo­
nym). 

T Y P E G E N U S . — Callianidea Milne Edwards, 1837. 

D I A G N O S I S 

Sof t -bodied burrowing thalassinidean shr imps . 
Rost rum very short and broad. Linea thalassinica 
v e r y s h o r t , l a t e r a l to e y e s t a l k , or a b s e n t . 
Cephalothorax laterally compressed, ending pos­
teriorly as an obso le te m e d i a n convexity, not 
separate from posterolateral margins o f carapace; 
no thickening o f posterolateral carapace margins. 
W i t h o u t a n t e r o l a t e r a l l o b e s o n a b d o m i n a l 
somite 1 but mid-dorsal region articulating with 
midposterior margin o f carapace. Thoracomere 7 
sternite visible between coxae only as a narrow 
ridge; coxa o f pereopod 4 flattened, immob i l e 
and without condyle on sternite 7. Abdomina l 
somite 1 two-thirds length o f somite 2 and with 
pleuron triangular but not produced. Abdominal 
s o m i t e 2 p leuron not ove r l app ing p leuron 1. 

Cepha lo thorax , ros t rum, pleon, telson and all 
l imbs without armature. Anterior cephalothorax 
and abdominal somites 1 and 6 with weak lateral 
setal-rows; lateral surfaces o f propodi o f pereo-
p o d s 2 - 4 with s imi la r se ta l - rows . A n t e n n a 1 
peduncle articles subequal. Antenna 2 with sca-
phocerite minute, articulating. Mandibular inci­
so r t o o t h e d p o s t e r i o r l y on ly , s y m m e t r i c a l . 
M a x i l l a 2 s c a p h o g n a t h i t e wi th o n e l ong seta 
extending into branchial chamber. Maxill iped 3 
pediform, carpus longer than p ropodus , merus 
without distal spine, p ropodus never flattened. 
P e r e o p o d s 1 u n e q u a l , larger c h e l i p e d m e r u s 
o v a t e , w i th convex lower m a r g i n , p r o p o d u s 
proximal part longer than wide, fingers complexly 
too thed , m u c h shorter than p rox ima l par t o f 
p r o p o d u s . Pereopod 2 chelate, pe reopods 2-4 
with flattened p ropodi (of 3 as long as wide) . 
Pereopods 3 and 4 propodi bearing single distal 
spiniform seta on lower margin. Epipods on tho-
r acomeres 2 - 7 ; p o d o b r a n c h s r u d i m e n t a r y or 
absent; two arthrobranchs on each o f thoraco-
meres 3-7; pleurobranchs absent. Male pleopod 1 
w i t h o u t a p p e n d i x i n t e r n a . M a l e p l e o p o d 2 
w i t h o u t a p p e n d i x m a s c u l i n a . P l e o p o d 2 not 
modified, similar to pleopods 3-5; all with folia-
ceous rami fringed with simple or bifurcating fila­
ments; rudimentary appendix interna. Uropodal 
exopod without suture, endopod ovate. 

C O M P O S I T I O N 

Callianidea Milne Edwards, 1837 . 

R E M A R K S 

T h e family is only confined in this paper to only 
the type genus, all others included by Kensley & 
Heard (1991) and Sakai (1992) removed to the 
other two families treated herein or, in the case 
o f Paracallianidea, t rea ted as a s y n o n y m . Its 
members are similar in general habitus (elongate 
shape , f lat tened eyestalks) to m e m b e r s o f the 
Call ianassidae but are best distinguished by the 
presence o f s imple or bifurcating marginal fila­
ments on pleopods 2-5 (not to be confused with 
the lamellae on s o m e species o f the micheleid 
Micbelea). The re is a short, anteriorly si tuated 
linea thalassinica in only one species. 
Sakai (1992) recognised four callianideid subfami­
lies: Callianideinae (used in the sense of the family 
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here); Micheleinae and Thomassiniinae (treated as 
separate families here); and Meticonaxiinae (trea­
ted as a junior synonym of Micheleinae here). His 
taxonomic arrangement assumes the monophyly 
of the Callianideidae s.l., and he presented a tree 
illustrating the relationships o f the subfamilies, 
a l m o s t ident ica l to that o f Kens l ey & H e a r d 
(1991) . T h e three families are not sister taxa and 
ate independantly detived from different clades o f 
the Thalassinidea (Poore 1994) . 

Genus Callianidea Milne Edwards, 1837 

hea Guerin-Meneville, 1832: 295 (type species by 
monotypy hea elongata Guerin-Meneville, 1832) 
(name suppressed by ICZN 1989: 61). 

Callianidea Milne Edwards, 1837: 319. - Boas 1880: 
108, 110. - Bate 1888: 10. - Rathbun 1901: 94. -
Botradaile 1903: 548. - Gumey 1938: 301, 342. -
Melin 1939: 4. - Balss 1957: 1582 . - de Saint 
Lautent 1973: 515. - Le Loeuff & Intes 1974: 23. -
Sakai & Holthuis 1987: 93. - I C Z N 1989: 6 1 . -
Kensley & Heaid 1991: 498. 

Callianisea Milne Edwards, 1837: 321 (replacement 
name for hea Guerin). 

Callisea Dana, 1852a: 11; 1852b: 510 (replacement 
name for hea Guerin). 

Calliactites Borradaile, 1903: 545 (type species by ori­
ginal designation Callianassa .rcr«ra Lanchester, 1902). 

Paracallianidea Sakai, 1992: 17 (type species by origi­
nal designation and monotypy Callianidea laevicauda 
Gill, 1859). 

T Y P E S P E C I E S . — By monotypy: Callianidea typa Milne 
Edwards, 1837 (confirmed by ICZN 1989: 61, 62). 

D I A G N O S I S 

With the charactets o f the family. 

O T H E R D I S T I N G U I S H I N G F E A T U R E S 

A b d o m i n a l s o m i t e 1 w i t h s e p a r a t e an t e r i o r 
median boss articulating with posterior margin 
of carapace. Smaller pereopod 1 narrow. 

C O M P O S I T I O N 

C. laevicauda Gill, 1859; C. typa Milne Edwards, 
1837. Other available names are currently consi­
dered junior synonyms of C. typa: C. mucronata 
K o s s m a n , 1 8 8 0 ; C. planocula M e l i n , 1 9 3 9 ; 
C. secura (Lanchester, 1901) . 

R E M A R K S 

Generally, only two species, C. typa, widespread 
thtoughout the Indo-West Pacific, and C. laevi­
cauda, conf ined to the C a r i b b e a n region and 
Galapagos Islands, have been recognised and the 
o thet specif ic names are cons idered as j un io r 
synonyms o f C. typa. T h i s last species is very 
variable and, in the absence o f an examination o f 
type specimens o f other nominal species and a 
thorough review o f material from a wide geogra­
phic range, the status o f the available names is 
uncertain. A single individual o f what could pro­
bably be another species is briefly diagnosed here 
as Callianidea sp. 
S a k a i ( 1 9 9 2 ) e r e c t e d a s e p a r a t e g e n u s , 
Paracallianidea, for C. laevicauda. T h e general 
habitus o f this species is very similar to that o f 
the other species and the differences of the pleo-
p o d s 1 a n d 2 , the ma le a p p e n d i x in terna on 
p leopod 2 , and the pleopodal filaments are not 
adequate to justify a second genus for a single 
species. 

Callianidea typa Milne Edwards, 1837 
(Figs 1-3, 4A, B) 

Callianidea typa Milne Edwards, 1837: 320, pi. 20 
figs 8-14. - Borradaile 1898: 1015. - De Man 1902: 
751; 1928: 21, 31. - Bottadaile 1904: 752. - Nobili 
1906: 113. - Pesta 1913: 678. - Balss 1914: 90. -
Edmondson 1944: 38. - Miyake 1956: 90. - Sakai & 
Holthuis 1987: 93. - I C Z N 1989: 61 (decision to 
place typa on the Official list of Specific Names in 
Zoology with the endotsement that it would be given 
precedence ovet elongata Guérin-Méneville). - Sakai 
1992: 12-17, figs 3-5. - Dwotschak 1992: 218, fig. 
17. - Poupin 1994: 7, fig. 3, colout pi. lb. 

T Y P E M A T E R I A L . — New Ire land . Eastern Papua 
New Guinea, coll. Quoy and Gaimatd, holotype, 
M N H N Th-495 ( 9 , cl. 14 mm, tl. 55 mm). 

O T H E R M A T E R I A L . — I n d i a n O c e a n . Dj ibou t i , 
M N H N Th-1303, $ , cl. 11.8 mm, tl. 42 mm (figu­
red specimen); 1891, M N H N Th-498 ( 2 and $ ) . — 
Obock, Dt . Jousseaume, 1897, M N H N T h - 1 3 7 
(1 specimen); 11.111.1933, M N H N Th-741 (7 speci­
mens from tl. 23 mm). — Iles Mutha, à l'intérieut des 
cavités des po lyp ie t s , Mi s [ s ion ] Ch . Gtav ie t , 
24.1.1904, M N H N Th-138 (2 specimens). — lies 
Muscha (probably Muskah Island, Red Sea, Saudi 
Arabia), 22.111.1933, M N H N Th-742 (1 specimen). 
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— Nosy Bé, Madagascar , sand-stone, intertidal, 
A. Crosnier, M N H N Th-186 (1 specimen); M N H N 
T h - 1 8 7 (4 s p e c i m e n s ) . — Ile J u a n de N o v a , 
W Madagascar, M N H N Th-444 (1 specimen). — 
Pointe L o k o b e , under rock, A. G. H u m e s , 
3 .VI I I . 1960 , M N H N T h - 1 8 8 (1 specimen) . — 
T a n z a n i a (Zanz iba r ) , February 1 9 7 1 , M N H N 
Th-695 ( ? , tl. 50 mm). — Moroni, Grand Comoro 
Island, R. V. Anton Bruun cruise 9, M N H N Th-696 

(1 specimen). — Aldabra, M N H N Th-442 (1 speci­
men). 
P h i l i p p i n e s . Padada Beach , G u l f o f D a v a o , 
14-19.III .1936, G. R. Desch, A M N H 46705 ( ? , 
tl. 19 mm) . — Philippines, 14 .XI .1937, A M N H 
9381 (3 specimens); 7.XI.1937, A M N H 9382 (1 che-
liped); 5.IV. 1936, A M N H 9384 (1 specimen). 
French Polynes ia . Tuamotu , Taiaro, J . Poupin, 
February 1994, M N H N (2 6 <?). 

FIG. 1. — Callianidea typa Milne Edwards. A, habitus; B, céphalothorax, abdominal somites 1 and 2; C , S ventral view of abdominal 
somite 1 with pleopods 1; D, S pleopod 1 ; E, 9 pleopod 1 ; F, pleopod 2; G , appendix Interna; H, 9 appendix interna; I, abdominal 
somite 6, telson and uropod; J , spiniform setae on margin of exopod; K, epipod of pereopod 1 ; L, antenna 2 with scaphocerlte. 
Figures E, H, from MNHN Th-498; others from MNHN Th-1303. 
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D I S T R I B U T I O N . — Indo-West Pacific: Japan, Taiwan, 
Philippines, Mariana Islands, Wake Island, Tahiti, 
Tuamotu, Samoa, Papua New Guinea, Indonesia, 

Maldive Islands, Comoro Islands, Gulf of Aden, 
Red Sea, Aldabra , Madagascar , Tanzania ; most 
records intertidal ot from shallow water. 

FIG. 2. — Callianidea typa Milne Edwards. A, left larger chel iped; B, right smaller chel iped and C , details of f ingers; D, right 
pereopod 2 and E, details of cutting edges; F, right pereopod 3; G , left pereopod 4; H, dactylus of right pereopod 4 ; I, coxa and ster­
num of pereopod 4; J , right pereopod 5. All figures from MNHN Th-1303. 
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D E S C R I P T I O N 

Céphalothorax 0 .22 total length, about as deep 
as wide; rostrum flat, very short and broad, less 
than third as long as eyestalks; cervical groove 
weakly defined, reaching 0.7 length o f céphalo­
thorax; dorsoposterior margin produced to roun­
ded lobe, continuous with posterolateral margins 
which are setose; submarginal vertical setal-row 
of seven setae at base o f antennae. 
Abdominal somite 1 little narrower than greatest 
width o f second, with mid-dorsal boss, without 
anterolateral lobes; pleuron weakly rounded; dor­
solateral se ta l - rows o f n ine se tae . A b d o m i n a l 
somite 2 as long as first, pleuron not overlapping 
f i r s t s o m i t e ; w i t h o u t t r a n s v e r s e s e t a l - r o w . 
Abdominal somite 6 with transverse setal-row of 
about six setae each side. All abdominal somites 
with weak groups o f long setae dotsally. 
Eyestalks flattened, anterolateral corners rectan­
gular; cornea distolatetal. 

Antenna 1 with short article 1 , just longer than 
eyestalks; art icle 2 shot te r than 3; f lagella o f 
a b o u t th i r ty a n d for ty a r t i c l e s , l o n g e r than 
p e d u n c l e . A n t e n n a 2 with smal l a r t i cu la t ing 
article, about third length o f article 2; article 4 
reach ing well b e y o n d art icle 1 o f an t enna 1 ; 
article 5 short; flagellum almost twice as long as 
peduncle. 

Mandible incisor process with unevenly toothed 
cutt ing edge. Maxil la 2 endopod tapering; sca-
phognathi te with one long posteriorly-directed 
seta. Maxi l l iped 1 with e n d o p o d 0.8 length o f 
basal endite, exopod longer than endite, distal 
ep ipod lobe tapering, proximal lobe o f similar 
length, apically rounded. Maxill iped 2 exopod as 
l o n g as m e r u s ; e p i p o d w e l l - d e v e l o p e d . 
M a x i l l i p e d 3 i s c h i u m wi th c r i s ta d e n t a t a o f 
a b o u t twenty-s ix b lun t teeth; merus w i thou t 
mesial tooth; ischium-merus with dense mesial 
rows o f long setae; carpus-dactylus longer than 
ischium-mefus, widest point o f carpus 0.4 carpal 
length; exopod with flagellum reaching to mid­
dle o f ischium; epipod narrow. 
C h e l i p e d s u n e q u a l . L a r g e r c h e l i p e d b a s i s -
ischium unarmed; merus with convex lower and 
upper marg ins ; carpus with transverse row o f 
b lunt teeth mes iodis ta l ly ; p r o p o d u s taper ing , 
with obsolete teeth on lower margin; fixed finger 
0.3 length o f propodus, its cutting edge irregu­

larly toothed on proximal half, with submarginal 
row o f denticles on mesial face; dactylus cutting 
edge irregularly toothed, curved distally, equal to 
fixed finger. Smaller cheliped ischium and carpus 
unarmed, each article narrow, carpus much lon­
ger than in larger cheliped; propodus elongate; 
fixed finger 0.3 total length , wi th two distal 
teeth; dactylus longet than fixed finger. 
Pereopod 2 merus to propodus with lower mar­
ginal rows o f long setae; carpus 0.6 length o f 
m e r u s ; p r o p o d u s as l o n g as c a r p u s , w i t h 
setal-row of nine short setae; fixed finger cutting 
e d g e wi th e igh teen e v e n l y - s p a c e d s p i n i f o r m 
setae, one apical; dactylus slightly longer than 
fixed finger, with fifteen spiniform setae on distal 
half o f cutting edge, one apical. 
Pe reopod 3 p r o p o d u s abou t th tee-quar ters as 
long as wide, with spiniform seta on distal comer 
of lower margin, with a transverse setal-row of 
nine setae; dactylus subchelate. 
P e r e o p o d 4 c o x a d i s c - l i k e , g l i d i n g u n d e r 
sternite 7, attached to broad stemite only by dor-
somedial muscles , wi thout condyles; p ropodus 
3 times as long as wide, one spiniform seta on 
distal comer o f lower margin; with a proximal 
transverse setal-row o f seven setae. 
Pereopod 5 weakly chelate, dactylus twice as long 
as fixed finger. 

Pleopod 1 o f male: first article with dense long 
mesiodistal setae, and small distolateral digit i-
form second article without hooks. Pleopod 1 o f 
female 2-ar t ic led, genicula te . P l e o p o d 2 rami 
with numerous marginal bifurcating filaments; 
appendix interna a minu te tr iangular angle in 
female, a simple minute process in male; appen­
dix mascul ina lacking. Pleopods 3-5 essentially 
similar to pleopod 2. 

Uropodal endopod ovate, twice as long as wide; 
exopod ovate, inner margin straighter, twice as 
long as wide, with marginal short spiniform setae 
distally. Telson just longer than wide, proximally 
parallel-sided, distally rounded. 

Branchial formula: 

Thoracomere 1 2 3 4 5 6 7 8 
Epipod 1 1 1 1 1 1 1 -
Podobranch - - - - - - - -
Pleurobranch - - - - - -
Arthtobtanch - 2 2 2 2 2 2 -
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R E M A R K S 

Callianidea typa is the better known o f the two 
cal l ianideids. Al though some characters varied 
between popula t ions , e.g. p ropor t ions o f s o m e 

limbs, dentition, none was consistent enough to 
warrant recognition o f separate species. This was 
e s p e c i a l l y the c a s e for a n i n d i v i d u a l f r o m 
Tanzania which is notable for the more elongate 

FIG. 3. — Callianidea typa Milne Edwards. A, antenna 1 and B , details of tip of f lagellum; C, D , right and left mandibular Incisors; E , 
maxilla 1 ; F , maxilla 2; G , maxllliped 1 ; H , maxilliped 2; I, maxllliped 3. All figures from MNHN Th-1303. 
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chelipedal fingers and the narrower telson and 
uropods (Fig. 4 A ) . A new species cannot be justi­
fied for it on the basis o f one individual. 
Markham ( 1 9 9 5 ) described the new bopyrid iso-
p o d paras i te lone taiwanensis f rom C. typa in 
Taiwan. 

Callianidea laevicauda Gill, 1 8 5 9 
(Fig. 4 C ) 

Callianidea laevicauda Gill, 1859: 167. - Rathbun 
1901: 94. - De Man 1928: 21 . - Schmitt 1924: 79; 
1935: 193, fig. 54; 1936: 375. - Rodrigues 1983: 93. 
- Kensley & Heard 1991: 496, 499, 500, figs 3, 4. -
Dworschak 1992: 218, fig. 16. - Lemaitre & Ramos 
1992: 352. 

Callianidea typa. - Lockington 1878: 302. 

Callianidea Steenstrupii Boas, 1880: 108. 

Callianidea laevicauda occidentalis Schmitt, 1939: 10, 
11. 

Paracallianidea laevicauda. — Sakai 1992: 17, 18. 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — G a l a p a g o s I s l a n d s . 
27 . IX .1968 , U S N M 243554 {9). — Barrington 
Island, bay head and rocks to N side, intertidal, (R. V. 
Velero III, stn 48-33) , 28.11.1933, U S N M 123368 
(3 specimens). 
Brit ish Virgin Is lands. Norman Island, Treasure 
Point , shore (Smi thson ian Bredin Exped i t ion , 
stn 35-38), U S N M 122445 (<?). 

DISTRIBUTION. — Caribbean Sea and Galapagos 
Islands, intertidal. 

R E M A R K S 

T h i s spec ies has often been f igured a n d des ­
c r i b e d , m o s t r ecen t ly by K e n s l e y & H e a r d 
( 1 9 9 1 ) . Although it is very similar to C. typa, it 
differs in the following details which indicate a 
more plesiomorphic species. A short linea thalas-
sinica is present at the base o f the eyestalks, s imi­
lar in position to that in the thomassiniids. T h e 
eyestalks are more cylindrical than in C. typa. 
T h e pleopodal filaments are cylindrical with a 
constriction near the midpoint , not bifurcating. 
T h e ma le p l e o p o d 1 has a weakly se tose first 
article a n d large subt r iangular twisted second 
article. T h e appendix interna and appendix mas­
culina are well developed, not minute , and the 
merus o f maxilliped 3 has a mesial tooth. 
Sakai ( 1 9 9 2 ) recognised some o f these differences 

and considered them o f generic impor tance , a 
stance with which I cannot agree. 

Callianidea sp. 
(Figs 4 D - I ) 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — Madagascar. Maromandia 
( H ^ O ' S - 4 8 ° 0 6 ' E ) , R. Decary, M N H N T h - 1 3 9 (9, 
cl. 5-3 mm). 

D I S T R I B U T I O N . — Madagascar (unique specimen). 

D I A G N O S I S 

Maxi l l iped 3 merus with mesial sp ine . Larger 
chel iped fixed finger 0 . 4 length o f p r o p o d u s . 
Pereopod 3 propodus 1 .5 times as long as wide. 
P l e o p o d a l 3 - 5 r ami w i th few ( a b o u t th i r ty) 
simple cylindrical marginal filaments; appendix 
interna minute. Uropodal rami 1 .5 times as long 
as wide. Telson wider than long, tapering from 
base. 

R E M A R K S 

T h e only specimen o f this species is mostly com­
plete but fragmented. It is diagnosed only briefly 
and in all other respects it is extremely similar to 
Callianidea typa. T h e spec imen was compared 
with similarly-sized specimens o f C. typa, also 
from Madagasca r and the differences, notably 
the pleopodal structure and telson, were confir­
med as not being juvenile characters. T h e speci­
m e n r e s e m b l e s C. laevicauda in t h a t t h e 
pleopodal filaments are simple, but differs in that 
they lack any constrictions. T h e specimen sug­
gests strongly a separate species but should not 
be described until more material is available and 
the validity o f the other available names resolved. 

Family M l C H E L E l D A E Sakai, 1 9 9 2 

Micheleinae Sakai, 1 9 9 2 : 1 8 . 
Meticonaxiinae Sakai, 1 9 9 2 : 1 9 . 
Micheleidae. - Poore 1 9 9 4 : 9 9 . 

T Y P E G E N U S . — Michelea Kensley et Heard, 1 9 9 1 . 

D I A G N O S I S 

S o f t - b o d i e d or f i rm t h a l a s s i n i d e a n s h r i m p s . 
R o s t r u m presen t wi th lateral ca r inae (rarely 
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FIG. 4. — Callianidea typa Milne Edwards. A, telson and uropod; B, left larger cheliped. Both figures from MNHN Th-695. Callianidea 
laevicauda Gill, 1859. C , S pleopod 1, USNM 122445. Callianidea sp. D, maxilliped 3; E , left larger cheliped; F, pereopod 3 (distal 
articles); G , pleopod 2; H, appendix interna; I, telson and uropod. All figures from MNHN Th-139. 
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absen t ) . N o linea thalass inica . C e p h a l o t h o r a x 
laterally compressed, ending midposteriorly as a 
median lobe separate from produced posterolate-
ral margins o f carapace. Anterolateral lobes on 
abdominal somite 1 articulate with posterolateral 
margins o f carapace which are thickened to form 
a marginal ridge. Thoracic sternite 7 visible bet­
ween coxae o f p e r e o p o d s 4 on ly as a nar row 
ridge. Coxae 4 flattened, mobi le , condyle with 
t h o t a c i c s t e r n i t e 7 f u n c t i o n a l . A b d o m i n a l 
s o m i t e 1 less than ha l f l eng th o f a b d o m i n a l 
somite 2 and with pleuron obscure. Abdominal 
somite 2 pleuron overlaps abdominal somite 1. 

Cephalothorax, rostrum, abdomen, telson and all 
l imbs without armature (obsolete rostral denti­
tion and low medial and lateral rosttal carinae 
may be present). Anterior cephalothorax and at 
least a b d o m i n a l somi tes 1 a n d 6 (usual ly all) 
with lateral setal-rows; lateral surfaces o f propodi 
o f p e r e o p o d s 2 - 4 w i t h s i m i l a r s e t a l - r o w s . 
Antenna 1 peduncle article 1 elongate and wais-
ted, article 3 longet than article 2 . Antenna 2 
with scaphocet i te ar t iculat ing and prominent , 
rarely smal l . M a n d i b u l a t incisor too thed only 
posteriorly, asymmetrical. Maxil la 2 scaphogna-
thite with one of two long setae extending into 
branchial chamber. Maxill iped 3 pediform, car­
pus longer than propodus, propodus never flatte­
ned . Pe r eopods 1 equa l ; m e r u s wi th s t ra igh t 
lower margin, sometimes with few spines; proxi­
mal part o f p ropodus elongate (about twice as 
long as wide); fingefs as long as proximal part. 
Pereopod 2 chelate. Pereopods 2-4 with flattened 
propodi, longer than wide, without single margi­
nal spiniform seta (rows of spiniform setae late­
rally in Michelea). E p i p o d s b road ly lamellate; 
p o d o b r a n c h s 3-6 usually present; two ar thro-
branchs on each o f thoracomeres 3-7; p leuro-
branchs 5-7 present or absent. Male p leopod 1 
with triangular second article, appendix interna 
only represented by hooks. Appendix masculina 
f r ee . P l e o p o d 2 n o t m o d i f i e d , s i m i l a r to 
pleopods 3-5; all with foliaceous rami, well deve­
l o p e d a p p e n d i x i n t e r n a . U r o p o d a l e x o p o d 
without transverse suture; endopod more or less 
triangular. 

C O M P O S I T I O N 

Marcusiaxius Rodr igues et de Carva lho , 1 9 7 2 ; 
Meticonaxius de M a n , 1905; Michelea Kensley et 
Heard, 1 9 9 1 ; Tethisea Poore, 1994. 

R E M A R K S 

Sakai ( 1992 ) erected the callianideid subfamily 
M i c h e l e i n a e for Michelea which is w i thou t a 
l inea tha lass in ica , with anterolatetal lobes on 
abdomina l somite 1, with a long scaphoceri te, 
subequal first pereopods, with a small rostrum, 
and with normal propodus on pereopod 4. T h e 
subfamily is separated from his other subfamily, 
Meticonaxiinae, on only two charactets (absence 
of a rostrum and presence o f pleopodal lamellae), 
but there are so many synapomorphies l inking 
the genera that this division cannot be sustained. 
Further, the cladistic analysis (Poore 1994) hypo­
thesised that Michelea is a terminal taxon and not 
sister to other genera in the family. T h e two are 
considered synonymous here. Michele inae has 
page precedence. 

None o f the geneta possesses pleopodal filaments 
as seen in Callianidea; the fol iaceous rami in 
Michelea are quite different from those in callia-
nideids and are not homologous (Poore 1994) . 
There are several other differences between the 
micheleids, callianideids and thomassiniids. T h e 
possession o f anterolateral lobes on abdomina l 
somite 1, which interact with the tripartite pos­
terior margin o f the carapace, is a more complex 
mechanism than the more loose interaction in 
ca l l ianideids and thomass in i id s . A rostrum is 
usual in the family; its loss in Michelea is derived 
independently from similar states in some callia-
nassids, for example. T h e eyestalks are cylindri­
cal , never f la t tened. T h e che l ipeds are equa l 
(unequal in callianideids and thomassiniids) and 
are more elongate than in the other two families. 
Pereopods 3 and 4 never have a single distal spi­
niform seta on the lower margin o f the propo­
dus. T h e affinities between the Micheleidae and 
the Axi idae , noted by Sakai , are m u c h greater 
than those with the Callianideidae and all war­
rant sepatate family status (Poore 1994) . 
N e w species, mostly from the Indo-West Pacific, 
ate desctibed in all four genera. 
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K E Y T O G E N E R A O F M I C H E L E I D A E 

1. Ros t rum minute , triangular; usually without pleurobranchs; pereopods 3 and 4 
with latetal spiniform setae Michelea 

— Rostrum prominent, flat; with pleutobtanchs; pereopods 3 and 4 without lateral 
spiniform setae 2 

2. Cheliped with thickened setae in gape; abdominal somites 3-5 without setal-rows; 
uropodal endopod with anterior margin convex, ending by curving to rounded pos­
terior margin Tethisea 

— Cheliped without thickened setae in gape; abdominal somites 3-5 with setal-rows; 
uropodal endopod with straight anterior margin ending sharply 3 

3. Eyes visible in dorsal view, rostrum narrow; cheliped fixed finger with major tooth 
two-thirds way along; maxilliped 2 exopod reduced Meticonaxius 

— Eyes not visible in dotsal view, rosttum wide; cheliped fixed finger with majot tooth 
one-thitd way along; maxilliped 2 exopod long Marcusiaxius 

Genus Marcusiaxius 
Rodtigues e^de Carvalho, 1972 

Marcusiaxius Rodrigues et de Carvalho, 1972: 357. — 
De Carvalho & Rodrigues 1973: 553-566 (rediagno-
sed as new). - Kensley & Heard 1991: 506, 507, 
table 2 . - S a k a i 1992: 25 ,26 . 

T Y P E SPECIES. — By monotypy: Marcusiaxius lemos-
castroi Rodtigues et de Carvalho, 1972. 

D I A G N O S I S 

Rost rum flat and exceeding eyes, medially and 
laterally carinate and setose. Eyes not visible in 
dorsa l view. Anterola tera l cepha lo thorax with 
two or three vertical setal-rows, the second shor­
ter than others if present. Abdomina l somite 1 
with two setal-rows, abdominal somites 2-5 each 
w i t h o n e l a t e r a l s e t a l - r o w , a n d a b d o m i n a l 
somite 6 with three converging setal-rows; abdo­
minal somites 3-5 with dense dorsal patches o f 
p l u m o s e se tae . A n t e n n a 1 p e d u n c l e ar t icle 1 
moderately elongate. Scaphocerite less than half 
l e n g t h o f a n t e n n a 2 p e d u n c l e a r t i c l e 4 . 
M a x i l l i p e d 1 e x o p o d a s ing le ar t ic le . M a x i l ­
liped 3 without crista dentata; merus with weak 
mesial row o f setae; exopod absent or at mos t 
half as long as merus . Pereopod 1 fixed finger 

with sharp curved tooth one-third way a long. 
Pe teopod 2 fixed finger with even con t iguous 
spiniform setae; dactylus as long as fixed finger. 
Pe reopods 3 a n d 4 wi thou t lateral sp in i fo rm 
setae on propodus and dactylus. Pereopod 4 car­
pus usually with distal ridge on upper margin; 
p r o p o d u s with setal- tow a long uppe t marg in . 
P l e o p o d s 2 - 5 w i t h o u t m a r g i n a l l a m e l l a e . 
U r o p o d a l e n d o p o d with anterolateral marg in 
s t r a igh t , e n d i n g sharply , longer than b r o a d . 
Uropoda l exopod antetolatetal marg in end ing 
sharply, broader than endopod . Telson broader 
than long, not clearly constricted, distally round­
ed. E p i p o d s with lamel la te p o d o b t a n c h s well 
deve loped , except on last. Ar throbranchs well 
developed. Pleuro-branchs 5-7 present. 

Branchial formula: 

Thoracomere 1 2 3 4 5 6 7 8 
Epipod 1 1 1 1 1 1 -
Podobtanch — — 1 1 1 1 — — 
Arthtobtanch - - 2 2 2 2 2 -
Pleurobranch — — — — 1 1 1 -

C O M P O S I T I O N 

M. colpos Kensley et Heard, 1 9 9 1 ; M. lemoscas-
troi Rodr igues et Carva lho , 1 9 7 2 ; M. minutus 
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( C o e l h o , 1 9 7 3 ) ; M. torbeni S a k a i , 1 9 9 2 ; the shorter telson. These two genera together dif-
M. wamsoi n.sp. fer from Tethisea in lacking thickened setae in the 

gape at the base o f the fixed finger o f pereopod 1 
R E M A R K S and in a sharper apex to the uropodal endopod. 
Marcusiaxius is most similar to Meticonaxius but All three differ from Michelea in possession o f a 
differs in having the rostrum completely covering rostrum but see this genus for more differences 
the eyes and bearing a dense lateral pile o f plu- and Poore ( 1 9 9 4 ) for analysis o f phylogenet ic 
m o s e setae , diffetent p l acemen t o f the major relationships. 
tooth on the fixed finger o f pereopod 1, absence T h e diagnosis o f Kensley & Heard (1991) is not 
of crista dentata on maxill iped 3, possession o f significantly different from this one. 
two setal-rows on abdomina l somi te 2 , and in 

K E Y T O S P E C I E S O F Marcusiaxius 

1. Telson three-quarters as long as abdominal somite 6 
Marcusiaxius minutus (Brazil) 

— Telson half as long as abdominal somite 6 2 

2 . Maxill iped 3 exopod as long or longer than ischium; maxilliped 2 exopod longer 
than merus 3 

— Maxill iped 3 exopod shorter than ischium or absent; maxilliped 2 exopod shorter 
than merus 4 

3. Ros t tum sharply tapering to rounded apex; pereopod 4 without crest on upper mar­
gin o f carpus Marcusiaxius colpos (Gul f o f Mexico) 

— Rost rum evenly tapering to acute apex; pereopod 4 with crest on uppet matgin o f 
carpus Marcusiaxius wamsoi (Indonesia) 

4. Maxill iped 3 exopod absent; uropodal endopod 3 times as long as wide 
Marcusiaxius lemoscastroi (Caribbean, N Brazil) 

— Maxil l iped 3 exopod present; uropodal endopod twice as long as wide 
Marcusiaxius torbeni (Indonesia) 

Marcusiaxius colpos Kensley et Heard, 1991 

Marcusiaxius colpos Kensley et Heard, 1991: 496, 506, 
507, figs 1 ,7 ,8 . 

D I S T R I B U T I O N . — Gulf of Mexico, 43-175 m depth. 

R E M A R K S 

T h i s species is known only from the or iginal 
material and is typical o f the genus. Its rostrum 
is relatively broader than in other species and 
there are only two cephalothorax setal-rows. 

Marcusiaxius lemoscastroi 
Rodrigues etde Carvalho, 1972 

(Fig- 5) 

Marcusiaxius lemoscastroi Rodrigues et de Carvalho, 
1 9 7 2 : 3 5 7 . - D e Carvalho & Rodr igues 1973 : 
553-566, figs 1-21 (redescribed as new). - Kensley & 
Heard 1991: 496, 507-510, figs 9, 10. 

Meticonaxius lemoscastroi. — Coelho et al. 1980: 39. — 
Coelho & Ramos-Porto 1987: 33. - Coelho 1987: 
63, 68. 

M A T E R I A L EXAMINED. — Caribbean Sea. Honduras, 
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off Limon (16°07 'N - 85°38 'W) , 55-57 m (R. V. 
Pillsbury stn P1369), U S N M 243550 (o* and ? ) . — 
Panama, Scout Island Beach, Culebra Island, shallow 
water, M. Jones and H. Kaufman, 10 . I I I .1974 , 
(NMNH-STRI Panama survey stn 183-1/P), U S N M 
243549 (3 specimens). — Colombia , near Santa 
Marta ( I1°06 'N - 74°29 'W), 64-73 m, 17.V.1964, 
Gulf and South Atlantic Fisheries Exploration, Bureau 
of Commercial Fisheries (R. V. Oregon stn 4847) , 
U S N M 243548 (1 ? ) . — Venezuela, N of Matgarita 
Island, 32-40 m, sand and shell bottom, Hancock 
Pacific Expeditions (R. V. Velero, stn A-42-3), U S N M 
243555 (1 9). 
Brazil. Almirante Saldanha, stn 1705, MZUSP-8942 
(1 specimen). 
Location uncertain. Stn N M H N 248-34, February 
1922, Schmitt, U S N M 243551 (1 S). 

D I S T R I B U T I O N . — Caribbean Sea, northern Brazil; lit­
toral to 73 m depth. 

R E M A R K S 

This species was figured by the original authors 
and redescribed by Kensley & Heard (1991) . A 
habitus figure, view of the thoracic sternites and 
coxae, and male p l eopod 2 are presented here 
because it is type species o f the genus. T h e coxa 
o f pereopod 4 and its interaction with thoracic 
sternite 7 are relatively undifferentiated and illus­
t ra te the d i f ference be tween this fami ly a n d 
Callianideidae and Thomassini idae. 
Brasil L ima (1980 ) described a new genus and 

FIG. 5. — Marcusiaxius lemoscastroi Rodrigues e f d e Carvalho. A , S habitus; B , sternum and coxae of pereopods 1-5 of 9; C , pleo­
pod 2. Both specimens from USNM 243550. 
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species o f bopyrid isopod, Castrione longicaudata, 
parasitic on the gills o f this species. 

Marcusiaxius minutus (Coelho, 1973) 
comb. nov. 

Meticonaxius minutus Coelho, 1 9 7 3 : 3 4 5 ; 1 9 8 7 : 6 3 , 
6 8 . - Coelho et al. 1 9 8 0 : 5 8 . - Coelho & Ramos-
Potto 1 9 8 7 : 3 2 , 3 3 . - Kensley & Heatd 1 9 9 1 : 5 1 6 . 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — Brazil. Amapá ( 0 4 ° 1 8 ' S -
5 0 ° 1 7 ' W ) , 8 9 - 9 0 m (Almirante Saldanha, stn 2 4 1 3 ) , 
MZUSP-holotype, not tegisteted (dry). 

D I S T R I B U T I O N . — Northern Btazil; 90 m depth. 

R E M A R K S 

Examination of the holotype confifmed the new 
generic placement o f this species. 

Marcusiaxius torbeni Sakai, 1992 
(Fig. 6) 

Marcusiaxius torbeni Sakai 1992: 26-30, figs 9-11. 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — Indonesia. Makassat Strait 
(0°40.1 'N - 117°51.4 'E) , 96 m, 1.XI. 1980, dtedge 

FIG. 6. — Marcusiaxius torbeni Sakai, 1992 . A, B, anterior céphalothorax; C , telson and uropod; D, maxilliped 2; E, maxilliped 3; F, 
right pereopod 2; G , right pereopod 3; H, right pereopod 4. All figures from M N H N Th-850. 
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( C O R I N D O N 2 stn 2 1 6 ) , M N H N T h - 8 5 0 (6* 
without pereopods 1, cl. 12 mm, tl. 43 mm). 

D I S T R I B U T I O N . — West coast of Malay Peninsula, 
70 m (type locality); Makassar Strait, Indonesia, 96 m 
depth. 

D I A G N O S I S 

Rostrum acutely rounded and with dense patch 
of marginal setae apically and along lateral mar­
gins, 1.7 times as long as eyestalks. Céphalotho­
rax with setal-rows o f eight setae near anterior 
m a r g i n , o f four se tae m o r e pos ter ior , a n d o f 
nineteen near cervical groove. Antenna 2 with 
dist inct acute ar t iculat ing scaphocer i te , abou t 
one-third length o f article 4. Maxil l iped 2 exo-
p o d reaching to middle o f merus o f endopod . 
Maxill iped 3 with small or without exopod. 
P e r e o p o d 3 p r o p o d u s w i t h t w o t r a n s v e r s e 
se ta l - rows o f a b o u t fifteen a n d th i r ty se t ae . 
Pereopod 4 carpus with smoothly curved upper 
margin; propodus 1.5 times as long as wide; with 
s ing le se ta l - row o f a b o u t twenty se tae a l o n g 
upper margin. 

Uropodal endopod anterior margin slightly bent, 
lateral apex acute, 2.3 times as long as wide; exo­
pod with slightly concave anterior margin ending 
sharply, deeply curved posteriorly, 1.5 times as 
long as wide. Telson length 0.8 o f width, laterally 
and distally convex. 

R E M A R K S 

Marcusiaxius torbeni is figured only in sufficient 
detail to separate it from the other species o f the 
Indo-West Pacific, M. wamsoi. T h e holotype was 
figured in detail by Sakai ( 1 9 9 2 ) . H e no ted a 
small exopod on maxilliped 3, not present on the 
new s p e c i m e n bu t this di f ference w o u l d not 
seem to warrant a separate species. T h e species 
differs f rom M. wamsoi in shorter e x o p o d on 
max i l l i ped 2 , r educ t ion o f e x o p o d on max i l ­
l iped 3, the greater extent o f marginal setation 
on the rostrum, longer telson, and shorter uro­
p o d a l r a m i . P e r e o p o d 3 h a s t w o o b l i q u e 
setal-rows as in M. lemoscastroi, not one row as in 
M. wamsoi. T h e s p e c i e s is a l s o s i m i l a r to 
M. lemoscastroi in the arrangement o f maxillipe-
dal exopods and setation o f the rostrum but dif­
fers in longer rostrum and third setal-row on the 
céphalothorax. 

Marcusiaxius wamsoi n.sp. 
(Figs 7, 8) 

Marcusiaxius wamsoi. — Markham, 1995: 86 (nomen 
nudum). 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — Indonesia. Irian Jaya (as 
Dutch New Guinea), 1 mile E of Dauwi, Wamsoi 
lagoon ( 1 ° 1 7 ' S - 1 3 6 ° 4 6 ' E ) , Pada ido Is lands , 
54-90 m, 4.II.1956, Z M L (holotype, 2, cl. 6.4 mm). 

E T Y M O L O G Y — For the type locality (noun in apposi­
tion). 

D I S T R I B U T I O N . — Irian Jaya, Indonesia; 54-90 m 
depth. 

D E S C R I P T I O N O F H O L O T Y P E 

Cephalo thorax 0 .28 total length, ros t rum flat, 
obscuring eyes from dorsal view, acutely rounded 
and with dense patch o f marginal setae apically, 
twice as long as eyestalks; dorsolateral carina pro­
minent and reaching about one-third o f cephalo­
thorax, a weak groove parallel to carina; cervical 
groove weakly defined, not visible dorsally; dorso-
posterior margin a square medial lobe, separated 
from posterolateral margins; marginal setal-row of 
eight setae at base o f eyestalk; second setal-row of 
six setae; and posterior setal-row of eleven setae. 
Abdominal somite 1 little narrower than second, 
with anterolateral lobes overlying posterolateral 
margins o f cephalothorax; pleuron weakly roun­
d e d ; d o r s o l a t e r a l s e t a l - r o w s o f seven s e t a e . 
Abdominal somite 2 twice as long as first, pleu­
r o n o v e r l a p p i n g f i rs t s o m i t e ; l o n g i t u d i n a l 
setal-row of eleven setae; transverse setal-row of 
seven setae. A b d o m i n a l somites 3-5 with long 
transverse setal-rows. Abdomina l somite 6 with 
marginal setal-row o f twenty-three setae diver­
g ing anteriorly from edge o f p leuron, ob l ique 
setal-row o f about fourteen setae, and transverse 
setal-row of about eleven setae. 
Eyestalks cylindrical, cornea distolateral. 
Antenna 1 with waisted article 1, about 0.3 length 
of cephalothorax; articles 2 and 3 subequal, each 
about half length o f article 1; flagella each o f 
a b o u t fifteen ar t ic les , l onger than p e d u n c l e . 
Antenna 2 with distinct articulating acicle, about 
third length o f article 2; article 4 reaching to end 
of antenna 1; article 5 short. 

Mandib le , maxillae and maxil l iped 1 typical o f 
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family. Maxill iped 2 endopodal propodus broa­
der than carpus and dactylus; exopod narrow, 
r e a c h i n g b e y o n d m e r u s o f e n d o p o d . M a x i l ­
l iped 3 i schium without crista dentata; merus 
without mesial tooth; ischium-merus with mesial 
row o f long setae; carpus-dactylus longer than 
ischium-merus, widest point o f carpus 0 .24 car­
pal length; e x o p o d with f lagellum reaching to 
middle o f merus; epipod narrow-foliaceous, with 
podobranch. 
C h e l i p e d s equa l ; m e r u s wi th w e a k t o o t h on 
lower marg in , upper marg in s t rongly convex, 
especially proximally; carpus unarmed; propodus 

swollen p rox imal ly a n d taper ing; fixed finger 
0.4 length o f p r o p o d u s , its cu t t ing edge with 
strong tooth at proximal third; dactylus cutting 
edge curved distally, equal to fixed finger. 
Pereopod 2 merus-propodus with lower marginal 
rows o f long setae; carpus 0.8 length o f merus; 
p r o p o d u s l i t t l e s h o r t e r t h a n c a r p u s w i t h 
setal-row o f six short setae; fixed finger cutting 
edge with thirteen well-spaced spiniform setae; 
dactylus as long as fixed finger, with five spini­
form setae in middle o f cutting edge. 
Pereopod 3 propodus 1.5 times as long as wide, 
strongly lobed on upper and lower margins; one 

FIG. 7. — Marcusiaxius wamsoi n.sp. A, habitus; B , dorsal view of anterior céphalothorax; C, abdominal somite 6, telson and base of 
right uropod; D , abdominal somite 6, telson and uropod; E , pleopod 2. All figures from holotype. 
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transverse setal-row of about thirty setae; dacty-
lus setose. 
Pe reopod 4 ca rpus wi th distal lobe on upper 

margin; propodus little narrower than long; with 
single setal-row of about forty setae along upper 
margin; dactylus setose, narrow. 

FIG. 8. — Marcusiaxius wamsoi n.sp. A, maxilliped 2; B , maxilliped 3; C , larger left chellped; D , pereopod 2; E, detail of propodus 
and dactylus; F, pereopod 3; G, pereopod 4 and H , setal-row on upper margin of propodus. All figures from holotype. 
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P l e o p o d 1 o f m a l e u n k n o w n . P l e o p o d 1 o f 

female nearly midventral, 2-articled. Pleopod 2 

endopod rounded distally and along lateral mar­

gin; appendix interna about 8 times as long as 

wide; exopod little longer than wide, inner mar­

gin straight, lateral margin convex. Pleopods 3-5 

essentially similar to pleopod 2. 

Uropodal endopod tear-shaped, lateral apex acute, 

2.3 times as long as wide; exopod with straight 

anterior matg in ending sharply, deeply curved 

posteriorly, 1.5 t imes as l ong as wide . Te l son 

length two-thirds width , laterally and distal ly 

convex. 

R E M A R K S 

Marcusiaxius wamsoi is distinguished by the rela­

tively small patch o f setae on the tip o f the ros­

t rum, the long maxi l l ipedal exopods , and the 

unusual crest on the upper margin o f the carpus 

o f pereopod 4 . T h e uropodal endopod is espe­

cially narrow and acute. 

Markham (1995) described the new bopyrid iso-

p o d paras i te Castrione digiticaudata f rom the 

ho lo type o f this species c i t ing its manusc r ip t 

name in the "Material examined". 

Marcusiaxius sp. 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — England. Gault, Folkestone, 
B M N H In.61812 (fossil partly in matrix, rosttum-
cervical groove 9 mm). 

R E M A R K S 

The anterior céphalothorax is clean dorsally and 

on the right side some l imbs are visible in the 

matrix. T h e rostrum is broad with an elevated tri­

angular post-rostral area with sharp median cari­

na leading to the base o f the ros t rum. T h i s is 

typical o f the genus. Anteriorly there is an oblique 

row o f twelve setal-pits, a row o f three transverse­

ly near the cervical groove, but the intermediate 

area where other pits may occur is damaged. T h e 

geological age o f the specimen is not known. 

Genus Meticonaxius de Man , 1905 

Meticonaxius de Man, August 1905: 592; 1925: 53, 
54; 1928: 18, 2 1 , 30, 53. - Batnatd 1950: 499. -
Balss 1957: 1579. - Le Loeuff & Intès 1974: 23. - De 

Saint Laurent 1973: 515; 1979: 1397. - Sakai & de 
Saint Laurent 1989: 9. - Kensley & Heard 1991: 507, 
510-512, table 2. - Sakai 1992: 20-21. 

Metaxius Bouviet, November 1905: 804. - De Man 
1925: 8; 1928: 18, 20. - Bouvier 1925: 469, 470. -
Balss 1957: 1582 (type species by monotypy Metaxius 
microps Bouvier, 1905). 

T Y P E S P E C I E S . — By monotypy: Meticonaxius mono-
don de Man, 1905. 

D I A G N O S I S 

R o s t r u m acute , usual ly media l ly and laterally 

carinate. Eyes visible in dorsal view. Anterolateral 

céphalothorax with at least one vertical setal-row 

close to lateral carina. A b d o m i n a l somites 1-5 

each w i t h o n e l a t e t a l s e t a l - row , a b d o m i n a l 

s o m i t e 6 w i th t w o - t h r e e c o n v e r g i n g la te ra l 

setal-rows; a b d o m i n a l somi tes 3-5 with dense 

do r sa l p a t c h e s o f p l u m o s e s e t ae . A n t e n n a 1 

p e d u n c l e a r t i c l e 1 m o d e r a r e l y e l o n g a t e . 

Scaphocerite less than half length o f antenna 2 

peduncle article 4. Maxill iped 1 exopod a single 

article. Max i l l i ped 3 crista denta ta somet imes 

reduced; merus with strong mesial row of setae; 

exopod vety short or absent. Pereopod 1 fixed 

finger with at least a sharp curved tooth two-

thirds way along. Pereopod 2 fixed finger with 

even contiguous spiniform setae; dactylus as long 

as fixed finger. Pereopods 3 and 4 without lateral 

spiniform setae on propodus and dactylus (rarely 

one or two on dactylus 4 ) . Pereopod 4 carpus 

without distal ridge on upper margin; propodus 

with one or two transverse setal-rows. Uropodal 

e n d o p o d wi th antero la tera l m a r g i n b e n d i n g , 

e n d i n g s q u a r e l y , s h o r t e r t h a n b r o a d . 

P l e o p o d s 2 - 5 w i t h o u t m a r g i n a l l a m e l l a e . 

Uropoda l e x o p o d anterolateral marg in ending 

squarely, as b road as e n d o p o d . Te lson longer 

than broad, clearly constricted, distally rounded. 

Ep ipods well developed and with podobranchs 

well developed, except on last. Af throbranchs 

well developed. Pleurobranchs 5-7 present. 

Btanchial formula (r = rudimentary): 

Thoracomere 1 2 3 4 5 6 7 8 
Epipod 1 1 1 1 1 1 1 -
Podobranch - r 1 1 1 1 - -
Arthrobranch - - 2 2 2 2 2 -
Pleurobranch - - - - 1 1 1 -

364 Z O O S Y S T E M A • 1997 • 1 9 ( 2 - 3 ) 



Review of some thalassinidean families 

C O M P O S I T I O N 

M. bouvieri Kensley et Heard, 1 9 9 1 ; M. capricor­
ni Coelho, 1987; M. longispina (Stebbing, 1920) ; 
M. microps (Bouvier , 1 9 0 5 ) ; M. monodon de 
M a n , 1 9 0 5 ; M. noumea n .sp. ; M. soelae Sakai , 
1992; M. spicatus n.sp. 

R E M A R K S 

T h e g e n u s w a s m o s t r ecen t ly d i a g n o s e d by 
Kensley & Heard (1991) and Sakai (1992) . T h e 
new diagnosis differs only because the number o f 

setal-rows on the céphalothorax varies from one 
to three, according to species, not only two or 
two-three as stated by these authors. Mos t spe­
cies have the branchial arrangement given above 
but one, M. microps, is without pleurobranchs 
(Kensley & Heard 1991) . 
Kensley & Heard (1991) gave a key to five spe­
cies, exc luding M. minutus because o f lack o f 
i n f o r m a t i o n . T h i s s p e c i e s is a m e m b e r o f 
Marcusiaxius. T h e number o f described species 
in now eight plus one not yet described. 

K E Y T O SPECIES O F Metkonaxius 

1. Rost rum apex round 2 

— Rost rum apex acute 3 

2 . Maxill iped 3 with spine on merus, with minute exopod 
Meticonaxius longispina (South Africa) 

— Maxill iped 3 without spine on merus, without exopod 
Meticonaxius microps (Caribbean Sea) 

3. Rost rum shorter than eyestalk; pereopod 1 fingers as long as palm and carpus 

Meticonaxius spicatus (Caribbean Sea) 

— Rost rum as long or longer than eyestalk 4 

4. Telson shorter than wide Meticonaxius capricorni (Brazil) 

— Telson much longer than wide 5 

5. Uropodal endopod acute; rostrum as long as eyestalk 

Meticonaxius noumea (New Caledonia) 

— Uropodal endopod round; rostrum longer than eyestalk 6 

6. Telson much longer than wide; pereopod 1 merus without spine 

Meticonaxius soela (Coral Sea) 

— Telson as long or little longer than wide; pereopod 1 merus with 1-2 spines 7 

7. Pereopod 1 fingers as long as palm Meticonaxius bouvieri (Caribbean Sea) 

— Pereopod 1 fingers shorter than palm 
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Meticonaxius bouvieri Kensley et Heard, 1 9 9 1 
(Figs 9 , 1 0 ) 

Meticonaxius bouvieri Kensley et Heard, 1991: 496, 
512, 513, figs 11, 12. 

M A T E R I A L EXAMINED. — C a r i b b e a n Sea. 432 m, 
(Atlantis, stn 3 4 2 7 ) , 1 .V .1939 , M C Z ( ? , 
cl. 10 .5 m m ) . — 4 2 3 m (Atlantis, stn 3 7 2 1 ) , 
30.IV.1939, M C Z (2 9 ? , cl. 10.3 and 21.6 mm, 
both very damaged and incomplete). 

DISTRIBUTION. — Caribbean Sea; 1 8 0 - 7 6 8 m depth. 

D E S C R I P T I O N 

Female (stn 3 4 2 7 ) 
Cephalothorax 0 . 2 7 total length, about 1 .4 times 
as deep as wide; rostrum acute, slightly upturned 
distally, without dorsal setae, longet than broad 
at base, latetal margins concave such that eyes are 
visible f rom dorsal view, 1 .8 t imes as long as 
eyestalks; lateral carinae extending weakly on to 

FIG. 9. — Meticonaxius bouvieri Kensley et Heard. A , B , anterior of cephalothorax; C , antenna 1 and D , detail of tip of flagellum; E , 
maxilla 1 ; F, maxilla 2; G , maxilliped 1 ; H , maxilliped 2; I, maxilliped 3; J , ischium and exopod of maxilliped 3; K , S pleopod 1; L , 
pleopod 3; M , apex of appendix interna of pleopod 3; N , podobranch of pereopod 1 . Figure J from Atlantis stn 3721 ; others from 
Atlantis, stn 3427. 

3 6 6 
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FIG. 10. — Meticonaxius bouvieri Kensley et Heard. A, right cheliped; B, right pereopod 2; C , setal-row from right pereopod 2; D, left 
pereopod 3; E, propodus and dactylus of left pereopod 4; F, right pereopod 5; G , details of finger and dactylus; H, right view of abdo­
minal somite 1; I, dorsum of abdominal somite 1 ; J , abdominal somite 6, telson and uropod; K, left setal-rows of abdominal somite 6; 
L, setae on margin of uropodal endopod. Figure E from Atlantis, stn 3721 ; others from Atlantis, stn 3427. 
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cephalothorax, medial carina reaching to apex of 
rostrum; cervical groove weakly defined, reaching 
0.6 length o f cephalothorax; dorsoposterior mar­
gin a square medial lobe, separated from postero­
la te ra l m a r g i n s ; m a r g i n a l s e t a l - r o w a b s e n t ; 
longitudinal setal-row o f ten setae under lateral 
carina; setal-row o f six setae set well back from 
anterolateral margin. 

Abdominal somite 1 little narrower than second, 
with anterolateral lobes overlying posterolateral 
m a r g i n s o f c epha lo tho rax ; p l e u r o n r o u n d e d ; 
dorsolateral setal-row o f nine setae. Abdomina l 
somite 2 twice as long as first, pleuron overlap­
p ing first somite; transverse setal-tow o f about 
twenty setae. Abdomina l somites 3-5 with long 
transverse setal-rows. Abdomina l somite 6 with 
marginal setal-row of thirty-five setae diverging 
a n t e r i o r l y f r o m e d g e o f p l e u r o n , o b l i q u e 
setal-row of about twenty setae, and transverse 
setal-row of about seventeen setae. 
Eyestalks angular mesiodistally, cornea distolateral. 
Antenna 1 with short-waisted article 1, slightly 
exceeding ros t rum; articles 2 a n d 3 subequa l , 
each abou t half length o f article 1; flagella o f 
about eighteen and twenty-five articles, longer 
than peduncle. Antenna 2 with long distinct arti­
culating acicle, about length o f article 2; article 4 
exceeding article 3 o f antenna 1 by half its length; 
article 5 short; flagellum almost twice as long as 
peduncle. 

Mand ib l e incisor process with s m o o t h cut t ing 
edge, excavate on right, broadly acute on left [see 
Fig. 1 I D (M. noumea)]. Maxilla 2 endopod tape­
ring; scaphognathite with one long posteriorly-
d i r e c t e d s e t a . M a x i l l i p e d 1 w i t h e n d o p o d 
0.6 length o f basal endite, exopod longer than 
basal endite, epipod lobes natrow, proximal lobe 
much longer. Maxill iped 2 exopod almost as long 
as e n d o p o d a l m e r u s ; e p i p o d we l l -deve loped , 
with vestigial podobranch. Maxill iped 3 ischium 
with crista dentata o f eighteen blunt teeth; metus 
without mesial tooth but inner margin distally 
constricted; ischium to merus with dense mesial 
rows of long setae; carpus to dactylus as long as 
ischium to merus, widest point o f carpus 0.3 car­
pal length; exopod almost half length o f ischium; 
epipod foliaceous, with podobranch. 
Chelipeds with merus having two-three teeth on 
lowet marg in , upper marg in s t rongly convex; 

carpus unarmed; propodus swollen; fixed finger 
0.4 length o f p r o p o d u s , its cu t t ing edge with 
obsolete proximal blade and strong tooth two-
thirds along; dactylus cutting edge curved distal­
ly, just longer than fixed finger. 
Pereopod 2 merus to propodus with lower mar­
ginal rows o f long setae; carpus 0.8 length o f 
m e r u s ; p r o p o d u s 0 .4 l e n g t h o f c a r p u s w i th 
setal-row o f six short setae; fixed finger cutting 
edge with numerous contiguous spiniform setae; 
dactylus longer than fixed finger, straight. 
Pe reopod 3 p r o p o d u s a b o u t as l o n g as wide , 
u p p e r m a r g i n l o b e d d i s t a l ly , l ower m a r g i n 
convex, wi thou t sp in i fo rm setae; two ob l ique 
setal-rows o f twenty-twenty-five setae; dactylus 
short, slender and tapering. 

P e r e o p o d 4 p r o p o d u s twice as l o n g as w i d e , 
without spiniform setae; one oblique setal-row of 
nine setae, anothet submarginal setal-tow of seven 
setae on upper margin; dactylus finely tapering. 
Pereopod 5 weakly subchelate; dactylus closing 
on three spiniform setae at apex o f a short fixed 
finger. 

Pleopods 1 (female) 2-articled. Pleopod 2 endo­
pod 3.5 times as long as wide; appendix interna 
6 times as long as wide; exopod almost twice as 
long as wide, inner margin straight, lateral mat-
gin convex. P leopods 3-5 essentially similar to 
pleopod 2. 
Uropodal endopod with anterior margin convex, 
ending abruptly, posterior margin strongly lobed, 
1.3 t imes as long as wide, with matginal short 
spini form setae distally; exopod subtriangular , 
width distally equal to length. Telson a little lon­
ger than wide, with constriction one-thifd way 
along, distally rounded. 

A D D I T I O N A L N O T E S 

Maxilliped 3 exopod minute; p leopod 1 o f male 
2-ar t ic led, s econd article e longate , tr iangular, 
with minu te hooks on media l lobe; append ix 
m a s c u l i n a m o r e robus t a n d twice as l o n g as 
appendix interna (fide Kensley & Heard 1991) . 

R E M A R K S 

Kensley & Heard (1991) provided a diagnosis o f 
this species and some figures. It is illustrated here 
in detail as a species typical o f the genus. T h e 
specimens do not possess the anterior marginal 
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setal-row on the carapace figured by Kensley & 
Heard but, instead, have a short row set a little 
m o r e posteriorly. T h e r e are subt le differences 
between this material and the figures o f the holo-
type, notably in a narrower more upturned ros­
t rum, a longer e x o p o d on maxi l l iped 3, three 
r a t h e r t h a n t w o s p i n e s o n the m e r u s o f 
pereopod 1, and more acute uropodal endopod 
but because all the material comes from much 
the same region I hesitate to erect a new species 
for these specimens. 
T w o s p e c i m e n s are very d a m a g e d b u t differ 
sl ightly from the one figured. T h e y possess a 
meral spine on maxilliped 3 but this may be bro­
ken in the figured specimen and the holotype. 
There is a second, more posterior setal-row as in 
the holotype but the figured specimen is dama­
ged in this region. 

Meticonaxius capricomi Coelho , 1987 
(Fig. 11 A) 

Meticonaxius sp. - Coelho & Ramos-Porto 1987: 33. 

Meticonaxius capricomi Coelho, 1987: 63-69, figs 1-3. 
- Kensley & Heard 1991:513. 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — B r a z i l . ( 2 3 ° 5 2 ' S -
4 3 0 H ' W ) , 156 m, (Almirante Saldanha, stn 10), 
2 7 . I I I . 1 9 7 2 , M Z U S P - 7 1 1 3 (holo type , ? , cl. 
22 mm). — Cabo Sao Tome , 214 m, (Almirante 
Saldanha, stn 9), 11.11.1969, MZUSP-7114 (para-
type, 6", cl. 13 mm). 

DISTRIBUTION. — Brazil, 156-214 m depth. 

R E M A R K S 

T h e generic placement o f this species was confir­
med by examination o f the type material. I figure 
t h e t h o r a c i c s t e r n i t e 7 a n d the c o x a e o f 
pereopod 4 which show a small episternite spine 
and a condylar surface. T h e male p leopod 1 is 
elongate and its second article has a small mesial 
lobe with minute hooks. 

Meticonaxius longispina (Stebbing, 1920) 

Axius longispina Stebbing, 1920: 265, 266, 26B, 27 
(Crustacea pis 106B, 107). 

Meticonaxius ?longispina. — De Man 1925: 5. 

Meticonaxius longispina. - Barnard 1950: 500 , 

fig. 93a-c. - Kensley 1981: 30. - Coelho 1987: 63. -
Kensley & Heard 1991: 496-514, 516, fig. 13. 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — S o u t h Afr ica . 7 miles 
N N W off Cape Morgan, 126 m, SAM A957 (holo­
type, sex indeterminate, cl. 10 mm). 

DISTRIBUTION. — South Africa; 91-126 m depth. 

R E M A R K S 

The generic placement o f this species was confir­
med by examination o f the holotype. Kensley & 
H e a r d ( 1 9 9 1 ) figured new mater ia l f rom the 
same region. T h e broadly rounded rostrum and 
moderately truncate telson are diagnostic. 

Meticonaxius microps (Bouvier, 1905) 

Metaxius microps Bouvier, 1905: 804; 1925: 470-472, 
fig. 28. - De Man 1925: 1, 2, 8; 1928: 18, 20, 21 , 30. 
- Balss 1925: 210. - Schmitt 1935: 192, fig. 53. -
Balss 1957: 1582. - Coelho 1987: 63. 

Meticonaxius microps. - Kensley & Heard 1991: 496, 
516, fig. 14. 

MATERIAL EXAMINED. — Lesser Antilles. St Croix, 
2 1 0 m (Blake, stn 1 2 3 ) , M C Z (holo type , d \ 
cl. 3.6 mm). 

DISTRIBUTION. — Caribbean Sea, 186 m depth. 

R E M A R K S 

T h e synonymy o f Metaxius with Meticonaxius 
was first suggested by de M a n (1928) and exami­
nation o f the type specimen confirmed this. T h e 
species is the only one o f the genus without pleu-
rob ranchs bu t this is insuff ic ient to war ran t 
resurrection o f Metaxius. T h e holotype was refi-
gured by Kensley & Heard ( 1 9 9 1 ) . T h e short 
rounded rostrum barely exceeding the eyestalks 
distinguishes this species. 

Meticonaxius monodon de Man , 1905 

Meticonaxius monodon de Man, 1905: 593; 1925: 54-
60, pis 4, 5, figs 10-10t; 1928: 20, 21 , 30. - Balss 
1925: 210. - Coelho 1987: 63. - Kensley & Heard 
1991: 516-519, fig. 15. 

Callianassa (Calliactites) coeca Balss, 1921: 175, 176. 

Callianassa (IScallasis) coeca. - Balss 1925: 212, 213 
(28, 29), fig. 16. - De Man 1928: 30. 

MATERIAL EXAMINED. — Indonesia. Off N E point of 
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J a v a (7°46 'S - 114°30.5 'E) , 330 m (Siboga, stn 5), 
ZMA (holorype of Meticonaxius monodon de Man, 6*, 
not 2 as stated by de Man, cl. 8 mm, tl. 23 mm). 
Tanzania. D a t es Salaam (06°34'S - 39°35'E), 404 m 
{Valdivia, stn 242), 20.111.1899, trawl, ZMB (holo-
type of Callianassa (Calliactites) coeca Balss, S , 
cl. 9 mm). 

D I S T R I B U T I O N . — Tanzan ia and Indones ia , 
330-404 m depth. 

R E M A R K S 

T h e junior synonymy o f Callianassa coeca and 
the generic characters o f this, the type species, 
were confirmed. T h e holotype was reillustrated 
and the species diagnosed by Kensley & Heard 
( 1 9 9 1 ) . T h e species is best recognised by the 
combina t ion o f acute ros t rum and moderately 
truncate, rather than rounded, telson. 

Meticonaxius noumea n.sp. 
(Fig. 11B-K) 

M A T E R I A L EXAMINED. — New Caledonia . SSE of 
Yate (22°13 'S - 167°08 'E) , 275-320 m (BIOCAL, 
stn C P 1 1 0 ) , 9 . I X . 1 9 8 5 , beam trawl, M N H N 
Th-1224 (holotype, 2 , cl. 13 mm, in fragments). 

DISTRIBUTION. — Off south-eastern corner of main 
island of New Caledonia, 275-320 m depth. 

E T Y M O L O G Y . — For N o u m e a , capi tal city of 
New Caledonia (noun in apposition). 

D I A G N O S I S 

Rost tum acute, as long as eyestalks; longitudinal 
setal-tow indistinct; setal-row of four setae close 
to a n t e r o l a t e r a l m a r g i n . E y e s t a l k s r o u n d e d 
mesiodistal ly. An tenna 1 with article 1 longer 
than rosttum. Antenna 2 with long distinct arti­
culating scaphocerite, about two-thirds length o f 
article 4; article 4 teaching as far as article 3 of 
antenna 1. Maxill iped 3 exopod minute. 
Chelipeds equal; merus with one tooth on lowet 
margin. Pereopod 3 propodus about 1.4 times as 
long as wide, two oblique setal-rows o f fifteen-
eighteen setae. Pereopod 4 propodus 1.7 times as 
long as wide , one ob l ique setal-row o f eleven 
setae, anothet submarginal setal-row of five setae 
on upper margin. 

Uropoda l e n d o p o d 1.2 t imes as long as wide; 

exopod subttiangular, 1.7 times as long as wide. 
T e l s o n a l i t t le l o n g e r than w i d e , w i th c lea t 
constriction one-third way along, distally tape­
ring to rounded apex. 

R E M A R K S 

Although this specimen is not in good condition 
it could not be reconciled with any other species. 
Meticonaxius noumea is no tab le for the shor t 
acu te t o s t r u m , no longer than the eyesta lks , 
shottet only in M. spicatus. T h e mandibular inci­
sors are figured in situ to show their asymmetry. 
T h e species is mos t similar to M. soelae Sakai 
which occurs in the same tegion but differs in 
shorter rosttum, spine on merus o f pereopod 1, 
narrower pereopod 1, more oval pereopod 3 pro­
podus, more acute uropodal exopod and shorter 
telson. 

Meticonaxius soelaeSakai, 1992 

Meticonaxius soelae Sakai, 1992: 21-25, figs 6-8. 

DISTRIBUTION. — Cotal Sea, 300 m depth. 

R E M A R K S 

T h e species is vety similar to M. noumea n.sp., 
from which it is d i s t i ngu i shed above , a n d to 
M. monodon. 

Meticonaxius spicatus n.sp. 
(Fig. 12) 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — C a r i b b e a n Sea . 351 m 

(Atlantis, stn 3418) , 30.IV. 1939, M C Z (holotype, 
immatute $ , cl. 7.2 mm). 

ETYMOLOGY. — From spica (L.), a spike, alluding to 
the nature of the fingers of the cheliped. 

DISTRIBUTION. — Caribbean Sea (exact location un­
known), 351 m depth. 

D I A G N O S I S 

Rostrum acute, with broad median carina, shor­
ter than eyestalks; longitudinal setal-row indis­
t inc t ; s e t a l - t o w o f four se t ae set b a c k f rom 
anterolateral margin; obl ique setal-tow o f eight 
setae short distance posterior; plus setal-row o f 
three near cervical g roove . Eyesta lks rounded 
mesiodistally. An tenna 1 with article 1 longet 
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FIG. 1 1 . — Meticonaxius capricorni Coelho. A , sternum and coxa of pereopod 4 , from M Z U S P - 7 1 1 4 . Meticonaxius noumea n.sp. B , 
C , dorsal and right view of anterior céphalothorax; D , ventral view of mandibular incisors in situ; E , maxilliped 3; F , exopod of maxilll-
ped 3; G , right cheliped; H , propodus and dactylus of right pereopod 2; I, propodus and dactylus of left pereopod 3; J , propodus and 
dactylus of left pereopod 4 ; K, telson and uropod. All figures from holotype. 

than eyestalks. Antenna 2 with long distinct arti­
culating scaphocerite, about one-third length o f 
article 4; article 4 reaching beyond article 3 o f 
antenna 1. Maxi l l iped 3 exopod half length o f 
ischium. 
Chelipeds equal; merus unarmed; fixed finger lon­
ger than body o f propodus, with eight irregular 
teeth on cutting edge. Pereopod 3 propodus about 
1.8 times as long as wide, two oblique setal-rows 

of five and ten setae. Pereopod 4 propodus twice 
as long as wide, without oblique setal-row, sub-
marginal setal-row of three setae on upper margin; 
dactylus with two small spiniform setae. 
Uropoda l e n d o p o d 1.4 t imes as long as wide; 
exopod subtriangular, distal width equal to length. 
T e l s o n a l i t t le l o n g e r t han w i d e , w i th c lear 
constriction one-third way along, tapering to dis-
tally truncate-convex apex. 
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R E M A R K S Meticonaxius sp. 
Meticonaxius spicatus is distinguished from others 
in the extreme elongation and dentition o f the MATERIAL EXAMINED. — Philippines. Exact position 
cheliped fingers, and the very short rostrum. and depth unknown (Albatross stn), U S N M not regis-

FIG. 12. — Meticonaxius spicatus n.sp. A, dorsal céphalothorax; B, anterior céphalothorax; C , maxilliped 2; D, maxilllped 3; E, left 
cheliped; F, left pereopod 2; G , left pereopod 3; H, left pereopod 4; I, detail of propodus and dactylus; J , abdominal somite 6, telson 
and uropod. All figures from holotype. 
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tered (damaged specimen without carapace, length of 
abdomen 62 mm). 

R E M A R K S 

A single large specimen from the collections o f the 
Albatross in the Philippines could be assigned to 
Meticonaxius but was too damaged to be described 
in sufficient detail to be worthwhile. It does not 
appear to belong to a known species. Its exact pro­
venance is also uncertain. The specimen is by far 
the largest individual o f the genus so far captured. 

b r a n c h s a s i n g l e f i l a m e n t , r e d u c e d or l o s t . 
Branchiae well developed, reduced or absent. 

Branchial fo rmula ( m a x i m u m numbers given, 
reduced in many species): 

Thoracomere 1 2 3 4 5 6 7 8 
Epipod 1 1 1 1 1 1 1 -
Podobranch - - 1 1 1 1 - -
Arthrobranch - - 2 2 2 2 2 -
Pleurobranch - - 1 

Genus Michelea Kensley et Heard, 1991 

Michelea Kensley et Heard, 1991: 519. 

T Y P E SPECIES. — By original designation: Callianidea 
vandoverae Gore, 1987. 

D I A G N O S I S 

Rostrum obsolete or obscurely dentate, not cari-
nate. Eyes visible in dorsal view. Anterolateral 
céphalothorax with one longitudinal, one margi­
nal a n d o n e v e r t i c a l s e t a l - r o w . A b d o m i n a l 
somites 1-5 each with one lateral setal-row, abdo­
minal somite 6 with three pairs o f setal-rows of 
which two are in line a long posterior margin ; 
abdominal somites 3-5 with sparse paired dorsal 
patches o f long simple setae. Antenna 1 peduncle 
article 1 extremely elongate. Antenna 2 scapho-
cerite small. Maxill iped 1 exopod without second 
article. Maxill iped 3 with teeth o f crista dentata 
reduced; merus with strong mesial row of setae; 
exopod exceeding end o f ischium. Pereopod 1 
fixed finger with bicuspidate blade (somet imes 
obsolete) about one-third way along. Pereopod 2 
fixed finger with few separate spiniform setae; 
dactylus longer than fixed finger. Pereopods 3 
and 4 with lateral spiniform setae on propodus 
and dac ty lus . Pereopod 4 p r o p o d u s wi th two 
transverse setal-rows. Pleopods 2-5 with marginal 
lamellae at least on endopod and frequently on 
both rami. Uropodal endopod with anterolateral 
margin not defined, ovate, longer than broad. 
U r o p o d a l e x o p o d anterolateral m a r g i n cont i ­
nuous to apex, ovate, b roader than e n d o p o d . 
Telson broader than long, obscurely constricted, 
distally rounded . E p i p o d s on maxi l l iped 2 to 
pereopod 4 weakly developed or absent, p o d o -

C O M P O S I T I O N 

M. abranchiata n.sp.; M. devaneyi n.sp.; M. hor-
tus n.sp.; M. lamellosa Kensley et Heard, 1 9 9 1 ; 
M. lepta ( S a k a i , 1 9 8 7 ) ; M. leura ( P o o r e et 
Griffin, 1979) ; M. microphylla n.sp.; M. novaeca-
ledoniae n.sp.; M. paraleura n.sp.; M. pillsburyi 
Kensley et Heard , 1 9 9 1 ; M. vandoverae (Gore , 
1987) . 

R E M A R K S 

Michelea is the most distinctive o f all micheleid 
genera. T h e rostrum is absent but obsolete denti­
tion in M. vandoverae suggests derivation from a 
rostrate ancestor. T h e uropodal rami are more 
ovate than in the other genera and the scaphoce-
rite is slightly reduced. T h e lateral surfaces o f the 
propodus and dactylus o f pereopods 3 and 4 bear 
rows of spiniform setae similar to those seen in 
many axiid genera; these are not found (with rare 
exception) in other micheleids. 
Mos t importantly, the pleopods o f Michelea bear 
marginal lamellae, at least on the lateral edge o f 
the e n d o p o d but usual ly on marg ins o f bo th 
rami. T h e lamellae are simply ovate in most spe­
cies but in M. vandoverae each lamel la has a 
second distal segment. 

Branchiae are frequently lost in this genus and 
the fo rmula given above is for the m a x i m u m 
number o f gills. Several grades from partial to 
total loss o f branchiae are seen; in fact a pleuro-
b ranch on t ho rac i c s o m i t e 7 , usua l in o ther 
members o f the family, is seen in only M. vando­
verae. Branchial formulae are given for each spe­
cies. T h e mou thpa r t s figured for M. leura are 
typical for all members o f the genus. 
Kensley & Heard (1991) gave a key to the five 
species then known. T h e number o f described 
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species is now eleven and another undesct ibed son with published figures. T h e species are very 
species is known from an incomplete specimen similar but some can be easily recognised by the 
f r o m M o n t g o m e r y Reef , n o r t h e r n W e s t e r n n u m b e r o f b r a n c h i a e or p l e o p o d a l l a m e l l a e . 
A u s t r a l i a ( Q u e e n s l a n d M u s e u m , B r i s b a n e , However, each species is known from so few spe-
W 2 0 3 6 5 ) . Identification is probably best made cimens that nothing is known o f variability in 
first on geographic likelihood and then compari- these or other characters. 

K E Y T O SPECIES O F Mkhelea 

1. Gills reduced or absent 2 

— Gills well developed or rudimentary only posteriorly 4 

2 . Pleopods 2-5 with almost 100 lamellae on both rami 

Mkhelea lamellosa (Jamaica) 

— Pleopods 2-5 with 20 or fewer lamellae on both rami 3 

3. Gills absent; telson as long as wide Mkhelea abranchiata (Caribbean Sea) 

— Gills minute; telson longer than wide Mkhelea mkrophylla (S Australia) 

4. Pleopods 2-5 with 7 of fewer lamellae on endopod only 5 

— Pleopods 2-5 with lamellae on both rami 7 

5. Telson tapeting to truncate apex Mkhelea lepta (Japan) 

— Telson tapenng to sharply rounded apex 6 

6. Pleopod 2 endopod without lamellae; antenna 1 articles 2 and 3 thifd length o f 
article 1 Mkhelea hortus (W Australia) 

— Pleopod 2 endopod with four lamellae; antenna 1 articles 2 and 3 sixth length o f 
article 1 Mkhelea novaecaledoniae (New Caledonia) 

7. Pleopods 2-5 with numerous 2-segmented lamellae on both tami 
Mkhelea vandoverae (Caribbean Sea) 

— Pleopods 2-5 with 20 or fewer 1-segmented lamellae on both rami 8 

8. Pleopod 2 endopod with lamellae on lateral and distal half o f medial mafgin; telson 
semicircular Mkhelea leura (Great Barrier Reef, Australia) 

— Pleopod 2 endopod with lamellae on lateral and apical margins only; telson triangu­
lar or with truncate apex 9 

9. Telson longer than wide; maxilliped 3 merus with strong spine 
Mkhelea pillsburyi (Caribbean coast o f Panama) 
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— Telson as long as wide; maxilliped 3 merus with weak spine 10 

10. Telson tapeting to rounded apex 
Michelea paraleura (Great Barrier Reef, Australia) 

— Telson tapering to truncate-angled apex Michelea devaneyi (Marshall Islands) 

Michelea abranchiata n.sp. 
(Figs 13, 14) 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — C a r i b b e a n Sea . British 
West Indies, Barbuda, Spanish Point ( 1 7 ° 4 l ' N -
61°48 'W), shore (Smithsonian Bredin Expedition, 

stn 122a.58), 28.IV.1958, U S N M 122447 (holotype, 
o*, cl. 3.3 mm, tl. 16 mm, with 1 slide). — Puerto 
Rico , 2 3 . V I . 1 9 1 5 , U S N M 3 6 6 4 (paratype, 6 \ 
cl. 4.3 mm, tl. 19 mm). 

E T Y M O L O G Y . — The specific name alludes to the 
absence of gills. 

D I S T R I B U T I O N . — Caribbean Sea; intettidal. 

D E S C R I P T I O N 

Céphalo thorax 0 .21 total length; rostrum flat, 
narrowly p roduced , abou t half as long as eye-
stalks; cervical groove weakly defined, dorsally 
reaching 0.6 length o f céphalothorax; longitudi­
nal setal-row level with lateral margin o f eyestalk, 
of seven setae; marginal setal-row o f five setae at 
base o f eyestalk; latetal setal-row of six setae. 
Abdominal somite 1 with dorsolateral setal-rows 

FIG. 13. — Michelea abranchiata n.sp. A, céphalothorax; B, anterior céphalothorax; C , abdominal somites 1 and 2; D, telson and 
uropod. All figures from holotype. 
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of six setae. Abdominal somites 2-5 with trans­
verse setal-rows of nine, six, six, six setae respecti­
vely. A b d o m i n a l s o m i t e 6 w i t h o u t m a r g i n a l 
setal-row along edge o f pleuron, obl ique setal-
row o f about six setae, and transverse setal-row of 
about five+four setae in two groups. All abdomi­
nal somites with groups o f long setae dorsally. 
Eyestalks slightly flattened, with small dis tome-
sial lobe; cornea distal. 

Antenna 1 with elongate waisted article 1, about 
0.4 length of cephalothorax; article 2 longer than 
3, t o g e t h e t a b o u t 0 . 3 l e n g t h o f a r t i c l e 1. 
Antenna 2 with distinct articulating acicle, about 
half length o f article 2; article 4 reaching almost 
to end of peduncle o f antenna 1; article 5 short. 
M a x i l l i p e d 1 e p i p o d l o b e s r e d u c e d , e q u a l . 
Max i l l i ped 2 e x o p o d minu te ; e p i p o d minu te . 
Maxill iped 3 ischium with obsolete crista dentata 
of eight blunt teeth; merus without mesial tooth; 
exopod with flagellum reaching to base o f merus; 
epipod absent. 

Chelipeds with ischium with weak lower tooth; 
merus with weak tooth on slightly convex lower 
margin, upper margin convex; carpus unarmed; 
propodus swollen proximally and tapering; fixed 
finger 0.4 length o f p ropodus , its cutt ing edge 
obsoletely toothed; dactylus curved evenly, with 
sinuous cutting edge, equal to fixed finger. 
Pereopod 2 essentially as in M. leura. 
Pereopod 3 propodus 2 .2 times as long as wide, 
with four spiniform setae on lower margin, clus­
ters o f two and three spiniform setae distally on 
mesial face; dactylus with two spiniform setae on 
upper-mesial matgin. 

Pereopod 4 propodus 3.0 times as long as wide, 
weakly aligned transverse rows of spiniform setae 
on mesial face, concentrated near margins and 
strongest on lower margin and distally, and two 
transverse setal-rows o f four and two setae; dacty­
lus wi th five sp in i fo rm setae on upper -mes ia l 
margin. 
Pleopod 1 o f male, second article a rounded-tri­
angular distal blade. Pleopod 2 o f male endopod 
with twelve marginal lamellae distally and lateral­
ly; appendix interna c lub-shaped, 2 .5 t imes as 
long as wide; appendix masculina 3 times as long 
as a p p e n d i x in te rna ; e x o p o d wi th a b o u t ten 
lamellae distolaterally. P leopods 3-5 essentially 
similar to pleopod 2. 

Uropoda l e n d o p o d ovate, 1.6 t imes as long as 
wide , w i thou t b lade- l ike setae; e x o p o d ovate , 
1.7 times as long as wide, with lateral row of spi­
n i form setae b e c o m i n g longer a n d b lade- l ike 
mesially. Telson 0 .75 times as long as wide, dis­
tally tapering to rounded apex. 

Branchial formula (r = rudimentary): 

Thoracomere 1 2 3 4 5 6 7 8 
Epipod r r - _ _ _ _ -

R E M A R K S 

Michelea abranchiata is notable for the complete 
absence o f gills and takes one step further the 
reduction seen in M. microphylla from Australia 
and M. lamellosa Kensley et Heard from Jamaica. 

Michelea devaneyi n.sp. 
(Fig. 15) 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — Marshal l I s lands . N of 
Sand Island (near Eniwetok Island), Eniwetok Atoll 
(11°30 'S - 1 6 2 ° 1 5 ' E ) , under rock on sand, 2 m, 
A. D . Havens , 10 .VIII . 1968, M N H N T h - 1 3 0 5 
(holotype, ovigerous 9 , cl. 7.5 mm, tl. 33 mm). — 
Rigi l i , En iwetok Atoll ( 1 1 ° 3 0 ' S - 1 6 2 ° 1 5 ' E ) , 
D. M. Devaney, 25.11.1957, M N H N Th-1307 (para-
type, O* , cl. 3.9 mm, tl. 15 mm) ; same locality 
(59/16) 21 July, D. M. Devaney, M N H N Th-1306 
(patatype, ? , cl. 6.5 mm, tl. 29 mm). 

ETYMOLOGY. — For the late D . M. Devaney who col­
lected and donated the patarypic specimens. 

DISTRIBUTION. — Marshall Islands, subtidal. 

D E S C R I P T I O N 

Cephalo thorax 0 .23 total length; ros t rum flat, 
broad, about third as long as eyestalks; cervical 
groove very weakly defined, reaching 0.6 length 
of cepha lo tho tax ; long i tud ina l se ta l - tow level 
with lateral marg in o f eyestalk, o f nine setae; 
marginal setal-row of six setae at base o f eyestalk; 
lateral setal-row o f six setae. 
Abdominal somite 1 with dotsolateral setal-rows 
of twelve setae. Abdominal somites 2-5 each with 
t r a n s v e r s e s e t a l - r o w o f a b o u t s e v e n s e t a e . 
Abdominal somite 6 without marginal setal-tow 
along edge o f pleuron, oblique setal-row of about 
seven setae, and transverse setal-row o f abou t 
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FIG. 14. — Michelea abranchiata n.sp. A, maxilla 2; B, maxilliped 1; C, maxllliped 2; D, ischium and exopod of maxilllped 3; E, left 
cheliped; F, right pereopod 2; G, details of fingers; H, right pereopod 3; I, propodus and dactylus; J , right pereopod 4; K, propodus 
and dactylus; L, 3 pleopod 1; M, 6* pleopod 2. Figures A-C, L, M from holotype; others from USNM 3664. 
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f ive+s ix se t ae in two g r o u p s . All a b d o m i n a l 
somites with groups o f long setae dorsally. 
Eyestalks slightly flattened, cornea distolateral. 
Antenna 1 with elongate waisted article 1, about 
0 .6 length o f cepha lo thorax ; art icles 2 and 3 
equal , together a b o u t 0.3 length o f art icle 1. 
Antenna 2 with distinct articulating acicle, almost 
as long as article 2; article 4 reaching almost to 
end o f article 2 o f antenna 1; article 5 short. 
Maxill iped 1 epipod lobes narrow, proximal lobe 
longer. Maxill iped 2 exopod 0.4 length o f merus; 
e p i p o d wel l -deve loped . M a x i l l i p e d 3 i s ch ium 
with obsolete crista dentata o f ten blunt teeth; 
merus with mesial tooth; exopod with flagellum 
reaching to middle o f merus; epipod present. 
Chelipeds equal; ischium with weak lower tooth; 
merus with weak tooth on slightly convex lower 
margin, upper margin convex proximally; carpus 
unarmed; propodus swollen proximally and tape­
ring; fixed finger 0.4 length o f propodus, its cut­
ting edge moderately toothed; dactylus curved 
apically. 

Pereopod 2 essentially as in M. leura but with nine 
spiniform setae on fixed finger, six on dactylus. 
Pereopod 3 propodus 2.3 times as long as wide, 
with five spiniform setae on lower margin, clus­
ters o f three and four spiniform setae distally on 
mesial face; dactylus with four spiniform setae on 
upper-mesial margin. 
Pereopod 4 propodus 3.6 times as long as wide, 
with about six weakly aligned transverse rows o f 
spiniform setae on mesial face, concentrated near 
margins and strongest on lower margin and dis­
tally, and two transverse setal-rows o f four and 
five setae; dactylus with nine spiniform setae on 
upper-mesial margin. 
Pleopod 1 o f male with a triangular distal blade. 
Pleopod 2 o f male endopod with three marginal 
l a m e l l a e d i s t a l l y a n d five p r o x i m o l a t e r a l l y ; 
appendix interna linear, 10 times as long as wide; 
appendix mascul ina twice as long as appendix 
i n t e r n a ; e x o p o d w i t h o n e d i s t a l l a m e l l a . 
P l e o p o d 1 o f female weakly d iv ided into two 
articles, second longer and with marginal setae. 
P l eopod 2 o f female e n d o p o d with three-four 
marginal lamellae distally and six-ten proximola­
terally, appendix interna broad, 4 times as long as 
w ide , wi th ap ica l lobe ; e x o p o d wi th five-six 
lamellae distolaterally. P leopods 3-5 essentially 

similar to pleopod 2 o f female. 
Uropoda l e n d o p o d broadly ovate, 1.3 t imes as 
l o n g as w i d e , w i t h o u t b l a d e - l i k e se tae , wi th 
minute apical spine; exopod ovate, 1.7 times as 
long as wide, with lateral row o f minute spini­
form setae. Telson 0.9 times as long as wide, dis­
tally with a broadly angled apex. 

Branchial formula (r = rudimentary): 

Thoracomere 1 2 3 4 5 6 7 8 
Epipod l l l l r r r -
Podobranch - - f f f f - -
Arthrobranch - - 1 2 2 2 2 -

E p i p o d s b roade r an ter ior ly than pos te r io r ly ; 
podobranchs filamentous (f) . 

R E M A R K S 

This species has unusual pleopods on which the 
lamella are grouped distally and laterally. There is 
some size-related differences in the number o f 
lamella between individuals. T h e characteristic 
form o f the mandibu la r incisor, typical o f the 
genus, is figured for this species. T h e exopod of 
maxilliped 2 is better developed, reaching almost 
halfway along the merus, in M. devaneyi than in 
other species. 

Michelea hortus n.sp. 
(Fig. 16) 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — W e s t e r n A u s t r a l i a . 
1.5 miles W of S end of Garden Island (32°12 'S -
115°40'E), R. W. George on Bluefin, 13.VIII.1962, 

WAM 57-75 (holotype ? , cl. 3.6 mm, tl. 14.3 mm, 
with pereopods 1, left pereopod 2, right pereopod 5). 

E T Y M O L O G Y . — From hortus (L.), a garden, alluding 
to the type locality (noun in apposition). 

D I S T R I B U T I O N . — South Western Australia; shelf. 

D E S C R I P T I O N 

Cephalo thorax 0 .25 total length; rostrum flat, 
abou t 0 .6 length o f eyestalks; cervical g roove 
weakly defined, reaching 0.55 length o f cephalo­
thorax; longitudinal setal-row level with middle 
of eyestalk, o f six setae; marginal setal-row of two 
setae; two lateral setal-rows each of two setae. 
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FIG. 15. — Michelea devaneyi n.sp. A, céphalothorax; B, céphalothorax, abdominal somites 1 and 2; C, mandibles in situ; D, maxilli-
ped 2; E, maxilllped 3; F, right cheliped 1 ; G, left pereopod 2; H, details of fixed fingers; I, right pereopod 3; J , right pereopod 4; K, 9 
pleopod 1; L, cî pleopod 1; M, 9 pleopod 2; N, <5 appendices interna and masculina. Figures L, N, from MNHN Th-1307; all others 
from holotype. 
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FIG. 16. — Michelea hortus n.sp. A, habitus sketch; B, C, anterior of céphalothorax; D, sternum and coxae of pereopods 1-5, abdo­
minal somite 1 ; E, right cheliped; F, left pereopod 2; G, detail of fingers; H, pleopod 2; I, pleopod 3; J , detail of appendix interna; K, 
pleopod 4; L, telson and uropod. Ail figures from holotype. 
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Abdominal somite 1 with dorsolateral setal-row 
o f four setae. Abdomina l somi te 2 with trans­
v e r s e s e t a l - r o w o f t en s e t a e . A b d o m i n a l 
somites 3-5 with transverse setal-rows o f five-six 
se tae . A b d o m i n a l s o m i t e 6 wi thou t marg ina l 
s e t a l - r o w a l o n g e d g e o f p l e u r o n , o b l i q u e 
s e t a l - r o w o f a b o u t s ix s e t a e , a n d t r a n s v e r s e 
s e t a l - r o w o f a b o u t t h r e e + t h r e e s e t ae in two 
groups . All abdomina l somites with g roups o f 
long setae dotsally. 

Eyestalks slightly flattened, cornea distolateral. 
Antenna 1 with elongate waisted article 1, about 
half as long as cephalothorax; articles 2 and 3 
subequal, each about one-third length o f article 1. 
Antenna 2 with distinct articulating acicle, about 
0.3 length o f article 2 ; article 4 reaching beyond 
article 2 o f antenna 1 ; article 5 short. 
Maxill iped 1 epipod as in M. leura. Maxil l iped 2 
exopod minute ; ep ipod reduced. Maxi l l iped 3 
ischium with obsolete crista dentata; merus with 
m e s i a l t o o t h ; c a r p u s - d a c t y l u s l o n g e r t h a n 
ischium-merus, widest point o f carpus 0.3 carpal 
length; exopod with flagellum reaching to middle 
o f m e r u s ; e p i p o d narrow, wi th r u d i m e n t a r y 
podobranch. 

Chelipeds equal; ischium with weak lowet tooth; 
merus with weak tooth on convex lower margin, 
upper margin strongly convex; carpus unarmed; 
propodus swollen proximally and tapering; fixed 
finger 0.3 length o f p ropodus , its cutt ing edge 
with obsolete teeth, curved apically; dactylus cur­
ved apically, equal to fixed finger. 
Pereopod 2 essentially as in M. leura but with 
three sp in i form setae on fixed finger, four on 
dactylus. 

Pereopods 3-4 unknown. 
P l e o p o d 1 o f f e m a l e o f t w o s h o r t a r t i c l e s . 
Pleopod 1 o f male unknown. Pleopod 2 without 
marginal lamellae; appendix interna 4 times as 
long as wide. Pleopods 3-5 with five, four, five 
lamellae respectively proximolaterally on endo-
p o d ; a p p e n d i x i n t e r n a n a r r o w e r t h a n o n 
pleopod 2 ; exopod without lamellae. 
Uropoda l e n d o p o d broadly ovate, 1.4 t imes as 
long as wide, with minute apical tooth and small 
medial lobe; exopod 1 .6 times as long as wide, 
with shott spiniform setae laterally and distally. 
Telson about as long as wide, distally tapering to 
rounded apex. 

Branchial formula (r = rudimentary; f = filamen­
tous): 

Thotacomete 
Epipod 
Podobtanch 
Arthtobtanch 

3 4 
1 1 
f f 
1+t 2 

5 6 
1 1 
f f 
2 2 

R E M A R K S 

T h e species is similat to M. novaecaledoniae and 
M. lepta in the paucity o f lamellae on the pleo­
pods but differs slightly in this regard and in pro­
portions o f l imbs. 

Michelea lamellosa Kensley et Heard, 1 9 9 1 

Michelea lamellosa Kensley et Heard, 1 9 9 1 : 4 9 6 , 
5 1 9 - 5 2 2 , figs 1 6 , 1 7 . 

DISTRIBUTION. —Jamaica; 2 4 m depth. 

R E M A R K S 

T h e species was described in detail by its authors 
and is notable for the reduction in number and 
size o f branchiae. It is one o f few micheleid spe­
cies with two long setae on the maxilla 2 scapho-
gnathite. 

Michelea lepta (Sakai, 1 9 8 7 ) 

Callianidea lepta Sakai, 1 9 8 7 : 3 0 0 - 3 0 2 , fig. 3 . 

Michelea lepta. - Kensley & Heatd 1 9 9 1 : 5 1 9 . 

DISTRIBUTION. — Okinawa, Japan; intertidal. 

R E M A R K S 

M. lepta is wi thout lamellae on the p leopoda l 
exopods and is therefore s imilar to M. hortus 
f rom Wes te rn A u s t t a l i a . T h e latter has even 
fewer lamellae and differs in the shape o f telson 
and uropods. N o material o f M. lepta has been 
seen by me. 

Michelea leura (Poore et Griffin, 1 9 7 9 ) 
(Figs 1 7 - 1 9 ) 

Callianidea leura Poore et Griffin, 1 9 7 9 : 2 8 1 - 2 8 4 , figs 
4 0 , 4 1 (in part). - Sakai 1 9 8 4 : 1 0 4 . 

Michelea leura. - Kensley & Heatd 1 9 9 1 : 5 1 9 . 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — Austra l ia . Queensland, 
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Masthead Is land, Capr icorn G r o u p ( 2 3 ° 2 5 ' S -
1 5 1 ° 5 5 ' E ) , AM P25294 (holotype, ovigerous 2 , 
cl. 6.0 mm, tl. 25.8 mm). — Queensland, low water 
under dead coral blocks, Junes Reef flat, Heron 
Island, Capricorn Group ( 2 3 ° 2 5 ' S - 1 5 1 ° 5 5 ' E ) , 
2 3 . I X . 1 9 7 6 , M N H N T h - 6 4 2 (juvenile 2 , 
cl. 4.0 mm, tl. 14.8 mm). 

D E S C R I P T I O N O F H O L O T Y P E 

Céphalothorax 0 .25 total length, about 1.4 times 
as deep as wide; rostrum flat, slightly depressed 
distally, as long as broad at base, less than half as 

long as eyestalks; cervical groove weakly defined, 
reaching 0 .6 length o f cepha lo thorax ; d o r s o -
posterior margin narrowly produced to rounded 
l o b e , s e p a r a t e d f rom p o s t e r o l a t e r a l m a r g i n s 
w h i c h a re r i d g e d a n d s e t o s e ; l o n g i t u d i n a l 
setal-row level with lateral margin o f eyestalk, o f 
seven setae; marginal setal-row o f nine setae at 
base o f eyestalk; lateral setal-row of six setae. 
Abdominal somite 1 narrower than second, with 
anterolateral lobes overlying posterolateral mar­
gins o f cephalothorax; pleuron weakly rounded; 

FIG. 17. — Michelea leura (Poore er Griffin, 1979). A , habitus sketch; B , cephalothorax and abdominal somites 1 and 2; C , cephalo­
thorax; D , detail of anterolateral setal-rows; E , ventral view of abdominal somite 1; F , abdominal somite 6, telson and uropod; G , 
setae on margin of uropodal exopod. All figures from holotype. 
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FIG. 18. — Michelea leura (Poore ef Griffin, 1979). A, left cheliped and B, details of fingers; C , right pereopod 2; D, fingers of left 
pereopod 2; E, left pereopod 3; F, left pereopod 4; G , right pereopod 5; H, details of fingers; I, 9 pleopod 1; J , 9 pleopod 2; K, detail 
of appendix interna. All figures from holotype. 
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dorsolateral setal-rows o f eight setae. Abdominal 
somite 2 2.7 times as long as first, pleuron weakly 
overlapping first somite; transverse setal-row of 
ten setae. A b d o m i n a l somi t e 6 with marg ina l 
setal-row along edge o f pleuron, oblique setal-row 
of about eight setae, and transverse setal-row of 
about four+ten setae in two groups. All abdomi­
nal somites with groups o f long setae dorsally. 
Eyestalks slightly flattened, cornea distolateral. 
Antenna 1 with elongate waisted article 1, almost 
half as long as cephalothorax; articles 2 and 3 
subequal, each about 0.2 length o f article 1; fla-
gella each o f about fifteen articles, longer than 
peduncle . Antenna 2 with distinct art iculating 
acicle, about half length o f article 2; article 4 rea­
ching just beyond article 1 o f antenna 1; article 5 
short; flagellum almost twice as long as peduncle. 
M a n d i b l e incisor process with s m o o t h cut t ing 
edge, excavate on right, broadly acute on left (see 
Fig. 1 9 C ) . Maxilla 2 endopod tapering; scapho-
gnathite with one long posteriorly-directed seta. 
Maxil l iped 1 with endopod 0.3 length o f basal 
endite, exopod longer than endite, epipod lobes 
narrow, proximal lobe longer. Maxill iped 2 exo­
pod minute; epipod well-developed. Maxilliped 3 
i schium with obsole te crista denta ta o f eleven 
blunt teeth; merus with mesial tooth; ischium-
merus with dense mesial rows o f long setae; car-
pus-dactylus longer than ischium-merus, widest 
point o f carpus 0.3 carpal length; exopod with 
flagellum reaching to base o f merus; epipod nar­
row, bent, with filamentous podobranch. 
Chelipeds equal; ischium with weak lower tooth; 
merus with weak tooth on slightly convex lower 
margin, upper margin strongly convex, especially 
proximally; carpus unarmed; p ropodus swollen 
proximally and tapering; fixed finger 0.4 length 
of propodus , its cutting edge with two obsolete 
teeth on p rox imal half; dactylus cu t t ing edge 
irregular, curved distally, equal to fixed finger. 
Pereopod 2 merus-propodus with lower marginal 
rows o f long setae; carpus 0.6 length o f merus; 
propodus little longer than carpus with setal-row 
of five short setae; fixed finger cutting edge with 
seven well-spaced spiniform setae; dactylus lon­
ger than fixed finger, with five spiniform setae on 
distal half o f cutting edge, tip curved. 
Pereopod 3 propodus twice as long as wide, with 
four spiniform setae on lower margin, two clus­

ters o f three spiniform setae distally on mesial 
face, and two transverse setal-rows o f four and 
five setae; dactylus with three spiniform setae on 
upper-mesial margin. 
Pereopod 4 propodus 2.8 times as long as wide, 
four-six weakly aligned transverse rows o f spini­
form setae on mesia l face, concen t r a t ed near 
margins and strongest on lower margin and dis­
tally, and two transverse setal-rows o f five and 
three setae; dactylus with about eleven spiniform 
setae in weak rows on upper-mesial margin. 
Pereopod 5 weakly chelate; dactylus with nine 
short spiniform setae closing on eight longer spi­
niform setae, with a strong apical spiniform seta. 
Pleopods 1 o f female nearly midventral, 2-arti-
cled. Pleopod 2 endopod with thirty-one margi­
nal lamellae along distal third on mesial margin, 
distally and laterally; appendix interna 3 times as 
long as wide; exopod twice as long as wide, inner 
margin straight, lateral margin convex, nineteen 
lamellae distolaterally. P leopods 3-5 essentially 
similar to pleopod 2. 

U topoda l e n d o p o d ovate, 1.2 t imes as long as 
wide, with a minute distal tooth; exopod ovate, 
1.6 t imes as long as wide, with marginal short 
spiniform setae distally. Telson length 0.8 times 
width, proximal ly parallel-sided, distally semi­
circular. 

Branchial formula (r = rudimentary): 

Thoracomere 1 2 3 4 5 6 7 8 
Epipod l l l l r r r -
Podobranch - - f f f f - -
Arthrobranch - - 1 2 2 2 2 -

E p i p o d s b roade r an te r ior ly than pos te r io r ly ; 
podobranchs filamentous ( f ) . 

Colour 
White. Abdomen , telson and uropodal endopod 
translucent with red lateral edges. Cornea dark 
brown. Red spot on distal end o f peduncle o f 
antenna 2 and on maxillipedal carpus. Intestine 
ye l low ( f rom no tes m a d e by A . J . B r u c e o n 
T h . - 6 4 2 ) . 

R E M A R K S 

There are several fundamental differences bet­
ween the holotype and the paratype o f this spe-
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FIG. 19. — Michelea leura (Poore et Griffin, 1979). A, antenna 1 and B, detail of tip of flagellum; C , right mandible; D, maxilla 1 ; E, 
maxilla 2; F, maxilliped 1; G , maxilliped 2; H, maxilliped 3; I, basis, exopod, epipod and podobranch of maxilliped 3. All figures from 
holotype. 
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cies which are now considered to belong to two 
species. A third spec imen from the Capr i co rn 
G r o u p , southern Grea t Barrier Reef, near the 
type locality, resembles the holotype and is assi­
gned to M. leura. Another, from the northern 
Great Barrier Reef, is more similar to the para-
type which also comes from this region and the 
two are described as a new species, M. paraleura. 
B o d y propor t ions o f the new species are diffe­
rent, abdominal somite 2 is proportionally lon­
g e r ( a b o u t 4 t i m e s as l o n g as a b d o m i n a l 
somi te 1, cf. 2 .7 t imes in the holotype) . More 
impor tant ly , bo th u ropoda l rami are r i m m e d 
with rows o f closely-set spiniform setae o f which 
some are blade-like as, for example, in M. micro-
phylla. 

This species is illustrated in the greatest detail in 
this contribution but the male is unknown. It is 
mos t easily recognised by the c o m b i n a t i o n o f 
numerous pleopodal lamellae and relatively short 
telson. 

Michelea microphylla n.sp. 
(Figs 20 , 21) 

MATERIAL EXAMINED. — Australia. Victoria, Western 
Port, Crib Point (38°19.92'S - 145°13.95'E), Mar ine 
Stud i e s G r o u p , Feb rua ry 1972, s and /g rave l , 19 m, 
grab (stn CPBS 52N), N M V J1263 (holotype, juve­
nile S, cl. 4.0 m m , tl. 12.8 m m ) . 

E T Y M O L O G Y . — F r o m micros, small and phyllos, leaf 
( G k ) , a l luding to the small gills. 

DISTRIBUTION. — Victoria , Australia; 19 m depth. 

D E S C R I P T I O N 

C é p h a l o t h o r a x 0.3 total length; ros t rum flat, 
narrowly acute distally, about two-thirds as long 
as eyestalks; cervical groove weakly defined pos­
teriorly only, reaching 0.55 length o f céphalotho­
rax; l o n g i t u d i n a l se ta l - row level with lateral 
m a r g i n o f e y e s t a l k , o f five s e t a e ; m a r g i n a l 
setal-row o f five setae at base o f eyestalk; lateral 
setal-row o f five setae. 
Abdominal somite 1 with dorsolateral setal-rows 
o f six setae. Abdomina l somites 2-5 each with 
t r a n s v e r s e s e t a l - r o w o f a b o u t n i n e s e t a e . 
Abdominal somite 6 without marginal setal-row 
along edge o f pleuron, oblique setal-row o f about 
s ix s e t a e , a n d t r a n s v e r s e s e t a l - r o w o f a b o u t 

five + four setae in two groups . All abdominal 
somites with groups o f long setae dorsally. 
Eyestalks slightly flattened, cornea vestigial. 
An tenna 1 with long wais ted article 1, abou t 
one-third as long as céphalothorax; articles 2 and 
3 subequal , each about 0.3 length o f article 1. 
Antenna 2 with distinct articulating acicle, about 
half length o f article 2; article 4 reaching to end 
of peduncle o f antenna 1 ; article 5 short. 
Maxill iped 1 epipod lobes narrow, proximal lobe 
shorter. Max i l l i ped 2 e x o p o d minu te ; e p i p o d 
reduced . M a x i l l i p e d 3 i sch ium with obso le te 
c r i s t a d e n t a t a o f s e v e n b l u n t t e e t h ; m e r u s 
without mesial tooth; ischium-merus with sparse 
mesial rows o f long setae; carpus-dactylus longer 
than i s c h i u m - m e r u s , wides t p o i n t o f c a rpus 
0.3 carpal length; e x o p o d with f lagel lum rea­
ching to base o f merus; epipod narrow, without 
podobranch. 

Chelipeds equal; ischium with weak lower tooth; 
merus with weak tooth on slightly convex lower 
margin, upper margin convex; carpus unarmed; 
propodus swollen proximally and tapering; fixed 
finger 0.4 length o f propodus , its cutt ing edge 
almost straight; dactylus curved evenly, equal to 
fixed finger. 
Pereopod 2 essentially as in M. leura but dactylus 
with five spiniform setae on distal half o f cutting 
edge. 
Pereopod 3 propodus 1.7 times as long as wide, 
with three spiniform setae on lower margin, one 
spiniform seta distally on mesial face, and trans­
verse setal-row of four setae; dactylus with spini­
form seta on upper-mesial margin. 
Pereopod 4 propodus 2.4 times as long as wide, 
two spiniform setae on lower margin, one distal­
ly on mesial face, setal-row of two setae; dactylus 
with two spiniform setae on upper-mesial mar­
gin. 

Pereopod 5 weakly chelate; dactylus with four 
short spiniform setae closing on four spiniform 
setae. 
Pleopods 1 o f female minute. Pleopod 2 endopod 
with about twenty marginal lamellae distally and 
laterally; appendix interna 6 times as long as wide; 
exopod with about twenty lamellae distolaterally. 
Pleopods 3-5 essentially similar to pleopod 2. 
Uropoda l e n d o p o d ovate, 1.6 t imes as long as 
wide, with marginal row of seven long blade-like 
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setae; exopod ovate, 1.5 times as long as wide, 
with lateral row of spiniform setae becoming lon­
ger and blade-like distally and mesially. Telson 
about as long as wide, distally tapeting to roun­
ded apex. 

Branchial formula (r = rudimentary); 

Thoracomere 1 2 3 4 5 6 7 8 
Epipod r r r r r r - -
Podobranch - - - - - - - -
Arthtobranch - - 2r 2r 2r 2r 2r 

FIG. 20. — Michelea microphylla n.sp. A, habitus; B, anterior cephalothorax; C , right side of thorax (carapace removed) to show 
coxae of maxilliped 3 and pereopods 1-5, epipods and arthrobranchs; D, maxilliped 1 ; E, maxilliped 2; F, maxilliped 3; G , abdominal 
somite 6, telson and uropod. All figures from holotype. 
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FIG. 2 1 . — Michelea microphylla n.sp. A , left cheliped; B , right pereopod 2 and C , propodus and dactylus; D , right pereopod 3; E , 
propodus and dactylus; F, right pereopod 4; G , propodus and dactylus; H , right pereopod 5; I, f ingers; J , juvenile o* pleopod 1; K , 
pleopod 2. All figures from holotype. 

R E M A R K S 

This species is known from a single specimen in 
very poor condi t ion . It is characterised by the 
rudimentaty epipods and arthrobranchs and the 
absence o f podobranchs. Gills are also reduced in 
M. lamellosa Kensley et Heard from Jamaica but 
that species has only three epipods and a single 
rudimentary arthrobranch on thoracomere 7. 
It is the only species in the family from t m l y 
temperate waters; M. hortus from south-western 
Australia is from a similar latitude but is from a 
region with greater influence o f tropical fauna. 

M i c h e l e a novaeca l edon iae n.sp. 
(Fig. 22) 

M A T E R I A L EXAMINED. — New Caledonia. He Ouen, 
baie de Prony (22°24'S - 166°50'E), 37 m, B. Richer 
de Forges ( O R S T O M , stn 114), M N H N Th-1215 
(holotype, ? , cl. 5.7 mm, tl. 23.5 mm). — île Ouen, 

baie de Ptony (22°30'S - 166°47'E), 52 m, B. Richer 
de Forges ( O R S T O M , stn 128), M N H N Th-1214 
(patatype, 2 , cl. 5.4 m m , tl. 24.0 m m ) . 

ElYMOLOGY. — F o t New Caledonia, type locality. 

DISTRIBUTION. — New Caledonia, baie de Ptony; 
37-52 m depth. 

D E S C R I P T I O N 

Cepha lo tho tax 0 .24 total length; tos t tum flat, 
abou t 0 .4 length o f eyestalks; cervical g roove 
weakly defined, reaching 0.55 length o f céphalo­
thorax; longitudinal setal-row level with lateral 
m a r g i n o f e y e s t a l k , o f f ive s e t a e ; m a r g i n a l 
setal-tow o f six setae at base o f eyestalk; lateral 
setal-row of six setae. 

Abdominal somite 1 with dorsolateral setal-row 
of nine setae. Abdomina l somite 2 with trans­
v e r s e s e t a l - r o w o f t en s e t a e . A b d o m i n a l 
somites 3-5 with transverse setal-rows of five-six 
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se tae . A b d o m i n a l s o m i t e 6 w i thou t marg ina l setal-tow of about five+four setae in two groups, 
s e t a l - r o w a l o n g e d g e o f p l e u r o n , o b l i q u e All abdominal somites with groups o f long setae 
s e t a l - r o w o f a b o u t s ix s e t a e , a n d t r a n s v e r s e dorsally. 

FIG. 22. — Michelea novaecaledoniae n.sp. A , céphalothorax and abdominal somites 1 and 2; B , céphalothorax; C , maxilliped 2; D , 
maxilliped 3; E , left cheliped; F, right pereopod 2; G , details of fingers; H , left pereopod 3; I, propodus and dactylus; J , left pereo-
pod 4; K, propodus and dactylus; L , 9 pleopod 1 ; M , 9 pleopod 2; N , telson and uropod. All figures from holotype. 

Z O O S Y S T E M A • 1997 • 1 9 ( 2 - 3 ) 389 



Poore G. C. B. 

Eyestalks slightly flattened, cotnea distolateral. 
Antenna 1 with elongate waisted article 1, about 
half as long as cephalothorax; articles 2 and 3 
subequal, each about one-sixth length o f article 1. 
Antenna 2 with distinct articulating acicle, about 
0.7 length o f article 2; article 4 reaching to end of 
article 2 o f antenna 1; article 5 short. 
Maxil l iped 1 epipod as in M. leura. Maxill iped 2 
exopod minute ; ep ipod reduced. Maxi l l iped 3 
ischium with obsolete crista dentata o f ten blunt 
teeth; merus with mesial tooth; carpus-dactylus 
longer than ischium-merus, widest point o f car­
pus 0.3 carpal length; exopod with flagellum rea­
c h i n g to m i d d l e o f m e r u s ; e p i p o d na r row , 
without podobranch. 

Chelipeds equal; ischium with weak lowet tooth; 
merus with weak tooth on convex lower margin, 
upper margin strongly convex; carpus unarmed; 
propodus swollen proximally and tapering; fixed 
finger 0.4 length o f p ropodus , its cutt ing edge 
with obsolete teeth, curved apically; dactylus cur­
ved apically, equal to fixed finger. 
Pereopod 2 essentially as in M. leura. 
Pereopod 3 propodus 2.5 times as long as wide, 
with seven spiniform setae on lower margin, two 
c lus t e t s o f three s p i n i f o r m se tae d i s t a l ly on 
mesial face, and two transverse setal-rows o f four 
and three se tae; dac ty lus wi th two sp in i fo rm 
setae on upper-mesial margin. 
Pereopod 4 propodus 3.6 times as long as wide, 
weakly aligned transverse rows of spiniform setae 
on mesial face, concentrated near margins and 
strongest on lower margin and distally, and two 
transverse setal-rows each of thtee setae; dactylus 
with eight spiniform setae on uppet-mesial mar­
gin. 

P l e o p o d 1 o f f e m a l e o f two s h o r t a r t i c l e s . 
Pleopod 1 o f male unknown. P leopod 2 endo-
p o d with four marginal lamellae p rox imola te -
rally; appendix interna 2.5 times as long as wide; 
exopod without lamellae. Pleopods 3-5 essential­
ly s imi la t to p l e o p o d 2 , wi th four, seven, six 
lamellae respectively. 
Uropoda l e n d o p o d broadly ovate, 1.4 t imes as 
long as wide, with minute apical tooth; exopod 
1.3 times as long as wide, with blunt tooth on 
lateral margin and spiniform setae laterally and 
distally. Telson about as long as wide, distally 
tapering to rounded apex. 

Branchial formula (r = rudimentary): 

Thoracomere 1 2 3 4 5 6 7 8 
Epipod l l l l r r r -
Podobranch - - f f f f - -
Arthtobtanch - - 1 2 2 2 2 -

E p i p o d s b roade r an ter ior ly than pos te r io r ly ; 
podobranchs filamentous (f) . 

R E M A R K S 

T h e two spec imens from N e w C a l e d o n i a are 
similar to M. hortus from south-western Australia 
in the reduction o f pleopodal lamellae. M. novae-
caledoniae has four lamellae on p leopod 2 and 
has two lateral s e t a l - t ows (M. hortus has no 
lamellae and one latetal setal-row). 

Micheleaparaleura n.sp. 
(Figs 2 3 , 24) 

MATERIAL EXAMINED. — Austra l ia . Queensland, 
Holbourne Island (19°42'S - 148°21'E), AM P5574 
(holotype, 9 , cl. 6.2 mm, tl. 26.5 mm, patatype of 
Callianidea leura Poote et Griffin, 1979 = Michelea 
leum). _ Queensland, Rib Reef (18°28'S -146°52'E), 
reef flat, 2 m, M. Riddle, May 1986, cotet, N M V 
J22685 (patatype, S, cl. 3.3 mm, tl. 13.8 mm). — 
Not the tn T e i i i t o t y , W side o f Oxley Is land 
( 1 1 ° 0 0 ' S - 1 3 2 ° 4 9 ' E ) , in te t t idal poo l s , G . C . 
B. Poore, 18.X.1982, N M V J 2 7 6 4 3 (1 specimen). 

E T Y M O L O G Y . — From para and the specific name 
leura, to indicate the species' onginal confusion with 
Michelea leura (noun in apposition). 

D I S T R I B U T I O N . — Northern Gteat Barrier Reef and 
coral island of Northern Territoty, Australia; inter-
tidal to 2 m depth. 

D E S C R I P T I O N 

Céphalo thorax 0 .24 total length; rostrum flat, 
about ha l f length o f eyestalks; cetvical groove 
weakly defined, reaching 0.6 length o f cephalo­
thorax; longitudinal setal-row level with lateral 
margin o f eyestalk, o f thirteen setae; marginal 
setal-row of seven setae at base o f eyestalk; lateral 
setal-rows o f seven and four setae. 
Abdominal somite 1 with dorsolateral setal-row 
of five setae. Abdominal somite 2 four times as 
long as first; with ttansverse setal-row o f twelve 
setae. A b d o m i n a l somi tes 3-5 with transverse 
setal-rows o f eight-ten setae. Abdominal somite 6 
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FIG. 23. — Michelea paraleura n.sp. A, habitus sketch; B, céphalothorax and abdominal somites 1 and 2; C , céphalothorax; D, maxil-
liped 3; E, right cheliped; F, telson and uropod; G , spiniform setae on margin of uropodal exopod; H, splniform setae on margin of 
uropodal endopod. All figures from holotype. 

ZOOSYSTEMA • 1997 • 19(2-3) 391 



Poore G. C. B. 

without marginal setal-row along edge o f pleu-
ron, oblique setal-row of about twelve setae, and 
transverse setal-row o f about ten setae. All abdo­
minal somites with groups o f long setae dorsally. 
Eyestalks slightly flattened, cornea distal. 
Antenna 1 with elongate waisted article 1, about 
half as long as cephalothorax; articles 2 and 3 
s u b e q u a l , e a c h a b o u t o n e - s i x t h l e n g t h o f 
article 1. Antenna 2 with dist inct ar t iculat ing 
acicle, about 0.6 length o f article 2; article 4 rea­
ching to end of article 2 o f antenna 1; article 5 
short. 
Maxill iped 1 epipod as in M. leura. Maxill iped 2 
exopod minute ; ep ipod reduced. Maxi l l iped 3 
ischium with obsolete crista dentata o f ten blunt 
teeth; merus with mesial tooth; carpus-dactylus 
longer than ischium-merus, widest point o f car­

pus quarter carpal length; exopod with flagellum 
reaching beyond middle o f merus; ep ipod nar­
row. 
Chelipeds equal; ischium with weak lower tooth; 
merus with weak tooth on convex lower margin, 
upper margin strongly convex; carpus unarmed; 
propodus swollen proximally and tapering; fixed 
finger 0.4 length o f p ropodus , its cutt ing edge 
with obsolete teeth, curved apically; dactylus cur­
ved apically, equal to fixed finger. 
Pereopod 2 essentially as in M. leura. 
Pereopod 3 propodus twice as long as wide, with 
four rows o f one, two, two and five spiniform 
setae on lower-mesial margin, and two transverse 
setal-rows of five setae; dactylus with four spini­
form setae on upper-mesial margin. 
Pereopod 4 propodus 2.8 times as long as wide, 
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five transverse rows of two-six spiniform setae on 
l ower -mes i a l m a r g i n , two se ta l - rows o f four 
setae; dactylus with six spiniform setae on upper-
mesial margin. 
P l e o p o d 1 o f f e m a l e o f t w o s h o r t a r t i c l e s . 
Pleopod 1 o f male with medial margin bearing 
hooks . P leopod 2 e n d o p o d with seventy-seven 
marg ina l l amel lae dis ta l ly a n d laterally; ma le 
appendix interna 3 times as long as wide; appen­
dix masculina twice as long as appendix interna; 
e x o p o d w i t h a b o u t twen ty la te ra l l a m e l l a e . 
Pleopods 3-5 essentially similar to pleopod 2. 
Uropoda l e n d o p o d broadly ovate, 1.5 t imes as 
long as wide, with minute apical tooth, medial 
margin with numerous blade-like setae; exopod 
1.6 times as long as wide, with numerous spini­
form setae laterally a n d distally. Telson abou t 
0.8 t imes as long as wide , distally taper ing to 
rounded apex. 

Branchial formula (r = rudimentary): 

Thoracomere 1 2 3 4 5 6 7 8 
Epipod l l l l r r r -
Podobranch - - f f f f - -
Arthrobranch - - 1 2 2 2 2 -

E p i p o d s b roade r an te r ior ly than pos te r io r ly ; 
podobranchs filamentous (f) . 

R E M A R K S 

Michelea paraleura is d i s t i n g u i s h e d f r o m 
M. leura, with which it was originally confused, 
in body proport ions (longer abdominal somites 
relative to céphalothorax), longer telson, and spi­
n i fo rm a n d b lade- l ike se tae on the u r o p o d a l 
rami. 

Michelea pillsburyi Kensley et Heard, 1991 

Michelea pillsburyi Kensley et Heard, 1991 : 497 , 
522-524, figs 18, 19. 

D I S T R I B U T I O N . — Car ibbean coast o f Panama; 
28-59 m depth. 

R E M A R K S 

T h e species was well illustrated by the original 
authors and not re-examined. 

Michelea vandoverae (Gore, 1987) 

Callianidea vandoverae Gore, 1987: 186-194, figs 1-4. 

Michelea vandoverae. — Kensley & Heard 1991: 496, 
523-527, figs 20, 21 . 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — S W C a r i b b e a n S e a . 

10°00 'N - 76°05 'W, 146-162 m, 28.V.1964, Gulf 
and South Atlantic Fisheries Exploration, Bureau of 
Commercial Fisheries (RV Oregon stn 4904), U S N M 
273140 (1 specimen). 

D I S T R I B U T I O N . — Gulf of Mexico and Caribbean Sea; 
37-162 m depth. 

R E M A R K S 

This species has already been well described and 
figured. It differs from all others in the genus in 
the possession o f a pleurobranch and the 2-seg-
mented nature o f the pleopodal lamellae which 
attach to all margins o f the rami. 

Genus Tethisea Poore, 1994 

Tethisea VOOK, 1994: 99, 100. 

T Y P E SPECIES. — By original designation: Tethisea 
indica Poore, 1994. 

D I A G N O S I S 

Rost rum flat, well exceeding eyes, medially and 
laterally carinate and setose. Eyes not visible in 
dorsal view. Anterolateral cepha lo thorax with 
o n e ve r t i ca l s e t a l - r o w near ce rv ica l g r o o v e . 
A b d o m i n a l s o m i t e s 1 a n d 2 wi th o n e lateral 
setal-row, a b d o m i n a l somi te s 3-5 wi th none , 
a b d o m i n a l s o m i t e 6 w i t h two c o n v e r g i n g 
setal-rows; a b d o m i n a l somi tes 3-5 with dense 
do r sa l p a t c h e s o f p l u m o s e s e t ae . A n t e n n a 1 
p e d u n c l e a r t i c l e 1 m o d e r a t e l y e l o n g a t e . 
Scaphocerite more than half length o f antenna 2 
pedunc le article 4 . Max i l l i ped 1 e x o p o d with 
setose flagellum. Maxill iped 3 with crista denta-
ta; merus with strong mesial row of setae; exopod 
very short. Pereopod 1 fixed finger with sharp 
curved tooth one-third way along; with thicke­
ned setae in gape. Pereopod 2 fixed finger with 
even contiguous spiniform setae; dactylus as long 
as fixed finger. Pereopods 3 and 4 without lateral 
s p i n i f o r m s e t a e on p r o p o d u s a n d d a c t y l u s . 
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Pereopod 4 carpus without distal ridge on upper 
margin; propodus with one transverse setal-row. 
P l e o p o d s 2 - 5 w i t h o u t m a r g i n a l l a m e l l a e . 
U r o p o d a l e n d o p o d with anterolateral marg in 
convex, ending by curving to rounded posterior 
margin. Uropoda l exopod anterolateral margin 
ending squarely, broader than endopod . Telson 
as b r o a d as long , weakly cons t r i c ted , dis tal ly 
truncate. E p i p o d s with lamellate podobranchs 
well developed except on last. Arthrobranchs well 
developed. Pleurobranchs 5-7 present. 

Branchial formula (r = rudimentary): 

Thoracomere 1 2 3 4 5 6 7 8 
Epipod 1 1 1 1 1 1 -
Podobranch - - r i l l - -
Arthrobranch - - 2 2 2 2 2 -
Pleurobranch - 1 1 1 -

C O M P O S I T I O N 

T. indica Poore, 1994 , T. mindoro n.sp. 

R E M A R K S 

Tethisea is m o s t s imi l a r to Marcusiaxius a n d 
Meticonaxius in the possession o f a rostrum and 
of pleurobranchs. T h e most obvious differences 
are the a b s e n c e o f s e t a l - r o w s on a b d o m i n a l 
somites 3-5 , the presence o f specialised thickened 
setae in the gape o f pereopod 1, and the more 
ovate shape o f the uropodal endopod. T h e genus 
is confined to two species in the Indian Ocean 
and tropical West Pacific. 

Tethisea indica Poore, 1994 
(Figs 2 5 , 26) 

Tethisea indica Poore, 1994: 100. 

MATERIAL EXAMINED. — Type material. 

D I S T R I B U T I O N . — M o z a m b i q u e , La Reun ion , 
Indonesia, New Caledonia; 165-460 m depth. 

D E S C R I P T I O N 

Cephalothorax 0 .35 total length, about 1.2 times 
as d e e p as w i d e ; r o s t r u m t r iangular , s l ight ly 
depressed distally, with dorsal setae along lateral 
carinae, 1.5 t imes as long as b road at base o f 
eyes, lateral margins convex such that eyes are 

invisible from dorsal view, twice as long as eye-
stalks; lateral carinae extending on to cephalo­
thorax, wi thout medial carina; cervical groove 
weakly defined; dorsoposterior margin a convex 
medial lobe, separated from posterolateral mar­
gins; one setal-row o f three setae only. 
Abdominal somite 1 narrower than second, with 
anterolateral lobes overlying posterolateral mar­
gins o f cephalothorax; pleuron with minute mar­
ginal spine; dorsolateral setal-row o f seven setae. 
Abdomina l somite 2 1.5 times as long as first, 
pleuron broadly overlapping first somite; trans­
verse setal-row o f about seven setae. Abdominal 
somites 3-5 without setal-rows. Abdominal somi­
te 6 with marg ina l setal-row o f abou t twenty 
setae diverging anteriorly from edge o f pleuron, 
and transverse setal-row of about ten setae. 
Eyestalks acute distally, cornea distal. 
Antenna 1 with article 1 shorter than rostrum; 
articles 2 and 3 subequal, each about half length 
o f article 1; flagella each o f abou t ten articles, 
longer than peduncle. Antenna 2 with long acute 
articulating acicle, longer than article 2; article 4 
teaching to midd le o f article 3 o f an tenna 1; 
article 5 short. 

M a n d i b l e a n d m a x i l l a e as in Meticonaxius. 
Maxill iped 1 with endopod 0.6 length o f basal 
endite, exopod longer than endite, with a linear 
second article at right-angle to first, epipod lobes 
narrow, proximal lobe much longer. Maxill iped 2 
exopod as long as endopoda l i schium; e p i p o d 
small . Maxi l l iped 3 ischium with s t rong crista 
d e n t a t a o f e ight b lun t teeth; m e r u s w i t h o u t 
mesial tooth; ischium-merus with dense mesial 
rows of long setae; carpus-dactylus longer than 
ischium-merus , widest point o f carpus quarter 
carpal length; exopod minute. 
Che l ipeds equal; i sch ium with distal sp ine on 
lower margin; merus with two spines on lower 
margin , upper margin strongly convex; carpus 
unarmed; propodus swollen proximally and tape­
ring; fixed finger 0.3 length o f propodus , its cut­
t ing e d g e s i n u o u s ; g a p e w i d e , wi th six l o n g 
spiniform setae laterally; dactylus cut t ing edge 
curved distally, oppos ing fixed finger. 
Pereopod 2 merus-propodus with lower marginal 
rows o f long setae; carpus half length o f merus; 
p ropodus as long as carpus , wi th setal-row o f 
three short setae; fixed finger cutting edge with 
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numerous cont iguous spiniform setae; dactylus 
longet than fixed finger, straight. 
Pereopod 3 propodus 1.3 times as long as wide, 
u p p e r m a r g i n s l igh t ly convex , lower m a r g i n 
convex, one oblique setal-row o f six setae; dacty­
lus broad. 
Pereopod 4 propodus twice as long as wide, one 
oblique setal-tow o f four setae; dactylus broad. 
P l e o p o d s 1 o f m a l e 2 - a r t i c l e d , s e c o n d 
article 3 times as long as wide, with medial lobe 

bear ing about 9 minute hooks . P leopods 1 o f 
female 2-articled. Pleopod 2 o f male with appen­
dix interna one-third length o f endopod; appen­
d ix m a s c u l i n a t w i c e as l o n g a n d b r o a d as 
appendix interna; exopod twice as long as broad. 
Pleopod 2 o f female endopod 3.5 times as long 
as w ide ; a p p e n d i x in terna 6 t imes as l ong as 
wide; exopod 2.5 times as long as wide, ovate. 
Pleopods 3-5 essentially similar to pleopod 2 o f 
female. 

FIG. 25. — Tethisea indica Poore. A, B, anterior céphalothorax; C , D, posterior céphalothorax, abdominal somites 1 and 2; E, 6 
pleopod 1; F, detail of appendix interna; G , d pleopod 2; H , 5 pleopod 2; I, abdominal somite 6, telson and uropod. Figures E-G 
from MNHN Th-1219; C, D from MNHN Th-1216; others from holotype. 
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FIG. 26. — Tethisea indica Poore. A, maxilla 2; B, maxilliped 2; C , maxilliped 3; D, left cheliped; E, details of setae in gape of fingers; 
F, left pereopod 2; G , propodus and dactylus; H, left pereopod 3; I, propodus and dactylus; J , right pereopod 4; K, propodus and 
dactylus. All figures from holotype. 
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Uropodal endopod with anterior margin convex, 
ending by curving to rounded posterior margin, 
1.3 times as long as wide; exopod with concave 
anterior margin, apically rounded, posterior mar­
gin broadly lobed , 1.7 t imes as long as wide . 
Te lson as long as wide , t ape r ing to rounded -

ttuncate apex beyond constriction one-third way 
along. 

R E M A R K S 

Tethisea indica was briefly diagnosed on the basis 
o f thirteen specimens by Poore (1994) . T h e spe-

FIG. 27. — Tethisea mindoro n.sp. A, B, céphalothorax; C, maxilliped 3; D, right cheliped; E, propodus and dactylus of pereopod 3; 
F, propodus and dactylus of pereopod 4; G, telson and uropod; H, habitus; I, <J pleopod 2. Figures H, I from NMV J17915; others 
from holotype. 
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cies is distinguished from the only other in the 
genus by the acute rostrum and broader uropo-
dal rami. T h e material comes from a wide geo­
graphic range in the Indo-West Pacific region, 
from eastern Africa to N e w Caledonia but there 
is little variation between the specimens. 

Tethisea mindoro n.sp. 
(Fig. 27) 

MATERIAL EXAMINED. — Philippines. W of Mindoto 
( 1 2 ° 3 1 . 2 ' N - 1 2 0 ° 3 9 . 3 ' E ) , 92-97 m, rectangular 
dredge, 3 .VI.1985, ( M U S O R S T O M stn D R 1 1 7 ) , 
M N H N Th-1222 (holotype, 2 , cl. 5.1 mm). 
Western Australia. Notth-west Shelf, between Pott 
Hedland and Dampier (18°4l 'S - 118°39 'E) , 134 m, 
muddy sand, WHOI epibenthic sled, G. C. B. Poore 
and H. M. Lew Ton (R. V. Soela, stn NWA 21) , 
4.VI.1983, N M V J 1 7 9 1 5 ( o \ cl. 5.0 mm), N M V 
J 1 6 6 0 7 ( 2 , cl. 7.1 m m ) , N M V J 3 6 4 8 ( o \ 
cl. 3.6 mm), N M V J 1 7 2 1 6 (3 specimens, cl. 2.0-
4.8 mm), M N H N Th-1304 ( o \ cl. 3.7 mm; 2 , cl. 
4.5 mm). 

ETYMOLOGY. — Fot Mindoto, the type locality (noun 
in apposition). 

D I S T R I B U T I O N . — Phi l ipp ines , not th-weste tn 
Australia; 92-134 m depth. 

D I A G N O S I S 

Rostrum rounded, 1.3 times as long as broad at 
base o f eyes; posterior setal-row of five setae only. 
Maxi l l iped 3 merus with mesial tooth; exopod 
absent. 
Cheliped merus with one spine on lowet margin. 
Uropodal endopod with convex anterior margin, 
apically rounded, posterior margin broadly lobed, 
1.3 times as long as wide; exopod with anterior 
m a r g i n deep ly convex , e n d i n g by cu rv ing to 
rounded posterior margin, 1.5 times as long as 
greatest width. Telson as long as wide, tapering to 
tounded-truncate apex, constriction weak. 

R E M A R K S 

Tethisea mindoro differs f rom T. indica in the 
broader less acute rostrum, more tapering uropo­
dal exopod, more evenly curved dactylus o f per-
eopod 1, and very short exopod on maxilliped 2 . 
T h e male p leopods 1 and 2 are little narrower 
than in T. indica but are o f the same form. There 
seem no significant differences between the holo­

type from the Ph i l ipp ines a n d the col lec t ion 
o f n o n - t y p e s p e c i m e n s f r o m n o r t h - w e s t e r n 
Austtalia. 

Family T H O M A S S I N I I D A E de Saint Laurent, 1979 

Thomassiniinae de Saint Lament, 1979: 1396. - de 
Saint Lament & Le Loeuff 1979: 95. - Sakai 1992: 
18. 

Thomassiniidae. - Manning & Feldet 1991: 765. -
Poote 1994: 104. 

Callianideidae. - Kensley & Heatd 1991: 497, 498 
(in pan). 

TYPE GENUS — Thomassinia de Saint Laurent, 1979. 

D I A G N O S I S 

F i t m - b o d i e d or soft t h a l a s s i n i d e a n s h r i m p s . 
Ros t tum absent or present only as sharp spine. 
Linea thalassinica lateral to eyestalks, complete or 
i n c o m p l e t e . C e p h a l o t h o t a x u s u a l l y b r o a d , 
end ing poster ior ly as a med i an convexi ty not 
separate from posterolateral margins o f carapace. 
W i t h o u t a n t e r o l a t e t a l l o b e s on a b d o m i n a l 
somite 1, antetodorsal tergite weak; no thicke­
n i n g o f p o s t e r o l a t e r a l c a r a p a c e m a r g i n s . 
T h o r a c o m e r e 7 sternite broad and visible bet­
ween coxae as a flat p la te . C o x a 4 f la t tened, 
immobile, without condyle with thoracomere 7. 
Abdominal somite 1 almost as long as abdominal 
s o m i t e 2 a n d wi th p l e u t o n b r o a d l y r o u n d e d 
(rarely acute). Abdominal somite 2 pleuron not 
ovetlapping abdominal somite 1. Cephalothorax, 
rostrum, abdomen, telson and all l imbs without 
armature . Anter ior cephalo thorax and at least 
abdominal somites 1 and 6, somet imes others, 
with weak lateral setal-rows; lateral surfaces o f 
propodi o f pereopods 2-4 sometimes with similar 
setal-rows. Antenna 1 peduncle article 1 as long 
as 2 and 3. Antenna 2 with scaphocerite minute, 
bately articulating. Mand ibu la t incisor toothed 
antetiotly and posteriorly, symmetrical. Maxilla 2 
scaphognathite with one long seta extending into 
b r a n c h i a l c h a m b e t . M a x i l l i p e d 3 p e d i f o t m , 
sometimes specialised; exopod present or absent. 
Pereopods 1 unequal; merus ovate, with convex 
pos te r io r m a r g i n ; p rox ima l par t o f p r o p o d u s 
b road (about as long as wide) ; fingers shorte t 
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t h a n p r o x i m a l p a r t . P e r e o p o d 2 c h e l a t e . 
P e r e o p o d s 2 - 4 w i t h flattened p r o p o d i . 
Pereopods 3 and 4 propodi (or at least 3) bearing 
s ingle distal sp in i fo rm seta on lower marg in . 
Epipods linear, reduced anteriorly; podobranchs 
rud imentary or absent; ar throbranchs various, 
present, reduced or lost; pleurobranchs absent. 
M a l e p l e o p o d 1 absen t . A p p e n d i x m a s c u l i n a 
fused to a p p e n d i x i n t e r n a ( rare ly s e p a r a t e ) . 
Pleopod 2 not modified, similar to pleopods 3-5; 
all foliaceous and with well developed appendix 
interna. Uropodal exopod without suture; endo-
pod more or less ovate. 

C O M P O S I T I O N 

Crosniera Kens l ey et H e a r d , 1 9 9 1 ; Mictaxius 
Kensley et Heard , 1 9 9 1 ; Thomassinia de Saint 
Laurent, 1979 . 

R E M A R K S 

T h e Thomassini inae were originally described on 
the basis o f a single species as a subfamily o f the 
C a l l i a n a s s i d a e (de S a i n t L a u r e n t 1 9 7 9 ) a n d 

implicitly elevated to family level by Manning & 
Felder (1991) in a review o f American callianas-
sid and ctenochelid genera. T h e Cal l ianassidae 
s.s. as defined by Manning & Felder (1991) are 
characterised by pleopods 1 and 2 being sexually 
modified and pleopods 3-5 being broadened and 
similar. T h e Thomassini idae differ in that pleo­
pod 2 is not different from those that follow, and 
in having the lineae thalassinicae close together 
in such a way that there are no ocular lobes as in 
true callianassids. Further, the maxilla 2 scapho-
gnathite bears a long posterior seta, absent from 
the callianassids, and there are usually pereopodal 
epipods present. 
T h e three genera were included in Callianideidae 
as a single clade by Kensley & Heard (1991) and 
grouped as a family-level taxon by Sakai (1992) . 
Poore (1994) showed that Thomass in i idae were 
the sister-taxon o f Callianideidae and their simi­
lari ty to M i c h e l e i d a e m o r e r emote . T h o m a s ­
siniidae and Callianideidae together were shown 
to be the s i s t e r - t a x o n o f C a l l i a n a s s i d a e a n d 
Ctenochelidae. 

K E Y T O G E N E R A O F T H O M A S S I N I I D A E 

1. Maxil l iped 3 with brush o f stiff setae on ischium and merus; uropodal endopod 
with oblique transverse row of spiniform setae Thomassinia 

— Maxill iped 3 without brush o f stiff setae on ischium and merus; uropodal endopod 
without oblique transverse row of spiniform setae 2 

2 . Ros t rum spike-like; maxillipedal 3 exopod as long as merus Crosniera 

— Rostrum obsolete, maxillipedal 3 exopod vestigial or absent Mictaxius 

Genus Crosniera Kensley et Heard, 1991 

Crosniera Kensley et Heard, 1991: 500, 501. 

T Y P E SPECIES. — By original designation: Callianassa 
minima Rathbun, 1901. 

D I A G N O S I S 

R o s t r u m spike- l ike. L inea thalassinica incom­
plete. Eyestalk flattened. Antenna 1 scaphocerite 
minute and art iculat ing. Maxi l l iped 1 exopod 
flagellate. Maxill iped 3: exopod as long as merus; 

ischium and merus without brush o f stiff setae. 
Pereopods 1 dissimilar. Pereopod 2 with modera­
tely b r o a d p r o p o d u s . Pe reopods 2 -4 w i thou t 
se ta l - rows; a b d o m i n a l s o m i t e 1 usua l ly wi th 
s e t a l - r o w ; s o m i t e s 2 - 5 w i t h or w i t h o u t 
setal-rows; abdomina l somi te 6 typically with 
three se ta l - rows . U r o p o d a l e n d o p o d w i t h o u t 
transverse row of short spiniform setae; exopod 
simply ovate. Male pleopod 1 present. Appendix 
mascu l ina and append ix interna separate and 
elongate or fused; appendix masculina with stiff 
setae. 
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Branchial formula (r = rudimentary): 

Thoracomere 1 2 3 4 5 6 7 8 
Epipod - 1 1 1 1 1 1 
Podobranch r r r r r-0 
Arthfobtanch - - 2 2 2 2 2 

C O M P O S I T I O N 

C. corindon n.sp.; C. minima (Rathbun, 1901) ; 
C. panie n.sp. 

R E M A R K S 

The diagnosis o f Kensley & Heard (1991) does 
not contradict that given here but it does include 
characters which are now considered o f family 
status or variable. T h e spike-like rost tum is the 
most obvious diagnostic character. T h e genus is 
most easily distinguished from rostrate callianas-
sids with which it might superficially be confu­
s e d by the p r e s e n c e o f an i n c o m p l e t e l i nea 
thalass inica beg inn ing at the base o f the eye-
stalks, absence o f ocular lobes between the linea 
and the rostrum, similarity o f pleopod 2 to pleo-
p o d s 3-5, and the well deve loped append ices 
interna and masculina. 

Crosniera is a s s i g n e d to the T h o m a s s i n i i d a e 
r a t h e r t h a n to t h e C a l l i a n i d e i d a e or 
Meticonaxiidae on the basis o f the possession o f 
a linea thalassinica commencing anteriorly near 
the eyestalks, broad asymmetrical chelipeds, and 
a single spiniform seta on the p topodus o f pereo-
pod 3 o f some species. 
Two addit ional species belonging to this genus 
are herein described: C. panie n.sp. is very similar 
to the type species and C. corindon n.sp. is more 
remotely related. Two other specimens in poor 
condit ion are described as possible members o f 
the genus. 

Crosniera corindon n.sp. 
(Figs 28 , 2 9 A - H ) 

MATERIAL EXAMINED. — Indonesia. Makassat Sttait 
( 0 ° 1 4 . 9 ' S - 1 1 7 ° 5 1 . 7 ' E ) , 150 m, Okean grab 
( C O R I N D O N 2, stn 2 0 7 ) , 3 1 . X . 1 9 8 0 , M N H N 
Th-1217 (holotype, 2 , cl. 4.5 mm, tl. 14.8 mm). 

E T Y M O L O G Y . — For the joint Ftench-Indonesian 
C O R I N D O N ctuises in Indonesia. 

DISTRIBUTION. — Indonesia; 150 m depth. 

D E S C R I P T I O N 

Rostrum slender, acute, reaching as long as eyes. 
Cepha lo tho t ax wi thou t mid-dorsa l keel; l inea 
thalassinica reaching posteriorly for half o f cépha­
lothorax length; without setal-row near anterior 
m a r g i n ; ce rv ica l g r o o v e a b s e n t . A b d o m i n a l 
somite 1 without pleuron; setal-tow of two setae; 
somites 3-5 with setal-rows o f ca. five, five and 
ten setae; somite 6 without setal-tows, unarmed. 
Eyestalk flattened, with convex latetal matg in , 
cornea weak. Antenna 1 with peduncle article 3 
r each ing b e y o n d dis ta l m a r g i n o f a n t e n n a 2 
afticle 4; scaphoceri te an acutely- t ipped scale. 
Epis tome not setose. Mouthparts essentially as in 
C. minima. Maxi l l iped 3 ischium with weakly 
denta te r idge mesially, merus with one smal l 
tooth on lower margin, dactylus narrowly ovate, 
exopod not reaching distal margin o f ischium. 
Pereopods 1 dissimilar, right larger on holotype. 
Larger chel iped i sch ium and merus unarmed; 
propodus carinate a long uppet and lower mar­
gins; fixed finger one-third length o f whole p to­
podus , with latetal tooth at about one-third o f 
cutting edge; dactylus unarmed. Smaller cheliped 
f i x e d f i n g e r a n d d a c t y l u s m o r e e l o n g a t e . 
P e r e o p o d s 2 a n d 3 m u c h b r o a d e r t h a n in 
C. minima. Peteopod 3 propodus with distal spi­
niform seta on lower marg in . Pereopod 4 un­
known. Pereopod 5 subchelate, dactylus much 
longer than fixed finger. 

Thoracic sternite 7 broad, coxae o f pereopods 4 
flattened and widely separate. 
P l e o p o d 1 o f female gen icu la t e , 2 -a r t i cu la te . 
Pleopod 2 with short appendix interna. Pleopods 
of male unknown. 
U r o p o d a l r a m i m a r g i n a l l y s e t o s e ; e n d o p o d 
1.5 t i m e s as l o n g as w i d e , o v a t e ; e x o p o d 
1.5 t imes as l o n g as w i d e , i r regula r ly ova te . 
Telson 0.8 times as long as wide, unarmed, tape­
ring over distal two-thitds to founded apex. 

R E M A R K S 

This specimen is placed in Crosniera on the basis 
of the general habitus, eyes, spine-like rostrum, 
pleopods, coxae 4, thoracic sternite 7, scaphoce­
rite, telson and the broad larger cheliped. T h e 
main differences from the type species are the 
number o f setal-rows on the céphalothorax, dac­
tylus o f pereopod 5 and the smallef cheliped. 
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Crosniera minima (Rathbun, 1901) 

Callianassa minima Rathbun, 1901: 92, fig. 16. — 
Schmitt 1935: 5. - Biffar 1971: 6 5 1 . - de Saint 
Laurent 1979: 1396. - de Saint Laurent & Le Loeuff 
1979: 95 . - Manning 1987: 397 . - Manning & 
Felder 1991: 765. 

- Kensley & Heard 1991: 496, 
Blanco Rambla & Lifiero Arana 

Crosniera minima. 
503-506, figs 5, 6. 
1994: 16-18, fig. 1. 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — Puerto Rico . Mayaguez 
Harbour, 45-35 m, U. S. Fisheries Commission (Fish 
Hawk, stn 6 0 6 2 ) , U S N M 2 4 6 6 8 (syntype, 2 , 
cl. 2.5 mm). 

FIG. 28. — Crosniera corindon n.sp. A, habitus; B, C , anterior cephalothorax; D, right cheliped and E, fingers; F, fingers of left cheli-
ped; G , sternum and coxa of pereopod 4; H, abdominal somite 1; I, abdominal somite 6, telson and uropod. All figures from holotype. 
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DISTRIBUTION. — Puerto Rico, Alabama, Venezuela; 
35-75 m depth. 

R E M A R K S 

T h e numerous syntypes from Puerto Rico and 
off A l a b a m a were l isted by Kens ley & H e a r d 
(1991) who described and figured this species in 
detail. Blanco R a m b l a & Linero Arana (1994 ) 
recorded the species from Venezuela. T h e species 
is distinguished from C. panie by the weaker but 
m o r e n u m e r o u s spines on the te lson, weaker 
d e n t i t i o n o f sma l l e r c h e l i p e d , s e p a r a t i o n o f 
a p p e n d i c e s in te rna a n d m a s c u l i n a , nar rower 
pereopods, presence o f setal-rows on abdominal 
somites 2 -5 , 2-articled p leopod 1, and the pre­
sence o f propodal spines on pereopods 3 and 4. 

Crosnierapanie n.sp. 
(Figs 2 9 I - N , 30) 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — New C a l e d o n i a . East 
Lagoon, near Mt Panie (20°33.25 'S - 164°49.3 'E) , 
40 m, B. Richer de Forges ( O R S T O M , stn 0877), 
1 3 . 1 . 1 9 8 7 , M N H N T h - 1 2 1 8 (holo type , 6 \ 
cl. 2.8 mm, tl. 8.5 mm). 

ETYMOLOGY. — Mont Panie is the highest mountain 
in New Caledonia, very near the type locality (noun 
in apposition). 

DISTRIBUTION. — New Caledonia; 40 m depth. 

D E S C R I P T I O N 

Rostrum slender, acute, reaching just beyond eyes. 
Cephalothorax with faint mid-dorsal keel on pos­
terior third; linea thalassinica reaching posteriorly 
for two-thirds o f cephalothorax length; vertical 
setal-row of eleven setae near anterior margin; cer­
vical groove very weak. Abdominal somite 1 with 
a c u t e p l e u r o n ; s e t a l - r o w o f f i f teen s e t a e ; 
somites 2-5 wi thout setal-rows; somi te 6 with 
three setal-rows and with small laterally-directed 
hook on lower margin. 
Eyestalk flattened, with convex lateral margin , 
cornea weak. Antenna 1 with peduncle article 3 
reaching distal margin o f antenna 2 article 4; sca-
p h o c e r i t e r e d u c e d to s m a l l s c a l e . E p i s t o m e 
setose. Mouthpar t s essentially as in C. minima. 
Maxill iped 3 ischium with row of spines mesially, 
merus with two smal l teeth on lower marg in , 
exopod not reaching distal margin o f ischium. 

Pereopods 1 diss imilar , left wider and longer 
than right. Larger chel iped i sch ium with two 
spines on lower margin; merus unarmed; propo-
dus car ína te a long uppe r and lower marg ins ; 
fixed finger one-third length o f whole propodus, 
with tooth at about one-third o f cutt ing edge; 
dactylus with irregular cutting edge. Smaller che­
liped ischium with two spines; merus unarmed; 
p r o p o d u s carínate; fixed finger with proximal 
tooth; dactylus widely gap ing , narrow, evenly 
curved, unarmed. Pereopods 2 and 3 similar but 
slightly broader than in C. minima. Pereopod 3 
p r o p o d u s with distal sp in i fo rm seta on lower 
margin. Pereopod 4 propodus without distal spi­
niform seta on lower margin. Pereopod 5 chelate. 
Thoracic sternite 7 broad, coxae o f pereopods 4 
flattened and widely separate. 
Pleopods o f female unknown. Pleopod 1 o f male 
a simple curved cylindrical article. Pleopod 2 o f 
male with appendix masculina fused to appendix 
interna, represented only by long stiff setae. 
Uropodal rami marginally setose; endopod with 
anter ior marg in s t ra ight and e n d i n g in sharp 
too th ; e x o p o d subc i rcu la r , l i t t le longer than 
wide. Telson as long as wide, with one s t rong 
lateral tooth, distal margin narrowly convex. 

R E M A R K S 

T h e very similar species, C. minima, was descri­
bed and figured in detail by Kensley & Heard 
(1991) . Differences were noted above. O n e diffe­
rence is more profound than the others, i.e., the 
pleopod 1 o f the male o f the new species is s im­
pler, and pleopod 2 has the appendices masculi­
na and interna fused. Th i s might be because the 
single spec imen is a juvenile male rather than 
full-grown but so little is know of growth stages 
that this hypothesis cannot be tested. 
A rudimentary podobranch on pereopod 4 was 
noted. This was reported as missing in C. mini­
ma by Kensley & Heard but may have been over­
looked. 

Crosniera sp. 1 
(Fig. 31) 

MATERIAL EXAMINED. — Indonesia. Sulu Archipelago 
( 0 4 ° 3 8 . 5 ' N - 1 1 9 ° 4 9 . 4 3 ' E ) , 2 5 7 0 m ( E S T A S E 
stn C P 6 ) , 5 . X I I . 1 9 8 4 , M N H N T h - 1 2 2 5 ( o \ 
cl. 5.7 mm, without pereopods). 
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FIG. 29. — Crosniera corindon n.sp. A, maxilliped 2; B, maxilliped 3; C , left pereopod 2; D, right pereopod 3; E, right pereopod 5; F, 
details of fingers; G , 9 pleopod 1 ; H, 9 pleopod 2. All figures from holotype. Crosniera panie n.sp. I, right pereopod 2; J , right pereo­
pod 3; K, left pereopod 4; L, left pereopod 5; M, <J pleopod 1 ; N, ci pleopod 2; O , fused appendices interna and masculina. All 
figures from holotype. 
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FIG. 30. — Crosniera partie n.sp. A, habitus; B, anterior céphalothorax; C, céphalothorax and abdominal somite 1; D, abdominal 
somite 1 ; E, maxilla 1 ; F, maxilla 2; G, maxilliped 2; H, maxilliped 3; I, left cheliped; J , right cheliped; K, sternum and coxae of pereo-
pods 4 and 5; L, telson and uropod. Ail figures from holotype. 
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FIG. 3 1 . — Crosniera sp. 1. A , céphalothorax and abdominal somite 1 ; B , anterior céphalothorax; C , telson and uropod. All figures 
from MNHN Th-1225. 

D E S C R I P T I O N 

Rostrum broadly triangular, faintly carinate, rea­
ching as far as eyes. Céphalothorax without mid-
dorsal keel on posterior third; linea thalassinica 
very shor t , a b o u t one- tenth o f cépha lo thorax 
length; vertical setal-row o f fourteen setae near 
anterior margin , another o f seven more pos te­
riorly; cervical g roove very weak . A b d o m i n a l 
somite 1 with pleuron weak, somite 2 with weak­
ly o v e r l a p p i n g p l e u r o n a n d w e a k c o n d y l e ; 
somites 1-5 wi thout setal- tows; somi te 6 with 
longitudinal setal-row. 

Eyestalk flattened, tapering to distomesial lobe, 
cotnea unpigmented. Antenna 1 with peduncle 
article 3 not reaching distal margin o f antenna 2 
article 4; scaphoceri te a minute acutely-t ipped 
scale. Epis tome not setose. Mouthpar ts essential­
ly as in C. minima. Maxillipeds 2 and 3 ischium 
exopods well developed. 

Peteopods unknown. 
Thoracic sternite 7 broad, with anteriorly direc­
ted hooks laterally, coxae o f pereopods 4 flatte­
ned, with anterior hooks, and widely separate. 
Pleopods o f female unknown. Pleopod 1 o f male 
a s imple article. Pleopod 2 o f male with appen­
dix masculina and appendix interna fused at base 
(as in C. minima). 
U t o p o d a l r a m i m a r g i n a l l y s e t o s e ; e n d o p o d 
1.4 times as long as greatest width; exopod little 
longer than wide. Telson rectangular, 1.2 times 
as long as wide, with distal matgin convex. 

Branchial formula: 

Thoracomere 1 2 3 4 5 6 7 8 
Epipod - 1 1 1 1 1 1 -
Podobranch - - 1 1 1 1 1 -
Arthtobranch - 1 2 2 2 2 2 -
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R E M A R K S 

T h e cephalothorax displays the rostrum (a little 
broader than in the other species), setal-row, eye, 
s c a p h o c e r i t e , a n d g e n e r a l s h a p e o f t y p i c a l 
Crosniera. T h e linea thalassinica is in a similar 
pos i t i on bu t does not ex tend far b e y o n d the 
anterior margin. T h e male appendix interna and 
appendix masculina are the same as in C. mini­
ma. T h e telson is broader than in the named spe­
c ies o f Crosniera a n d t h e e p i p o d s a n d 
podobranchs are better developed. There appears 
not to be a setal-row on abdomina l somi te 1. 
T h e generic placement o f this specimen is tenta­
tive until the pereopods can be described but it 
seems best placed in Crosniera for the time being. 
T h e specimen comes from 2 5 7 0 m depth, much 
deeper than for any other thomassiniid. 

Crosniera sp. 2 

MATERIAL EXAMINED. — Mexico. Angeles Bay, Gulf 
of California, 4 m (AHF stn 539.36) , 3.III .1936, 
LACM (<3 in very poor condition, cl. 3.3 mm). 

R E M A R K S 

T h e general habitus is similar to that o f typical 
species o f Crosniera in the possession o f a spike­
like rostrum, linea thalassinica close to eyestalks 
(short in this case), broad cheliped similar to the 
smaller one o f C. minima and maxilliped 3 simi­
lar to C. minima. T h e propodi o f pereopods 3 
and 4 are slightly broadened (not lobate as in cal-
lianassids) and with distal spiniform setae. This 
is the only species with more than one distal spi­
niform seta on these propodi . T h e telson is rec­
tangular rather than taper ing, as in Crosniera 
sp. 1 and lacks the lateral spines seen in the type 
species. 

T h e poor condition o f the single specimen does 
not allow it to be described and its placement in 
Crosniera is tentative. 

Genus Mictaxius Kensley et Heard, 1991 

Mictaxius Kensley et Heard, 1991: 527. 

TYPE SPECIES. — By original designation and mono-
typy: Mictaxius thalassicola Kensley et Heard, 1991. 

D I A G N O S I S 

R o s t r u m o b s o l e t e . L i n e a tha lass in ica usua l ly 
complete. Eyestalks moderately flattened, cornea 
present. Antenna 1 scaphocerite minute and arti­
cu la t ing . M a x i l l i p e d 1 e x o p o d o f one art icle. 
Maxilliped 3: exopod reduced or absent; ischium 
a n d m e r u s w i t h o u t b r u s h o f s t i f f s e t a e . 
P e r e o p o d s 1 d i s s i m i l a r . P e r e o p o d s 2 - 4 w i th 
se ta l - rows, p e r e o p o d 3 p r o p o d u s very b road ; 
abdominal somites 1-5 with setal-rows; abdominal 
somite 6 with three setal-rows. Uropodal endopod 
without transverse row o f short spiniform setae; 
exopod apically bilobed or twisted. Pleopod 1 of 
male absent. Appendices interna and masculina 
fused, appendix masculina with stiff setae. 

Branchial formula (r = rudimentary): 

Thoracomere 1 2 3 4 5 6 7 8 
Epipod - 1 1 1 1 1 r -
Podobranch - - r r r r - -
Arthrobranch - - 2 2 2 2 2 -

C O M P O S I T I O N 

M. arno n.sp.; M. thalassicola Kensley et Heard, 
1 9 9 1 . 

R E M A R K S 

T h e n e w d i a g n o s i s d i f f e r s f r o m t h a t o f 
Kens l ey & H e a r d ( 1 9 9 1 ) in the o m i s s i o n o f 
family characters. Its species appear superficially 
like cal l ianassids but are d i s t ingu i shed by the 
form o f the linea thalassinica, absence o f ocular 
lobes at the front o f the cephalothorax, undiffe­
rentiated pleopod 2 , the well developed appendix 
interna and fused appendix masculina. 
T h e genus resembles Crosniera in the form o f 
p l e o p o d s , an tennae and thoracic s terni te and 
coxae. Its differences from this genus are slight: 
the linea thalassinica is usually complete, the cor­
nea is better developed, the uropodal exopod is 
twisted, the maxillipedal 3 exopod is absent, per­
e o p o d s 2 -4 are very b road and p e r e o p o d 5 is 
non-chelate, and the male pleopod 1 is absent. 
Kensley & Heard (1991) reported the uropodal 
exopod of M. thalassicola as "bilobed", implying 
similarity to callianassids. In the very similar spe­
cies, M. arno, seen by me, the exopod is twisted 
so that the marginal setae are not in a single row, 
a situation different from that in callianassids. 
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Mictaxius arno n.sp. 
(Figs 3 2 , 3 3 A - G ) 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — Marshal l I s lands . Arno 
Atol l , S E of Arno l agoon , 36 m, J . W. Wells , 
2 2 . V I I . 1 9 5 0 ( U S N M acc. N o . 1 9 0 1 5 ) , U S N M 
95570 (holotype, 6 \ cl. 4.1 mm, tl. 14.5 mm). 

ETYMOLOGY. -
in apposition). 

For Arno Atoll, type locality (noun 

DISTRIBUTION. — Marshall Islands; 36 m depth. 

D E S C R I P T I O N 

Cephalothotax with a short triangular rostrum. 
Linea thalassinica running full length o f cephalo­
t h o t a x ; a n t e n n a l a n g l e r o u n d e d ; a n t e r i o r 
seta l - row o f ten setae; cervical g roove weakly 
marked . A b d o m i n a l somi t e 1 with t r iangular 
p leuron , with setal-row o f six setae; s o m i t e 2 

FIG. 32. — Mictaxius arno n.sp. A , habitus; B , C , anterior céphalothorax; D , left cheliped; E , propodus and dactylus of left cheliped; 
F, sternum, coxae of pereopods 3-5, abdominal somite 1 ; G , telson and uropod. All figures from holotype. 
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w i t h b r o a d p l e u r o n ; s o m i t e s 2 - 5 w i t h o u t 
setal-rows; somite 6 with short setal-row. 
Eyestalk tapering to narrowly rounded mediodis-
tal apex, cornea moderately pigmented, distal to 
midlength . Antenna 1 with pedunc le article 3 
longest. Antenna 2 peduncle as long as first; sca-
p h o c e r i t e a sma l l m o b i l e s e m i c i r c u l a r sca le . 
Epis tome setose. Mouthparts as in M. thalassico­
la. Max i l l i ped 2 with well deve loped e x o p o d . 
M a x i l l i p e d 3 i s ch ium wi thou t cr is ta denta ta ; 
i sch ium and merus una rmed ; ca rpus-dac ty lus 
broad, as long as ischium-merus; exopod a small 
digitiform process. 

Larger cheliped with ischium lower margin finely 
serrate; carpus with strongly convex lower mar­
gin; p r o p o d u s flat, fixed finger 0 .8 length o f 
pa lm, with weak distal tooth on cut t ing edge; 
dactylus taper ing. Smal ler chel iped unknown. 
Pereopod 2 with setal-row of six setae on propo­
dus. Pereopod 3 propodus about as long as wide, 
with one distal spiniform seta on lower margin, 
with setal-row of four setae. Pereopod 4 propo­
dus 2 .2 times as long as wide, with one distal spi­
niform seta on lower margin, with setal-row of 
four setae. Pereopod 5 not chelate, dactylus lon­
ger than fixed finger. Thoracic sternite 7 broad, 
coxae o f pereopods 4 rounded and separate. 
Pleopod 1 o f male absent. Pleopod 2 o f male with 
appendices masculina and interna totally fused, 
with three terminal stiff setae and apical hooks. 
Uropodal endopod with more or less parallel sides, 
1.4 times as long as wide, apex obtusely angled, 
setose; exopod as wide as long, twisted so that rows 
of marginal spiniform setae overlap. Telson as long 
as basal width, tapering to narrow rounded apex. 
Branchial formula typical except for rudimentary 
arthropod 2 and poorly developed podobranchs 
and epipods. 

R E M A R K S 

T h e new species differs from M. thalassicola in 
the presence o f a rudimentary arthrobranch 2 , 
poorly developed podobranchs and epipods, lon­
ger a n d less rounded telson, u ropoda l e x o p o d 
twisted rather than notched, e n d o p o d squarer, 
fewer setal-rows, and broader pereopods. 

Mictaxius thalassicola 
Kensley et Heard, 1991 

Mictaxius thalassicola Kensley et Heard 1991: 497, 
527-530, figs 22-24. 

D I S T R I B U T I O N . — Atlantic coast of Panama; shallow 
water. 

R E M A R K S 

N o material o f this species was examined but the 
presence o f a linea thalassinica, the form of the 
chelipeds and numerous other characters require 
that it and the genus o f which it is type species 
be placed in the Thomassini idae rather than any 
other family. 

cf. Mictaxius sp. 1 
(Figs 3 3 H - J ) 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — Tahiti. Moorea I., Tiahura 
(17°30'S - 149°50'E), B. A. Thomassin (stn Tia 23), 
M N H N Th-1302 ( < J without pereopods, cl. 2.2 mm, 
tl. 8.0 m m ; juveni le ? wi thout pe reopods , 
cl. 2.0 mm, tl. 7.2 mm). 

D E S C R I P T I O N 

Cephalothorax 0.28 total length, about as deep 
as wide; rostrum a broadly based triangle, cervi­
cal groove visible only as transverse groove at 
0.6 length o f cephalothorax; linea thalassinica 
beginning at lateral margin o f eyes, longitudinal 
and r each ing cervical g roove ; d o r s o p o s t e r i o r 
margin excavate, cont inuous with posterolateral 
margins; without setal-rows. 
A b d o m i n a l s o m i t e 1 na r rower than s e c o n d , 
w i t h o u t an te ro la te ra l l obes , p l e u r o n b road ly 
r o u n d e d , w i t h o u t d o r s o l a t e r a l s e t a l - r o w s . 
Abdominal somite 2 about as long as first, pleu­
ron o v e r l a p p i n g f i r s t s o m i t e . A b d o m i n a l 
somites 2-6 flattened, without setal-rows. 
Eyestalks slightly flattened, adpressed, acute disto-
ventrally, cornea distolateral. 
Antenna 1 with article 1 shorter than eyestalk; 
article 2 shorter, 3 subequal to 1; flagella each o f 
a b o u t e leven a r t ic les , l onge r than p e d u n c l e . 
Antenna 2 with minute acicle; article 4 reaching 
just beyond article 2 o f antenna 1; article 5 half 
as long as 4. 

Pleopod 1 o f male absent. Pleopods 1 o f juvenile 
female minu te . P l e o p o d 2 e n d o p o d e longa te -
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FIG. 33. — Mictaxius arno n.sp. A, maxilliped 3; B, right pereopod 2; C , right pereopod 3; D, left pereopod 4; E , right pereopod 5; F, 
pleopod 2; G , appendices interna and masculina. All figures from holotype. cf. Mictaxius sp. 1 . H , habitus; I, anterior cephalothorax; 
J , abdominal somite 6, telson and uropod. All figures from MNHN Th-1302. 
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triangular, appendix interna 5 times as long as 
wide; appendix masculina represented by a ridge 
on anter ior face o f append ix interna; e x o p o d 
3 times as long as wide, triangular. Pleopods 3-5 
essentially similar to pleopod 2. 
Uropoda l e n d o p o d ovate, 1.5 t imes as wide as 
long; exopod ovate, 1.5 times as long as wide, 
both setose. Telson length 0.8 times width, evenly 
tapering to rounded apex. 

Branchial formula (r = rudimentary): 

Thoracomere 1 2 3 4 5 6 7 8 
Epipod - - 1 1 1 1 - -
Podobranch - - l r r r - -
Arthtobtanch - - 1 2 2 2 2 -

R E M A R K S 

These specimens have a similat habitus, rost tum, 
eyestalk, antennae and telson to the two known 
species o f Mictaxius but differ in several features. 
T h e linea thalassinica is incomplete, the uropo­
dal exopod is not twisted or bilobed, and there 
are fewer a r th robranchs . Whi l e the species is 
represented by such incomple te spec imens , its 
generic placement is uncertain. 
T h e s e s p e c i m e n s w e t e c o l l e c t e d w i t h 
Thomassinia moorea n.sp. 

Genus Thomassinia de Saint Laurent, 1979 

Thomassinia de Sain t L a m e n t , 1 9 7 9 : 1 3 9 6 . -
Kensley & Heatd 1991: 528, 529. 

T Y P E SPECIES. — By original designation: Thomassinia 
gehioides de Saint Lautent, 1979. 

D I A G N O S I S 

R o s t t u m o b s o l e t e . L i n e a tha l a s s in i ca a l m o s t 
complete. Eyestalks moderately flattened, conti­
g u o u s , cornea dis ta l . A n t e n n a 1 scaphocer i t e 
a b s e n t . M a x i l l i p e d 1 e x o p o d o f o n e a r t i c l e . 
Maxilliped 3: exopod absent; ischium and merus 
with brush o f stiff setae. Pereopods 1 unequal . 
Pereopod 3 propodus very broad. Pereopods 2-4 
wi thou t se ta l - tows; a b d o m i n a l somi t e 1 with 
s e t a l - r o w ; a b d o m i n a l s o m i t e s 2 - 5 w i t h o u t 
s e t a l - r o w s ; a b d o m i n a l s o m i t e 6 w i t h th ree 
setal-rows. Uropoda l e n d o p o d with transverse 

row o f short spiniform setae; exopod ovate, not 
b i l o b e d . A p p e n d i c e s m a s c u l i n a a n d i n t e rna 
fused, appendix masculina without stiff setae. 

C O M P O S I T I O N 

77 aimsae n .sp. ; 77 gehioides de Sain t Laurent , 
1979; 77 moorea n.sp. 

R E M A R K S 

T h i s d iagnos i s o f Thomassinia is cons iderably 
expanded and modi f i ed over that o f de Sa in t 
Lau ren t ( 1 9 7 9 ) . For a general hab i tus o f the 
genus see figute 34 o f 77 aimsae but the type spe­
cies is illustrated in greatest detail. T h e genus is 
mos t easily recognised by the un ique form o f 
m a x i l l i p e d 3 , w h i c h bea r s a t h i ck b t u s h o f 
straight stiff setae on the merus and ischium. It 
was originally placed in its own subfamily within 
the Call ianassidae but differs from members o f 
this family in several ways. T h e form of the linea 
thalassinica, close to the base o f the eyestalks, 
a b s e n c e o f o c u l a r l o b e , h o m o g e n e i t y o f 
pleopods 2 -5 , and ptesence o f epipods separate 
this genus (and othets in the family) from the 
Callianassidae. 

Thomassinia aimsae n.sp. 
(Figs 34 , 35) 

MATERIAL E X A M I N E D . — Aus t ra l ia . Q u e e n s l a n d , 
D a v i e s R e e f ( 1 8 ° 5 0 ' S - 1 4 7 ° 3 9 ' E ) , 5 m , (AIMS 
s i te 2) , N M V J 2 1 7 6 6 ( h o l o t y p e , ? , c l . 4.0 m m , 
tl. 19 m m ) . 

ETYMOLOGY. — For A I M S , the Australian Institute o f 
M a t i n e Science, Townsvi l le , Queens land , which col­
lected the only specimen. 

DISTRIBUTION. — Gtea t Barrier Reef, Austtal ia; 5 m 
depth. 

D E S C R I P T I O N 

Cephalothorax 0.2 total length, about as deep as 
wide; rostrum very weak, cervical groove visible 
only as ttansvetse groove at 0.7 length o f cepha­
lothorax; linea thalassinica beginning at lateral 
margin o f eyes, longitudinal and reaching two-
thirds along cephalothorax; dorsoposterior mar­
g in excava te , c o n t i n u o u s wi th pos te ro la te ra l 
margins; submarginal vertical setal-row of about 
twenty-five setae. 

410 Z O O S Y S T E M A • 1997 • 1 9 ( 2 - 3 ) 



Review of some thalassinidean families 

FIG. 34. — Thomassinia aimsae n.sp. A, habitus; B, céphalothorax; C , setal-row on anterior of céphalothorax; D, anterior céphalo­
thorax; E, sternum, coxae and bases of peropods 1-5, maxillipeds 3; F, maxilliped 3; G , coxa and basis of maxilliped 3; H, telson and 
uropod; I, spinlform setae on uropodal endopod; J , right view of abdominal somite 6. All figures from holotype. 
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Abdominal somite 1 with dorsolateral setal-rows 
o f f ive s e t a e . A b d o m i n a l s o m i t e s as in 
T. gebioides. Abdominal somite 6 with marginal 
setal-row o f about thirty setae, obl ique row of 

thirty and transverse row o f five setae. 
Eyestalks flattened, contiguous, acute mediodis-
tally, cornea distal, weak. 
A n t e n n a 1 with art icle 1 as l ong as eyestalk; 
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article 2 shorter, 3 subequal to 1; flagella each o f 
twelve- f i f teen a r t i c l e s , as l o n g as p e d u n c l e . 
Antenna 2 wi thout scaphoceri te; article 4 rea­
ching just beyond article 2 o f antenna 1; article 5 
ha l f as l o n g as 4 ; f l age l lum a b o u t as l o n g as 
peduncle. Epis tome with long setae. 
Mouthparts as in T. gebioides except maxilliped 3 
ischium with crista dentata o f 5 minute teeth. 
O n l y sma l l e r c h e l i p e d k n o w n : i s c h i u m wi th 
weak lower tooth; merus 1.5 t imes as long as 
wide, with strongly convex lower margin, upper 
margin weakly convex; carpus unarmed; propo-
dus broad, width half length; fixed finger half 
length o f propodus , its cutting edge with obso­
lete tooth midway; dactylus cutting edge smoo­
th, curved distally, equal to fixed finger. 
Pereopods 2-5 similar to T. gebioides but propo­
dus o f 3 almost as wide as long and dactylus o f 5 
closing on eight spiniform setae. 
Pleopods o f male unknown. Pleopods o f female 
as in T. gebioides. 

Uropodal endopod triangular with broadly roun­
ded lateral and mesial corners, with a transverse 
row of nine spiniform setae on anterolateral cor­
ner; e x o p o d wi th anterola teral corner weakly 
p r o d u c e d , with dense marg ina l setae distally. 
Telson length 0 .75 times width, evenly tapering 
to truncate apex. 

Branchial formula (r = rudimentary): 

Thoracomere 1 2 3 4 5 6 7 8 
Epipod - r r r r r - -
Podobranch - r r r r - - -
Arthrobranch - 1 2 2 2 2 2 -

PvEMARKS 

There are only small differences between this, an 
Aus t ra l i an spec ies , a n d the type species from 
Madagasca r . T h i s spec imen is notable for the 
possession o f minute denticles indicating a very 
weak crista dentata on maxilliped 3. T h e single 
cheliped is assumed to be the smaller on the basis 
o f c o m p a r i s o n with other species . F igure 3 4 E 
shows the ventral arrangement o f the l imbs, in 
particular the separation o f the coxae o f pereo­
pods 4 and the attitude o f the brush o f maxilli-
peds 3. 

T. aimsae is the on ly spec ies in the g e n u s in 

which pereopod 3 lacks a podobranch. T h e linea 
thalassinica is very indistinct posterior to the cer­
vical groove. 
T h e specimen was well preserved before dissec­
tion and exhibited the solid connection between 
the cepha lo thorax and a b d o m e n . O n l y sl ight 
articulation seems possible here and the animal 
seems designed to walk about the surface o f the 
sediment cleaning detritus with the maxillipedal 
brush. Pereopod 5 is compac t and can be held 
against a lateral concavity on abdominal somite 1. 

Thomassinia gebioides de Saint Laurent, 1979 
(Figs 36 , 37) 

Thomassinia gebioides de Saint Laurent, 1979: 1396. 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — M a d a g a s c a r . Tu lear , 
B. A. Thomassin, M N H N Th-819 (holotype, o \ 
tl. 8 mm); M N H N Th-818, with slide of figured spe­
cimen (12 pararypes of which 1 2 and a pair of first 
chelipeds are figured); N M V J34097 (9 topotypes). 

D E S C R I P T I O N 

Cephalothorax 0.2 total length, about as deep as 
wide; rostrum almost non-existent, cervical groove 
visible only as transverse groove at 0.6 length o f 
cephalo thorax; l inea thalassinica beg inn ing at 
lateral margin o f eyes, longitudinal and reaching 
three-quarters along cephalothorax; dorsoposte-
rior margin excavate, continuous with posterola­
teral margins; submarginal vertical setal-row of 
six setae. 

Abdomina l somi te 1 narrow, waisted to accept 
folded pereopod 5 laterally, depressed anteriorly, 
w i t h o u t an te ro la te ra l lobes ; p l eu ron b r o a d l y 
rounded ; dorsola tera l setal-rows o f five setae. 
Abdominal somite 2 about as long as first, pleu­
ron no t o v e r l a p p i n g first s o m i t e . A b d o m i n a l 
somites 2-5 flattened, with group of long setae 
o n p o s t e r i o r m a r g i n o f p l e u r o n , w i t h o u t 
setal-rows. Abdomina l somi te 6 with marginal 
setal-row o f abou t forty setae, ob l ique row o f 
thirty and transverse row of five setae. 
Eyestalks slightly flattened, adpressed, acute disto-
ventrally, cornea distal, ommat id ia scattered. 
Antenna 1 with article 1 shorter than eyestalk; 
article 2 shorter, 3 subequal to 1; flagella each o f 
twelve-fifteen ar t ic les , longer than p e d u n c l e . 
Antenna 2 wi thout scaphoceri te; article 4 rea-
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ching just beyond article 2 o f antenna 1; article 5 Mandible incisor process with irregularly toothed 
ha l f as l ong as 4 ; f lage l lum a b o u t as l ong as cut t ing edge . Maxi l la 2 e n d o p o d shorter than 
peduncle. Epis tome with long setae. most distal endite; scaphognathite with one long 

FIG. 36. — Thomassinia gebioides de Saint Laurent, 1979. A, céphalothorax and abdominal somites 1 and 2; B, céphalothorax; C, 
antenna ; D, detail of tip of f lagellum; E, left larger cheliped; F, left smaller cheliped; G , left pereopod 2; H, tip of dactylus; I, right per-
eopod 3; J , spiniform seta on propodus; K, left pereopod 4; L, right pereopod 5; M, detail of fingers; N, telson and uropod. Figures A-
D, F, N from holotype; others from MNHN Th-818. 
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p o s t e r i o r l y - d i r e c t e d se t a . M a x i l l i p e d 1 wi th 
endopod 2-articled, as long as basal endite, exo-
pod broad, longer than endite, epipod with small 
narrow distal lobe and m u c h longer p rox imal 
lobe. Maxill iped 2 exopod as long as endopodal 
m e r u s ; e p i p o d b r o a d , w i t h p o d o b r a n c h . 
M a x i l l i p e d 3 i s ch ium wi thou t cris ta denta ta ; 
merus about s a m e length as i schium, wi thout 

mesia l too th ; i s c h i u m - m e r u s toge ther b r o a d , 
with dense brush o f stiff setae along ischium and 
proximally on merus, each apically square rathet 
than tapered; t ape r ing setae e lsewhere on all 
a r t i c l e s ; c a r p u s - d a c t y l u s a b o u t as l o n g as 
i s c h i u m - m e r u s , o f s imi la r wid th th roughou t ; 
exopod absent; rudimentary ep ipod with rudi-
mentaty podobranch. 

FIG. 37. — Thomassinia gebioides de Saint Laurent, 1979. A, mandible; B, maxilla 1 ; C, detail of tip of endite; D, maxilla 2; E, maxilli­
ped 1; F, its endopod; G, maxilliped 2; H, maxilliped 3; I, 9 pleopod 1; J , 9 pleopod 2; K, d appendices interna and masculina of 
pleopod 2. All figures from MNHN Th-818. 
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C h e l i p e d s ba r e ly u n e q u a l . L a r g e r c h e l i p e d 
ischium with weak lower tooth; merus 1.3 times 
as long as wide, with strongly convex lower mar­
gin, upper margin weakly convex; carpus unar­
med; p ropodus broad, width 0.6 length; fixed 
finget third length o f propodus, its cutting edge 
with obsolete tooth on proximal half; dactylus 
cutting edge with proximal tooth, curved distally, 
equal to fixed finger. Smaller cheliped with nar­
rower merus, longer carpus, more elongate pro­
podus, and with long marginal setae. 
Pereopod 2 merus broad, twice as long as wide; 
carpus half as long as merus; p ropodus longer 
than carpus; fixed finger cutting edge finely tooth­
ed; dactylus as long as fixed finger, tip straight. 
Pereopod 3 proximal articles broad; p ropodus 
wider than long, with spiniform seta on distal 
end o f setose lower margin; dactylus much nar­
rower than propodus. 

Pereopod 4 coxa b road and flat, separa ted by 
broad anterior extension o f sternal ridge, articles 
more linear than in pereopods 2 and 3; propodus 
1.7 times as long as wide, setose; dactylus with 
apical spiniform seta. 
Pereopod 5 compac t , weakly chelate; dactylus 
finely serrulate, closing on three spiniform setae. 
T h o r a c i c sternite 7 especial ly b road , coxae o f 
pereopods 4 well separated. 
Pleopod 1 o f male absent. Pleopods 1 o f female 
g e n i c u l a t e . P l e o p o d 2 e n d o p o d t t i a n g u l a r , 
appendix interna 5 times as long as wide; exopod 
3 . 5 t i m e s as l o n g as w i d e , s t t a p - l i k e . 
Pleopods 3-5 essentially similar to pleopod 2 . 
Uropodal endopod triangular with broadly roun­
ded lateral and mesial corners, with a transverse 
row o f five spiniform setae near lateral apex; exo­
p o d subcircular , anterolateral corner r o u n d e d 
evenly, with dense marginal setae distally. Telson 
length 0.8 times width, evenly tapering to roun­
ded-truncate apex. 

Branchial formula (r = rudimentary): 

Thoracomere 1 2 3 4 5 6 7 8 
Epipod - r r r r r - -
Podobranch - r r r r r - -
Arthtobfanch - 1 2 2 2 2 2 -

PvEMARKS 

This is the fitst detailed description o f this spe­

cies which is only subtly different from the other 
two species described here. 

Thomassinia moorea n.sp. 
(Fig. 38) 

MATERIAL EXAMINED. — Tahiti. Moorea I., Tiahura 
(17°30'S - 149°50'E), B. A. Thomassin (stn Tia 23), 
M N H N Th-1220 (holotype, o \ tl. 11.3 mm). 
E T Y M O L O G Y . — For Moorea I., the type locality 
(noun in apposition). 

DISTRIBUTION. — Tahiti. 

D I A G N O S I S 

Eyestalks closely adpressed and with acute mesial 
apex, angled distolaterally. Cephalothorax with 
s u b m a r g i n a l se ta l - row o f a b o u t fifteen se tae . 
Larger cheliped fixed finget 0.4 length o f propo­
dus. Smaller cheliped with very weak tooth on 
fixed finger which is half length o f p r o p o d u s . 
Uropodal endopod with transverse row o f nine 
spiniform setae. Telson length 0.6 width, distal 
margin almost straight. Pereopod 3 with p o d o -
branch. 

Btanchial formula (r = rudimentary): 

Thoracomere 1 2 3 4 5 6 7 8 
Epipod - r r r r r - -
Podobranch - r r r r r - -
Arthtobfanch - 1 2 2 2 2 2 -

PvEMARKS 

Only a short diagnosis is presented as the species 
is very similar to 77 gebioides. T h e elongate fin­
gers and shape o f the merus on the smallet cheli­
peds are similar to those seen in 77 aimsae but the 
shot ter te lson and presence o f p o d o b r a n c h 6 
distinguish it from this species. 
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Edwards, 1880 (Crustacea, Decapoda, 
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R E S U M E 
Deux espèces nouvelles du genre de pagure xylicole Xylopagurus (Paguridae), 
X. philippinensis et X. caledonicus n.spp., sont décrites, l'une des Philippines, 
l'autre de Nouvelle-Calédonie, l'une et l'autre recueillies dans la zone ba-
thyale. Le genre n'était pas connu jusqu'à présent de l'Indo-Ouest Pacifique ; 
il comptait cinq espèces : une dans le Pacifique oriental et quatre dans 
l'Atlantique occidental. Les deux espèces sont apparentées, avec certains 
catactères communs qui les opposent aux espèces américaines. Elles présen­
tent un dimorphisme sexuel, qui ne semble pas exister chez les autres espèces, 
dans le développement du dactyle des cinquièmes péréiopodes, beaucoup 
plus long chez le mâle que chez la femelle. Xylopagurus philippinensis et 
X. caledonicus sont comparés entre eux, et comparés aux Xylopagurus améri­
cains. 

KEYWORDS 
hermi t c rabs , 

P a g u r i d a e , 
Xylopagurus, 

t a x o n o m y , 
new species , 

barhyal , 
sexual d i m o r p h i s m , 

Phi l ipp ines , 
N e w C a l e d o n i a . 

A B S T R A C T 
T w o new species of the xyl icolous hermit crab genus Xylopagurus 

(Paguridae), X. philippinensis and X. caledonicus n.spp., are described, one 
from the Philippines, the other from New Caledonia ; both collected in the 
bathyal level. It is the first record of this genus in the Indo-West Pacific area. 
Until now, five species were known: one from the eastern Pacific, four from 
the western Atlantic. The new species are closely related, and share some 
common characters that distinguish them from the American species. Both 
show a sexual dimorphism, not ptesent in the other species of the genus, in 
the development of the dactylus of the fifth pereopod, much longer in males 
than in females. Xylopagurus philippinensis and X. caledonicus are compared 
with other members of the genus. 
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I N T R O D U C T I O N 

Parmi le matériel recueilli par le navire U . S . 

Albatross aux îles Philippines de 1907 à 1910 et 

étudié par l'auteur figuraient un certain nombre 

de Paguridae qui ont été identifiés c o m m e appar­

t e n a n t à u n e e s p è c e n o u v e l l e d u g e n r e 

Xylopagurus A. Mi lne-Edwards , 1880 . D'autres 

exemplaires de la m ê m e espèce étaient capturés 

dans la m ê m e région p e n d a n t les c a m p a g n e s 

Musors tom I (1976) et Musors tom II (1980) . En 

1986 , une seconde espèce indo-ouest pacifique 

nouvelle attribuée au même genre était reconnue, 

p rovenan t cel le- là de N o u v e l l e - C a l é d o n i e . À 

l 'époque, deux Xylopagurus avaient été décrits, 

l 'espèce-type X. rectus A. Milne-Edwards, 1880 , 

de la mer des Antil les (cf. A . M i l n e -Edwards 

1883 ; A . Milne Edwards & Bouvier 1893) , et 

X. cancellarius Walton, 1950, de la côte pacifique 

de Colombie . 

En 1 9 9 3 , Lemait re et C a m p o s décrivaient une 

troisième espèce de Xylopagurus, X. tayrona, du 

s u d d e la m e r d e s A n t i l l e s ( V e n e z u e l a et 

Colombie ) . Puis, en 1995 , Lemaitre publiait une 

révision du genre, détaillée, bien illustrée et com­

portant la description de deux espèces nouvelles 

supplémentaires, X. anthonii et X. tenuis, la pre­

mière de l'ouest de la mer des Antilles, la seconde 

des Petites et Grandes Antilles. 

A ins i , au seuil de la présente é tude , le genre 

Xylopagurus apparaissai t c o m m e exclusivement 

américain, avec quatre espèces ouest-atlantiques 

et une espèce est-pacifique. 

Au cours de l'examen des deux espèces nouvelles 

des Philippines et de Nouvelle-Calédonie et des 

comparaisons avec les Xylopagurus précédemment 

décrits, il est apparu qu'un trait morphologique 

important séparait l'ensemble des espèces en deux 

g roupes : une paire de su tures long i tud ina les 

membraneuses (linea d) est ou non présente sur 

l'écusson céphalothoracique. Ces sutures existent 

chez les deux espèces indo-ouest pacifiques et chez 

l ' u n e d e s e s p è c e s a m é r i c a i n e s , X. anthonii 

Lemai t re . U n e telle différence, por t an t sur la 

structure même de l 'écusson, pourrait avoir une 

signification générique. Mais on ne relève appa­

remment pas chez X. anthonii d'autres caractères 

dénotant des affinités particulières avec les deux 

autres espèces dotées d'une linea d (cf. Lemaitre 

1995 : 23 ) . Ces dernières présentent en commun 

certains traits morphologiques qui les opposent 

aux Xylopagurus américains, X. anthonii inclus. 

Dans ces conditions, les deux espèces décrites ici le 

sont dans le genre Xylopagurus, l'une sous le nom 

de X. philippinensis n .sp. , l 'autre sous celui de 

X. caledonicus n.sp. Une meilleure connaissance de 

la s i gn i f i ca t i on m o r p h o l o g i q u e de la l inea d 

conduira peut-être à l'établissement d'un nouveau 

genre pour les espèces qui en sont dotées. 

Les tailles mentionnées se rapportent toujours à 

la l o n g u e u r de l ' é c u s s o n c é p h a l o t h o r a c i q u e , 

mesurée de la pointe du rostre au bord posté­

rieur. Les numéros de catalogue comportant les 

lettres Pg concernent les spécimens conservés au 

Muséum national d 'Histoire naturelle, alors que 

ceux précédés de N M N H sont ceux des exem­

plaires déposés au National Muséum of Natural 

History, Smi thsonian Insti tut ion, Washington, 

De . 

Xylopagurus philippinensis n.sp. 

(Figs 1-3, 4A) 

MATÉRIEL EXAMINÉ. — P h i l i p p i n e s . Albatross, 
1907-1910. — Stn 5112, 17.1.1908, 13°48 '22"N -
1 2 0 ° 4 7 ' 2 5 " E , 3 2 2 m : 1 ê 5,3 mm ( N M H N 
276053) . — Stn 5198, 09 . IV.1908 , 9 ° 4 0 ' 5 0 " N -
123°39'45"E, 400 m : 1 i env. 7 mm (carapace bri­
sée) (Pg 5 3 2 9 ) . — Stn 5 2 6 5 , 0 6 . V I . 1 9 0 8 , 
13°41T5"N - 120°00 '50"E, 248 m : 1 S 7,7 mm 
( N M H N 2 7 6 0 5 4 ) . — Stn 5 4 1 9 , 2 5 . I I I . 1 9 0 9 , 
9 ° 5 8 ' 3 0 " N - 1 2 3 ° 4 6 ' E , 318 m : 1 cT 7,1 mm 
( N M H N 2 7 6 0 5 5 ) . — Stn 5504 , 0 5 . V I I I . 1 9 0 9 , 
8°35'30"N - 124°36'E, 364 m : 1 S 6,0 mm (grand 
chélipède à gauche) ( N M H N 276058). — Stn 5506, 
05.VIII.1909, 8°40 'N - 124°31'45"E, 476 m : 1 ? 
ovig. 9,0 mm ( N M H N 2 7 6 0 5 6 ) . — Stn 5 5 1 6 , 
09.VIII.1909, 8°46 'N - 123°32'30"E, 318 m : 1 ? 
ovig. 9,3 mm (Pg 5330). — Stn 5522, 10.VIII.1909, 
8°49 'N - 123°36'30"E, 418 m : 1 9 ovig. 7,0 mm 
( N M H N 276057). 

Th. Mortensen's Pacific expédition, 1914-1915. — 
25 km sud-es t de Z a m b o a n g a , 0 3 . I I I . 1 9 1 4 , 
360-650 m : 1 2 ovig. 8,8 mm (Zoologisk Muséum, 
Copenhague). 
Musorstom I. — Stn 40, 24.111.1976, 13°58,3 'N -
120°29,4'E, 287-265 m: 1 9 4,5 mm (Pg 5331). 

Musorstom II. — Stn 26, 23.XI.1980, 13°48,4'N -
120°49,6 'E , 299-320 m : 2 S S 9,0 (Pg 5332) et 
10,4 mm (Pg 5248). 

T Y P E S . — Le mâle de 10,4 mm (Musors tom II, 

422 Z O O S Y S T E M A • 1997 • 1 9 ( 2 - 3 ) 



Le genre Xylopagurus dans ITndo-Ouest Pacifique 

stn 26) est l'holotype. Les auttes spécimens sont des 
patatypes, à l'exception de deux mâles recueillis par 
YAlbatross, l'un (stn 5198) en mauvais état, l'autre 
(stn 5504) à asymétrie invetsée. 

T A I L L E . — Les dix-sept spécimens examinés se répar­
tissent en douze mâles de 5,3 à 12,4 mm et cinq 
femelles, dont une non ovigère, de 4,5 mm et 4 ovi-
gères, de 7,0 à 9,3 mm. Celles-ci portent plusieuts 
dizaines d'œufs subsphériques de 1,0 à 1,3 mm de 
diamètre. 

D I S T R I B U T I O N . — îles Philippines : sud-ouest de 
Luçon, mer de Mindanao, et au latge de Zemboanga. 
De 248 à 360 m de profondeur. 

Fig. 1. — Xylopagurus philippinensis n.sp., Musorstom II, stn 26, 
S 10,4 mm (holotype) : écusson céphalothoracique et appen­
dices céphaliques antérieurs. Soies non figurées. 

HABITAT. — Dans des fragments de tiges végétales 
creuses (bambou). La cavité axiale cylindrique épouse 
toujouts étroitement le corps de l'animal. 

D E S C R I P T I O N 

Ecusson céphalothotacique (Fig. 1) plus long que 

large, le rapport des dimensions voisin de 1,6 ; sa 

surface convexe, semi-cylindrique, presque lisse, 

avec des petites ponctuat ions où s'insèrent des 

soies microscopiques. Une paire de lignes décal­

cifiées longi tudina les (linea d ) , s 'é tendant , en 

d i v e r g e a n t l é g è t e m e n t , d e s s a i l l i e s p o s t -

antennaires jusqu 'au sillon cervical. Bord frontal 

s'avançant en un angle très obtus, avec un som­

met rectangulaire ou rétréci en une petite pointe 

triangulaire aiguë, mais dépassant toujours large­

ment les saillies postantennaires ; dorsalement, 

une faible carène rostrale arrondie. 

Pédoncules oculaires d'une longueur inférieure à 

la moitié de celle de l'écusson (rapport voisin de 

0,45) ; cornées fortement renflées, d'un diamètre 

presque double de celui des pédoncules au niveau 

de leut quart proximal. Écailles oculaires large­

ment sépatées à la base ; leur partie distale formant 

une plaque ovale bordée de dix à douze denticules. 

Pédoncules antennulaires dépassant quelque peu 

le bo rd antér ieur des cornées ; l 'ar t icle distal 

enviton 3,5 fois plus long que large ; flagelle dor­

sal plus de trois fois plus long que l'article distal ; 

flagelle ventral de douze à treize articles. 

Pédoncules antennaires atteignant approximati­

vement le mi l ieu des cornées . Premier article 

inerme. Second article présentant une forte saillie 

antéro- la té ta le à ext rémité o b l i q u e m e n t t ron­

quée , armée d 'une dizaine de fins denticules ; 

cette saillie atteint approximativement le milieu 

du quatr ième article. Les trois derniers articles 

inermes. Écaille antennaire étroitement triangu­

laire, à sect ion arrondie , à extrémité b identée 

atteignant juste la base du dernier article pédon-

culaire ; sur sa face dotsale des denticules peu 

distincts. Flagelle une fois et demie plus long que 

l ' écusson , a t te ignant l ' ext rémité du ché l ipède 

gauche. 

C h e z le m â l e , ché l i pède d ro i t (F ig . 2 A ) très 

grand : sa longueur mesurée de la base de la coxa 

à l'extrémité des doigts est quatre fois supérieure 

à celle de l 'écusson. Mérus à section subtriangu­

laire, très allongé, s'élargissant faiblement et fégu-
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lièrement de la base jusqu 'au bord distal, où sa 

largeur est comprise deux fois et demie au moins 

dans sa longueur. Ca rpe d 'un quart plus court 

que le mérus, en forme de cylindre légèrement 

aplati dorso-ventralement ; sa largeur, vers son 

milieu, est égale aux deux cinquièmes environ de 

sa longueur. Main d'un tiers plus longue que le 

carpe, à bords latéraux presque rectilignes, très 

légèrement divergents à partir de la base. Doig t 

fixe relativement étroit, sa longueur égale au tiers 

environ de celle de la main. Paume d'une largeur 

maximale égale aux trois cinquièmes environ de 

sa longueur. Face dorsale faiblement convexe sur 

sa moitié proximale, puis nettement concave par 

suite du relèvement des bords mésial et latéral. 

Une saillie disto-mésiale anguleuse, dépassant la 

base du dactyle, porte des tubercules coniques à 

sommet plus ou moins émoussé, tendant à pré­

senter un arrangement longitudinal ; les mêmes 

tubercules sont présents sur le bord latéral du 

doigt fixe et, relativement peu denses, sur toute 

la moit ié distale de la paume . Dactyle environ 

deux fois p lus long que large (en avant de sa 

base). Dorsalement, sur sa moitié proximale, une 

ligne de tubercules. Sur les bords préhensiles des 

doigts un petit nombre de grosses dents arron­

d i e s . F a c e s v e n t r a l e et m é s i a l e de la m a i n 

convexes, lisses, sauf au niveau de la saillie disto-

mésiale où on observe les mêmes tubercules que 

sur la face dorsale. En dehors de franges de soies 

fines assez courtes, peu denses, sur le bord dorso-

distal du mérus et du carpe, la pilosité de ces 

articles est très faible. Sur la face dorsale de la 

p a u m e s o n t insé rées des s o i e s i so lées o u en 

maigres faisceaux offrant un alignement longitu­

dinal ; les soies sont plus longues et plus nom­

breuses sur les doigts. 

Cet appendice présente un notable d imorphisme 

sexuel. En effet, chez la femelle (Fig. 2 C ) , il est 

plus court, sa longueur n'étant qu 'un peu plus de 

trois fois supér ieure à celle de l ' é c us s on . Ses 

articles présentent la m ê m e ornementa t ion de 

tubercules et de soies que chez le mâle, mais sont 

re la t ivement p lus t rapus . A ins i , la largeur d u 

carpe dans sa partie médiane n'est égale qu 'à la 

moi t ié de sa longueur et la main a une forme 

légèrement différente : ses bords latéraux diver­

gent un peu plus à partir de la région proximale 

et la largeur maximale de la paume représente les 

trois quarts environ de sa longueur. Le doigt fixe 

est relativement plus allongé, occupant moins du 

tiers de la longueur totale de la main. 

Chél ipède gauche (Fig. 2 B ) petit, atteignant au 

plus le bord distal du carpe du chélipède droit, et 

très grêle. Mérus, carpe et main subégaux et de 

largeur uniforme, les deux premiers articles légè­

rement comprimés latéralement, la main dépri­

m é e d o r s o - v e n t r a l e m e n t . R é g i o n d i g i t a l e 

beaucoup plus courte que la région palmaire, le 

rapport des longueurs des deux régions étant voi­

sin de deux. Largeur de la main comprise environ 

cinq fois dans sa longueur totale. Bords préhen­

siles des doig ts a rmés sur toute leur longueur 

d'une ligne de denticules cornés microscopiques. 

Deuxièmes (Fig. 2 D ) et troisièmes péréiopodes 

longs et grêles, atteignant à peu près l'extrémité 

du chélipède droit. Les longueurs relatives et les 

p ropor t ions des articles sont sens ib lement les 

mêmes sur les appendices droits et gauches. Sur 

la d e u x i è m e pa i re , le m é r u s est d ' u n à d e u x 

dixièmes plus long que le propode, celui-ci étant 

sensiblement de m ê m e longueur que le dactyle. 

Mérus et propode ont des bords dorsaux et ven­

traux rectilignes et parallèles ; chez le mâle , le 

rapport longueur/largeur est voisin de sept pour 

le premier de ces articles, de six pour le second, 

les valeurs observées chez la femelle étant légère­

ment inférieures. Les troisièmes péréiopodes ne 

diffèrent des deuxièmes que par le mérus légère­

ment plus court et par l 'allongement du dactyle, 

qui est nettement plus long que le propode. Sur 

ces deux paires d ' a p p e n d i c e s , on obse rve , de 

l'ischion au propode, des soies assez longues, iso­

lées ou en touffes, sur les bords dorsaux et ven­

traux, et sur les faces mésiales et latérales. Ces 

articles sont inermes, à l'exception de six à huit 

spinules alignées sur la moit ié distale du bord 

ventral du p r o p o d e . Le dacty le , m o d é r é m e n t 

a rqué , por te des touffes de soies à la base de 

l'ongle et sur le bord dorsal ; ventralement, il est 

armé de sept à dix épines cornées. 

Qua t r i èmes péré iopodes (Fig. 2 E ) à extrémité 

subché l i fo rme . M é r u s environ deux fois plus 

long que large. Propode une fois et demie plus 

l a rge q u e l o n g ; su r sa pa r t i e d i s t o - v e n t r a l e 

saillante une râpe en triangle curviligne, compo­

sée de minuscules soies squamiformes . Dactyle 

fort, subtriangulaire, dépassant le bord distal du 
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propode de près de la moitié de sa longueur ; son 

bord latéro-ventral marqué par une ligne de forts 

dent icules cornés . D e s l ignes ou faisceaux de 

soies assez longues sur les régions dorsales et ven­

trales de tous les articles. 

C i n q u i è m e s pé ré iopodes sexuel lement d imor -

phiques. Chez la femelle, propode ovale, environ 

une fois et demie plus long que large, avec une 

saillie modérée (doigt fixe) au-dessus de l'articu­

lation du dactyle ; une grande partie de l'article 

est recouverte d 'une râpe formée de denticules 

coniques inclinés vers l 'avant. Dac ty le un peu 

FIG. 2. — Xyiopagurus philipplnensls n.sp. A, D-F, Musorstom I I , stn 26, S 10,4 mm (holotype) ; B, S 9,0 mm (paratype) ; C, 
Albatross, stn 5516, 9 ovig. 9,3 mm (paratype). A, C , chéllpède droit ; B, chélipède gauche ; D, deuxième péréiopode gauche ; E, 
quatrième péréiopode gauche ; F, cinquième péréiopode gauche. Échelles : 2 mm (A-D) et 1 mm (E, F). 
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plus long que le doigt fixe, avec sur toute sa lon­

gueur une ligne de denticules analogues à ceux 

de la râpe. Chez le mâle (Fig. 2 F ) , propode près 

de deux fois plus long que large, avec une courte 

saill ie au -dessus de l 'a r t icula t ion du dactyle ; 

celui-ci presque aussi long que le propode, grêle, 

sa largeur en avant de la base égale au sixième 

environ de sa longueur ; une courte ligne de den­

ticules vers son tiefs proximal, sa région distale 

bordée de fines spinules. 

Premiers gonopodes du mâle uniarticulés, forte­

ment déprimés dotso-ventralement, incurvés du 

cô té mésia l et avec de l ongues so ies d i s ta les . 

Deuxièmes gonopodes composés de trois articles 

de taille nettement décroissante ; le proximal, à 

orientation mésiale, forme un coude avec les deux 

suivants qui sont dirigés antéro- la téralement ; 

l'article distal porte de longues soies (Fig. 3A) . 

Face opetculaire du tergite du sixième segment 

abdominal (Fig. 4A) à contout subtectangulaite, 

le rapport de sa largeur à sa longueur compris 

entre deux tiers et trois cinquièmes. Net tement 

en atrière de son milieu, une dépression transver­

se large et profonde, marquée latétalement par 

une incis ion en V, la sépare en deux régions . 

Longitudinalement, la région antérieure est creu­

sée de trois dépressions, l 'une médiane, les deux 

autres latétales, lesquelles, avec les bords latéraux, 

dél imitent quatre renflements qui s 'accentuent 

notablement vers l 'arrière. O n observe sur ces 

renflements, plus ou moins alignées, les larges 

fossettes d'insertion de faisceaux de longues soies. 

Ces fossettes, peu nombreuses (quatre ou cinq 

sur les deux renflements médians) s'ouvrent au 

milieu de protubérances, très faibles vers l'avant, 

plus accentuées en arrière ; les plus proches de la 

dépression ttansverse sont en forme de cônes bas. 

La région postérieure a de courts bords latéraux 

et un bord postét ieur rectiligne ou faiblement 

c o n v e x e . Sa su r f ace , l a r g e m e n t d é p r i m é e en 

cuvet te , présente une fissure m é d i a n e qu i est 

étroite, sauf au voisinage de la dépression ttans­

verse où elle est généralement élargie en bouton­

nière. Sur la moi t ié antérieure de cette région 

sont implantées des soies en faisceaux, lesquelles, 

d a n s le p r o l o n g e m e n t des d e u x r en f l emen t s 

médians de la région antérieure, s'insèrent aussi 

sur des pro tubérances con iques . Sur la moi t i é 

postérieure les soies sont plus courtes, isolées ou 
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FIG. 3. — Xylopagurus philippinensis n.sp., Musorstom I I , stn 26, 
6* 10,4 mm (holotype). A , vue ventrale du thorax, au niveau des 
trois dernières paires de péréiopodes, et de la région antérieure 
de l 'abdomen ; B , vue ventrale de la région postér ieure de 
l'abdomen montrant la partie infère du sixième tergite, le telson 
et les uropodes. Échelles : 2 mm. 

par deux ou trois. Toute la face operculaire, sauf 

au niveau de la dépression transverse, est bordée 

d'un bourrelet, presque lisse sur la région anté­

rieure, faiblement tubercule sur la région posté­

r i e u r e , a v e c d e s s o i e s f a s c i c u l é e s e n t r e les 

tubercules. 

La portion postéro-ventrale du tergite (Fig. 3B), 

sur laquelle s 'insèrent les u ropodes , est faible­

ment convexe, lisse, avec des touffes de soies, 

plus longues et plus nombreuses au voisinage du 

bord de la face operculaire. 

Telson (Fig. 3B) transversalement ovale, un peu 

plus de deux fois plus large que long, avec deux 

larges dépressions symétriques en arrière de l'arti­

culation. Le bord postérieur finement denticulé, 

divisé par une incision médiane. 

C O L O R A T I O N 

Tous les spécimens examinés étaient décolorés, 

de teinte grisâtre ou jaunâtre. 

Xylopagurus caledonicus n.sp. 

(Figs 4B, 5, 6) 

M A T É R I E L E X A M I N É . — Nouvelle-Calédonie. Dar-

Mad, 1 7 . I I I . 1 9 8 6 , g rande passe de T o u h o , 
400-440 m : 1 6* 9,1 mm (Pg 5249), 2 9 9 ovig. 8,0 
et 9,0 mm (Pg 5341). 
N . O. Alis, campagne Bathus 1. — Stn CP 658 , 
12.111.1993, 21°13,54'S - 165°55,1 'E , 515-580 m : 
1 9 ovig. 7,5 mm (Pg 5 3 3 4 ) . — Stn D W 672 , 
14.111.1993, 20°48,2 'S - 165°20 ,5 'E , 347-366 m : 
1 S juv. 2 ,9 mm (Pg 5 3 3 5 ) . — Stn C P 6 9 5 , 
17.111.1993, 20°34,59' S - 164°57,88' E, 410-430 m : 
1 S 6,3 mm (Pg 5471). — Stn CP 698, 17.111.1993, 
20°34,2 'S - 164°57,3 'E, 491-533 m : 2 S 6 5,5 et 
6,3 mm (Pg 5336) ; 1 $ 5,9 mm, 1 9 6,4 mm 
( N M H N 2 7 6 0 5 9 ) . — Stn CP 702 , 18 . I I I .1993, 
20°34,5'S - 165°34,7'E, 591-660 m : 1 S 5,1 mm, 
1 9 ovig. 9,4 mm (Pg 5337). 
N . O. Alis, campagne Halipro 1. — Stn CP 868, 
23.111.1994, 21°14,54'S - 165°55,85 'E, 430-450 m : 
2 â S 5,8 et 7,8 mm (Pg 5338). 
N . O. Alis, campagne Bathus 4. — Stn CP 946, 
10.VII I .1994, 2 0 ° 3 3 , 8 1 ' S - 1 6 4 ° 5 8 , 3 5 ' E , 386-
430 m, 1 â 3,3 mm (Pg 5472) . — Stn CP 947, 

1 0 . V I I I . 1 9 9 4 , 2 0 ° 3 3 , 7 2 ' S - 1 6 4 ° 5 7 , 7 2 ' E , 4 7 0 -
490 m : 2 S 3 3,9 et 6,4 mm (ce dernier, grand chéli-
pède à gauche), 2 2 2 4,9 et 6,0 mm (Pg 5339). — 
Stn C P 9 4 8 , 1 0 . V I I I . 1 9 9 4 , 2 0 ° 3 3 , 1 3 ' S -
1 6 4 ° 5 7 , 0 3 ' E , 5 3 3 - 6 1 0 m : 1 $ 4 ,6 mm, 1 2 
6,5 mm, 2 2 9 ovig. 9,5 et 9,9 mm (Pg 5340). — 
Stn CP 949, 10.VIII.1994, 20°32,01 S - 654°56,85' 
E, 616-690 m : 1 9 6,3 mm (Pg 5473). 
A r c h i p e l de V a n u a t u . N . O . Alis, c ampagne 
Musortom VIII, Stn CP 1054, 01.X.1994, 16°27,95' 
S - 167°57 ,44 ' E , 522-527 m : 1 9 7,2 mm (Pg 
5474). — Stn CP 1087, 06.X.1994, 15°10,18' S -
1 6 7 ° 1 4 , 0 7 ' E , 3 9 4 - 4 2 1 m : 2 9 o v i g . 1 0 , 7 et 
12,07 mm (Pg 5475). — Stn CP 1136, 11.X.1994, 
1 5 ° 4 0 , 6 2 ' S - 1 6 7 ° 0 1 , 6 0 ' E , 3 9 8 - 4 0 0 m : 1 9 
3,9 mm (Pg 5476). 

T Y P E S . — L'holotype ( M N H N , Pg 5249) est un spé­
cimen mâle de 9,1 mm (Dar-Mad, 17.III.1986). Les 
autres spécimens sont des paratypes, à l'exception du 
mâle (Bathus 4, stn CP 947) dont l'asymétrie est 
inversée. 

T A I L L E . — Les vingt-huit spécimens examinés com­
prennent treize mâles de 2,9 à 11,1 mm, et quinze 
femelles, dont sept non ovigères, de 4,9 à 6,4 mm, et 
huit ovigères, de 7,7 à 9,9 mm. Celles-ci portent 
jusqu 'à deux cents œufs subsphériques de 1,0 à 
1,5 mm de diamètre, les plus avancés, embryonnés, 
pouvant mesurer jusqu'à 1,8 mm. 

D I S T R I B U T I O N . — Au large de la côte nord-est de 
Nouvelle-Calédonie et archipel de Vanuatu. De 347-
366 m à 591-660 m de profondeur. 

H A B I T A T . — Dans des fragments de tiges végétales 
creuses (bambou, etc.). 

D E S C R I P T I O N 

Ecusson céphalothoracique (Fig. 5) plus long que 

large, le rapport des dimensions légèrement supé­

rieur à 1,6 ; sa surface m o d é r é m e n t convexe, 

presque lisse, avec des petites ponctua t ions où 

s'insèrent des soies microscopiques. Une paire de 

lignes décalcifiées longitudinales (linea d) , s'éten-

dant, en divergeant légèrement, des saillies post-

an tenna i res j u s q u ' a u s i l lon cervica l . Avancée 

rostrale quelque peu variable : elle forme généra­

lement un angle à côtés régulièrement concaves, 

mais son s o m m e t peut être droit ou a igu ; ce 

sommet dépasse de beaucoup les saillies postan-

tennaires ; dorsalement, une faible carène rostrale 

arrondie. 

Pédoncules oculaires d'une longueur inférieure à 

la moitié de celle de l 'écusson (rapport voisin de 
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0,45) ; cornées fortement renflées, d'un diamètre 

double de celui des pédoncules au niveau de leur 

quart proximal. Écailles oculaires largement sépa-

rées à la base ; leur partie distale formant une 

plaque ovale bordée de dix à douze denticules. 

Pédoncules antennulaires dépassant de très peu le 

bord antérieur des cornées ; l'article distal trois 

fois plus long que large ; flagelle dorsal un peu 

moins de trois fois plus long que l'article distal ; 

flagelle ventral de douze à treize articles. 

Pédoncules antennaites atteignant approximati­

vemen t le mi l ieu des cornées . Premier article 

inerme. Second article avec une saillie antéro-

latérale qui n'atteint pas tout à fait le milieu du 

quatrième article ; le bord, obliquement tronqué, 

de cette saillie est armé d'une dizaine de fins den­

ticules. Les trois derniers articles inermes. Écaille 

antennai re é t ro i tement t r iangulai re , à sect ion 

arrondie, à extrémité bidentée atteignant le quart 

distal du quatrième article pédonculaire ; sa face 

dorsale lisse, avec quelques soies. Flagelle une fois 

et d e m i e p lus l o n g q u e l ' é cus son , a t t e ignan t 

l'extrémité du chélipède gauche. 

C h e z le m â l e , c h é l i p è d e d ro i t (F ig . 6 A ) très 

grand : sa longueur mesurée de la base de la coxa 

à l'extrémité des doigts est de trois fois et demie 

supérieure à celle de l 'écusson. Mé tus à section 

subtriangulaire, allongé, s'élargissant faiblement 

et régulièrement de la base jusqu 'au bord distal, 

où sa largeur est comprise un peu moins de deux 

fois et demie dans sa longueur. Carpe d'un sixième 

plus court que le mérus , en forme de cylindre 

légèrement aplati dorso-ventralement ; sa largeur, 

vers son milieu, est égale à la moitié environ de 

sa longueut. Main d'un tiets plus longue que le 

carpe, à bords latéraux presque rectilignes, nette­

ment divergents à partir de la base . Do ig t fixe 

court et large, sa longueur ne représentant que le 

quart de celle de la main. Paume d 'une latgeur 

maximale égale aux deux tiers de sa longueur. 

Une forte saillie disto-mésiale dentiforme attei­

gnant le tiets proximal du doigt fixe. À partir du 

tiers proximal de la p a u m e , la face dorsale est 

excavée entre, d'un côté, une crête tuberculée qui 

s 'é tend j u s q u ' à l ' ex t rémi té de la sai l l ie d i s t o -

mésiale, et de l 'autre, une seconde crête qui se 

FIG. 4. — Face operculaire du sixième tergite abdominal (partiellement épilée). A, Xylopagurus philippinensis n.sp., Albatross, 
stn 5198, S 7 mm env. ; B, X. caledonicus n.sp., Bathus 1, stn 698, ó* 6,3 mm (paratype). Photographies M.E.B., Centre 
Interuniversitaire de Microscopie Electronique, Paris. 
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prolonge latéralement sur le doigt fixe. Toute la 

zone excavée , à c o n t o u r s u b t r i a n g u l a i r e , est 

recouverte de forts tubercules. Dactyle robuste, 

sa largeur en avant de la base comprise une fois 

et demie dans sa longueur. Dorsalement , sur sa 

moi t i é p rox ima le , une l igne l ong i tud ina l e de 

petits tubercules. Sur les bords préhensiles des 

doigts un petit nombre de grosses dents irrégu­

l i è res . F a c e s v e n t r a l e et m é s i a l e de la m a i n 

convexes, lisses, sauf sous la saillie disto-mésiale 

dont le bord ventral por te une ligne de tuber­

cules allongés, alors que d'autres tubercules plus 

petits et moins modifiés sont implantés un peu 

plus en arrière. La pilosité de ce chélipède est très 

faible : mérus et carpe ne portent, en dehors des 

franges sur les bords disto-dorsaux, que de rares 

FIG. 5. — Xylopagurus caledonicus n.sp., Dar-Mad, grande 
passe de Touho, Nouvel le-Calédonie, S 9,1 mm (holotype) : 
écusson céphalothoracique et appendices céphal iques anté­
rieurs. Soies non figurées. 

soies courtes et isolées. Les soies sont un peu plus 

longues et nombreuses sur les bords de la main et 

sur la région digitale. 

Le chélipède droit de la femelle (Fig. 6B) a des 

articles mo ins a l longés que celui du mâle . Le 

carpe a une largeur comprise 1,8 fois dans sa lon­

gueur, mais la principale différence sexuelle réside 

dans la forme et les proportions de la main. Son 

bord latéral est légèrement arqué et la paume a 

une l a rgeu r m a x i m a l e éga l e aux q u a t r e c in ­

quièmes de sa longueur, le rapport étant de deux 

tiers chez le mâle. Quant au doigt fixe, il est rela­

tivement plus long, occupant le tiers environ de la 

longueur de la main, contre le quart chez le mâle. 

Chélipède gauche (Fig. 6 C ) petit, atteignant au 

plus le bord distal du carpe du chélipède droit, et 

très grêle. Main un peu plus longue que le mérus, 

celui-ci un peu plus long que le carpe et de lar­

geur uniforme ; mérus et carpe légèrement com­

p r i m é s l a t é r a l e m e n t , la m a i n d é p r i m é e 

dorso-ventra lement . Rég ion digitale beaucoup 

plus courte que la région palmaire, le rapport des 

longueurs des deux régions étant voisin de trois 

cinquièmes. Largeur de la main comprise environ 

cinq fois dans sa longueur totale. Bords préhen­

siles des do ig t s a rmés sur toute leur longueur 

d'une ligne de denticules cornés miscroscopiques. 

Deuxièmes et troisièmes péréiopodes (P2 gauche, 

Fig. 6 D ) longs et grêles, atteignant l'extrémité du 

chélipède droit. Sur les deux paires d'appendices, 

les articles ont des longueurs relatives sensible­

ment égales à celles de X. philippinensis, mais pré­

sentent des différences spécifiques significatives 

dans leurs proport ions : mérus et p ropode sont 

moins allongés. Sur les deuxièmes péréiopodes le 

rapport longueur/largeur est voisin de 6 pour le 

mérus , de 5,5 pour le p ropode . Les troisièmes 

péréiopodes ont un mérus plus court et un dac­

tyle plus long. En ce qui concerne la pilosité et la 

spinulation, il n'y a pas de différences notables 

avec X. philippinensis. C o m p t e tenu des varia­

tions individuelles, il n'a pas été relevé de diffé­

rences sexuelles significatives sur ces deux paires 

d'appendices. 

Les quatrièmes péréiopodes (P4 gauche, Fig. 6E) 

ne semblent pas offrir de différences caractéris­

tiques avec ceux de l'autre espèce dans la forme, 

les proportions et l 'ornementation des différents 

ZOOSYSTEM A • 1997 • 19(2-3) 429 



Forest J . 

art ic les , à l ' except ion du m é t u s , un peu plus 

court. 

C i n q u i è m e s pé té iopodes sexuel lement d imor -

phiques. Chez la femelle (P5 gauche, Fig. 6F), 

p ropode ovale, environ une fois et demie plus 

long que large, avec une saillie modérée (doigt 

fixe) au-dessus de l'articulation du dactyle ; une 

g rande part ie de l 'article est recouverte d 'une 

tape formée de denticules coniques inclinés vers 

l 'avant. Dactyle dépassant l 'extrémité du doigt 

fixe de la moitié aux deux tiers de sa longueur, 

avec une ligne longitudinale de denticules ana­

l o g u e s à ceux de la r â p e . C h e z le m â l e (P5 

gauche , Fig. 6G), p ropode environ une fois et 

demie plus long que large, avec une très courte 

saill ie au -dessus de l 'a r t icula t ion d u dactyle ; 

celui-ci ne t t ement p lus long que le p r o p o d e , 

grêle, sa largeur en avant de la base égale au hui­

tième environ de sa longueur ; une courte ligne 

de denticules vêts son tiets proximal , sa région 

distale bordée de fines spinules. 

Les gonopodes du mâle ne semblent pas présen-

tet de différences avec ceux de X. philippinensis 

dans la forme et les proportions de leurs articles. 

Face operculaire du tergite du sixième segment 

abdominal (Fig. 4B), à contour subrectangulaire, 

le rapport de sa largeur à sa longueur compris 

entre deux tiers et trois cinquièmes. Net tement 

en arrière de son milieu, elle est divisée en deux 

par une dépression transverse large, relativement 

peu p r o f o n d e , m a r q u é e la té ra lement par une 

incision en V. Longitudinalement, la région anté­

rieure est creusée de trois faibles dépress ions , 

l 'une médiane, les deux autres latérales, qui, avec 

les bords latéraux, délimitent quatre tenflements 

réguliers. Ceux-ci portent des faisceaux de soies 

t r è s c o u r t e s , n o m b r e u s e s , i r r é g u l i è r e m e n t 

implantées, insérées dans des petites fossettes, sur 

de faibles protubérances coniques. Les protubé­

rances des deux renflements médians se prolon­

gent sous la forme de crêtes imbriquées dans la 

dépression axiale, laquelle apparaît ainsi c o m m e 

m a r q u é e de str ies t ransverses i r régul ières . L a 

région postérieure a des bords latéraux rectilignes 

se raccordant par une courbe régulière au bord 

p o s t é r i e u r , é g a l e m e n t r e c t i l i g n e . L a f i s su re 

médiane , étroite et profonde , s 'élargit vers ses 

extrémités. Cet te région est cteusée en une large 

cuvette dans sa partie postérieure. Elle est cou­

verte des mêmes faisceaux de soies très courtes 

que sur la région antétieute. La surface des deux 

régions, surtout là où elle est déptimée, est revê­

tue d 'une courte et fine pubescence. U n bourre­

let s'étend autour de la face operculaire sauf au 

niveau et en avant de la dépression transverse. Il 

est tubercule, très faiblement et parfois de façon 

indistincte sur la région antérieure, plus nette­

ment sur la région postérieure. 

La portion postéro-ventrale du tetgite, sur laquel­

le s'insèrent les uropodes, est faiblement convexe, 

lisse. Des soies en faisceaux rapprochés sont dis­

posées en une bande assez large le long du bord 

de la face operculaire du tergite. Sur le reste de la 

sutface un petit nombte de faisceaux épars. 

Telson transversalement ovale, environ deux fois 

et demie plus large que long, avec deux larges 

dépressions symétriques en arrière de l'articula­

tion. Le botd postérieur finement denticulé, divi­

sé pat une incision médiane. 

C O L O R A T I O N 

D'après une photographie d'un individu vivant, 

la carapace est rouge, de même que les faces laté­

rales et dorsale des péréiopodes, alors que les faces 

mesiales et ventrale de ces appendices sont rose 

clair. Une teinte générale rouge clair persiste un 

certain temps dans l 'alcool, avec, sur l 'écusson, 

t ro i s b a n d e s l o n g i t u d i n a l e s b l a n c h e s , l ' u n e 

médiane, les deux autres latérales, le long des fis-

suresmembraneuses. 

D I S C U S S I O N 

Xylopagurus philippinensis et X. caledonicus pré­

sentent, à côté de bon nombre de caractères com­

m u n s , des différences spéc i f iques très net tes . 

C o m p t e tenu de q u e l q u e s va r i a t ions d a n s la 

forme du bord rostral, avec un sommet plus ou 

mo ins a igu , l 'aspect de l ' écusson est le m ê m e 

chez les deux espèces. La ressemblance est grande 

également dans la forme et les proport ions des 

pédoncules oculaires et dans leurs relations de 

longueur avec les pédoncules antennulaires et 

an tenna i res . Les écai l les an tenna i res on t une 

ex t témi té b identée chez l 'une et chez l 'autre , 

mais elles at teignent la base du dernier article 

pédoncula i re chez philippinensis, alors qu'elles 
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FIG. 6. — Xylopagurus caledonicus n.sp. A , C-E, Dar-Mad, grande passe de Touho, Nouvelle-Calédonie, o" 9,1 mm (holotype) ; B , F, 
î 8,0 mm (paratype) ; G, Halipro 1, stn CP 868, S 7,8 mm (paratype). A, B, chélipède droit ; C, chélipède gauche ; D, deuxième 
péréiopode gauche ; E, quatrième péréiopode gauche ; F, cinquième péréiopode gauche femelle ; G, /cf., mâle. Échelles : 2 mm 
( A - D ) et I mm (E-G). 
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sont toujours plus courtes chez caledonicus. 

Les trois premières paires de péré iopodes sont 

nettement plus gtêles chez philippinensis. Pour les 

chélipèdes, ceci se traduit d 'abord par un plus 

grand allongement de tous les articles, avec néan­

moins, chez les adultes, une nette différence liée 

au sexe. Chez les mâles, le doigt fixe, plus étroit, 

occupe le tiers de la longueur totale de la main, 

con t re un q u a r t s e u l e m e n t chez caledonicus. 

Quant à la paume, sa latgeur maximale est égale 

aux deux cinquièmes de sa longueut chez philip­

pinensis, aux deux tiers chez caledonicus. Chez les 

femelles, on observe des différences similaires 

dans l 'a l longement de la main , mais les doigts 

son t p lus cour t s et la p a u m e p lus large (voir 

p . 4 2 6 p o u r X. philippinensis et p . 4 3 1 p o u r 

X. caledonicus). L 'ornementation de la main est 

sensiblement ident ique dans les deux sexes. La 

saillie disto-mésiale de la paume, peu développée 

chez l'espèce des Philippines, est beaucoup plus 

l o n g u e , d e n t i f o r m e , chez celle de N o u v e l l e -

Calédonie . Chez cette dernière, la face dorsale, 

en arrière des doigts , est plus profondément et 

plus largement excavée, et les tubercules qui la 

recouvrent, plus denses et plus nombreux, s'éten­

dent j u squ ' au tiers proximal de la main , alors 

qu'ils n'en dépassent pas le milieu chez la pre­

mière espèce. 

Les deuxièmes et troisièmes péréiopodes, qui ont 

une spinulation et une sétation ttès voisines chez 

les deux espèces, diffèrent essentiellement par les 

proportions de leurs articles, plus longs chez phi­

lippinensis, avec un r appor t l ongueu r / l a rgeu r 

proche de 7 pour le mérus, de 6 pour le propode, 

contre respectivement 6 et 5,5 chez caledonicus. 

Les quattièmes péréiopodes, c omme il a été signa­

lé dans la description de caledonicus, ne diffèrent 

que par le mérus, qui, chez ce dernier, est nette­

ment moins de deux fois plus long que large. 

Les cinquièmes péréiopodes présentent un remar­

quable dimorphisme sexuel, avec des différences 

spécifiques dans chaque sexe. Chez philippinensis, 

le dactyle de la femelle est court, ne dépassant que 

de peu le doigt fixe ; celui du mâle est presque 

aussi long que le propode et son diamètre près de 

la base est compris six fois environ dans sa lon­

gueur. Chez caledonicus, la femelle a un dactyle 

dépassant le doigt fixe de la moitié au moins de sa 

longueur ; le dactyle du mâle est plus al longé, 

plus grêle encore que chez philippinensis : il est 

plus long que le propode, avec un diamètre à la 

base compris huit fois dans sa longueur. 

C o m p t e t enu de q u e l q u e s va r i a t i ons ind iv i ­

duelles, la forme et les p ropor t ions de la face 

operculaire du s ix ième tergite abdomina l sont 

sensiblement les mêmes chez les deux espèces. 

Cependant , son ornementation les distingue très 

ne t tement . C h e z X. caledonicus, la dépress ion 

ttansverse est plus étroite et moins profonde, les 

renflements longitudinaux de la région antérieure 

sont moins réguliers et surtout portent des fais­

ceaux b e a u c o u p p lus n o m b r e u x de soies plus 

courtes, insérées dans des fossettes plus petites, 

sur des p to tubé tances p lus faibles. Les quat re 

forts cônes sétifères, qui , chez X. philippinensis 

sont situés en avant de la dépression transverse, 

manquent chez X. caledonicus. D e même, chez ce 

dernier, les insertions de soies sur la région posté­

rieure sont beaucoup plus petites et plus nom­

breuses, et la pubescence qui recouvre une partie 

du tergite n'a pas été observée chez l'autre espèce. 

Dans chacune des deux espèces, le matériel exa­

miné inclut un mâle présentant une même ano­

malie génétique : c'est le chélipède gauche qui est 

le plus grand, avec une morphologie conforme à 

celle du chélipède droit des autres mâles. 

Xylopagurus philippinensis et X. caledonicus ne 

semblent pas offrir d'affinités particulières avec 

une ou plusieurs des espèces américaines. Certes, 

des rapprochements sont possibles, mais fondés 

sur des caractères pris isolément. La présence de 

linea d suggère un apparentement avec X. antho-

nii, lequel cependant ne mont re aucune autre 

particularité qui confirmerait cet apparentement. 

Avant de comparer les deux espèces nouvelles aux 

autres Xylopagurus, il convient d'insister sur la 

grande homogénéi té du genre. En dehors de la 

présence chez les unes d 'une linea d et de son 

absence chez les autres, toutes les espèces ont un 

habitus assez voisin, les différences qui les sépa­

rent por tan t avant tout sur les propor t ions de 

l 'écusson céphalothoracique, sur les proportions 

et l 'o rnementa t ion des articles des appendices 

thoraciques, et sur le relief et l 'ornementation du 

s i x i è m e te rg i te a b d o m i n a l . À l ' inverse de ce 

qu'on observe dans d'autres genres de Paguridae, 

cer tains caractères , c o m m e la fo rme d u b o r d 
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frontal et des pédoncules oculaires ou les dimen­

sions relatives des pédoncules oculaires, antennu-

l a i r e s et a n t e n n a i r e s s o n t ici s a n s g r a n d e 

signification spécifique. 

C u r i e u s e m e n t , ce son t des pa r t i cu la t i t é s des 

antennes qui isolent d 'abord X. pbilippinensis et 

X. calédoniens. Chez l'un et chez l'autre (Figs 1, 

5 ) , l 'écaillé antennaire s 'amincit à partir de sa 

base, sa section est subcirculaire et son extrémité 

est bidentée. Q u a n t au flagelle, il ne porte que 

des soies ttès courtes et, à l'œil nu, semble nu. 

C h e z les a u t t e s e s p è c e s , l ' éca i l l é a n t e n n a i r e 

s 'élargit et s 'aplati t à partir de la base , et son 

bord distal , convexe ou ob l iquement t ronqué, 

est a rmé de den t icu les n o m b r e u x , de 5 à 17 

( v o i r L e m a i t r e & C a m p o s 1 9 9 3 , f i g . 3 d ; 

L e m a i t r e 1 9 9 5 , f igs 4 e , 9 d , l l d , 1 4 e ) . Par 

a i l leurs , le f lagelle est garn i de soies p lus ou 

moins denses suivant les espèces, mais dont une 

partie ont une longueur au moins égale à celle 

de trois articles. Cependant , en ce qui concerne 

l'écaillé antennaire, la structure élargie et la mul-

tidenticulation ne sont acquises qu 'au cours de 

la croissance : chez les individus les plus petits 

cette écaille est triangulaire, bi- ou tridentée au 

sommet . C 'es t le cas chez un spécimen de X. rec­

tas de 3,9 m m (Lemaitre 1995 , fig. 4f ) qui, à cet 

éga rd , ne diffère guère des adu l t e s des deux 

espèces indo-ouest pacifiques. 

Les chélipèdes et les deux paires de péréiopodes 

suivantes présentent des différences spécifiques 

dans leur allongement, c'est-à-dire dans les rap­

ports longueur/largeur de leurs articles. O n relè­

ve ici une différence significative entre les deux 

g r o u p e s g é o g r a p h i q u e s de Xylopagurus : ces 

appendices sont plus grêles chez les deux espèces 

indo-ouest pacifiques que chez les espèces améri­

caines. Chez ces dernières, en ce qui concerne les 

chélipèdes, mérus et carpe sont fortement affec­

tés par des différences dans leurs p ropor t ions . 

C 'es t chez X. tayrona que le mérus, aussi large 

que long, est le plus court, et chez X. tenuis qu'il 

est le plus al longé, avec une longueut égale au 

double de sa largeur, rapport inférieur cependant 

à celui obse rvé ( 2 , 5 ) chez les deux nouvel les 

espèces . Cel les-c i ont un carpe deux fois plus 

long que large, alors que sa largeur est égale ou 

l égè remen t infér ieure à sa l o n g u e u r chez les 

autres espèces, à l 'exception de X. tenuis, où le 

rapport des dimensions est de 1,5. La main est 

aussi plus large chez les Xylopagurus américains, à 

l 'exception encore de X. tenuis, chez lequel les 

propor t ions se rapprochent de celles observées 

chez X. caledonicus. 

Il faut noter que ces compara i sons ont été en 

partie établies d'après les descriptions et illustra­

tions du chélipède droit publiées par Lemaitre et 

C a m p o s ( 1 9 9 3 ) et L e m a i t r e ( 1 9 9 5 ) . Elles ne 

tiennent pas compte , d 'une part des variations 

des p ropor t ions des articles, n o t a m m e n t de la 

main, en fonction de la taille (les articles sont 

plus grêles chez les petits individus), d'autre part 

du probable d imorphisme sexuel qui affecterait 

ces proportions. En effet, comme il a été signalé 

dans les descriprions ci-dessus, à taille égale ou 

voisine, les femelles des deux espèces nouvelles 

ont un chélipède droit telat ivement plus large 

que celui des mâles . Les auteurs précités n'ont 

pas mentionné ce dimorphisme chez les espèces 

américaines, mais on peut ptésumer qu'il existe, 

plus ou moins marqué, chez tous les Xylopagurus. 

E n tout cas, l 'examen d 'un certain nombre de 

X. rectus des deux sexes et de taille voisine, prove­

nant de la Guadeloupe , a montré que la région 

palmaire était nettement plus allongée chez les 

mâles que chez les femelles, avec un rapport lar­

geur/longueur de trois quarts chez les premiers et 

de cinq sixièmes chez les secondes. 

L'allongement des articles des deuxième et troi­

s ième péré iopodes varie d 'une espèce à l 'autre 

chez les espèces américaines. D'après les dessins 

p u b l i é s pa r L e m a i t r e & C a m p o s ( 1 9 9 3 ) et 

L e m a i t t e ( 1 9 9 5 ) , on c o n s t a t e q u e c 'es t chez 

X. tayrona que ces appendices sont les plus courts 

et les p lu s t r a p u s , avec , p o u r les d e u x i è m e s 

p é r é i o p o d e s un r a p p o r t l o n g u e u r / l a r g e u r d u 

mérus et du propode respectivement égal à 3,2 et 

3 ,5- À l ' opposé , les append ices les plus grêles 

sont ceux de X. tenuis, dont le mérus et le propo­

de des m ê m e s append ices sont l 'un et l 'autre 

5,5 fois plus longs que larges. Cet te valeur, rap­

proche l 'espèce de X. caledonicus, mais est bien 

inférieure à celles relevées chez X. pbilippinensis, 

où le rappor t d ' a l longement du mérus atteint 

sept, et celui du propode six. 

Le quatrième péréiopode n'offre que peu de diffé­

rences spécifiques dans les proportions et l'orne­

mentation de ses articles et, à cet égard, les espèces 
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indo-ouest pacifiques ne se distinguent guère des 

autres. O n notera tout au plus que le mérus est 

légèrement plus allongé chez X. philippinensis. 

Il en est autrement du c inqu ième péré iopode , 

qu i , n o u s l ' avons dit , p résen te un i m p o r t a n t 

d i m o r p h i s m e sexuel chez X. philippinensis et 

X. calédoniens : chez les deux espèces, le dactyle 

est très long, digitiforme, chez le mâle, beaucoup 

plus court chez la femelle. Chez les Xylopagurus 

a m é r i c a i n s , cet a p p e n d i c e a s e n s i b l e m e n t la 

même conformation dans les deux sexes. C o m m e 

j ' a i pu l'observer chez des représentants des diffé­

rentes espèces, il existe des différences spécifiques 

dans la forme du propode : sa saillie disto-dorsale 

peut former une véritable pince avec le dactyle, 

lequel est soit de même longueur que cette saillie 

(X. cancellarius), s o i t l é g è r e m e n t p l u s l o n g 

(X. anthonii, Lemai t r e , 1 9 9 5 , fig. 12e) . D a n s 

d'autres cas, l 'angle disto-dorsal du propode est 

très peu sail lant et le dactyle se rabat sur lui, 

l 'extrémité de l ' appendice appara i s san t p lu tô t 

c o m m e subehéliforme (X. tayrona, Lemai t re et 

C a m p o s , 1993, fig. 4 f ) . 

C o m m e on le constate d'après les bonnes illus­

trations données par Lemaitre (1995 , fig. 7a-e) , 

la face operculaire du sixième tergite abdominal 

de chacune des cinq espèces de Xylopagurus pré­

cédemment connues offre des particularités qui 

su f f i r a i en t à s o n i d e n t i f i c a t i o n . L e fait q u e 

l'auteur fonde en grande partie sa clé sur ces par­

ticularités témoigne de leur valeur en tant que 

cri tères spéc i f iques . Or , la c o m p a r a i s o n avec 

X. philippinensis et X. caledonicus mon t r e que 

ceux-ci, bien que des détails d 'ornementation du 

sixième tergite les distinguent, présentent à cet 

égard des caractères c o m m u n s qui les apparen­

tent et les opposent aux autres espèces. 

C 'es t tout d 'abord, le relief de la région antérieu­

re, avec trois dépressions longitudinales. Chez les 

espèces américaines, seule la dépression médiane 

(« longitudinal median groove ») a son h o m o ­

logue, f lanquée, sau f chez X. tayrona, de deux 

r e n f l e m e n t s l o n g i t u d i n a u x (« anteromedian 

ridges ») ; entre ceux-ci et les bords latéraux la 

surface peut être plus ou moins inégale, mais il 

n'y a aucune indication de dépressions ni de ren­

flements parallèles à l'axe. 

La sétation de cette région sépare également les 

deux groupes géographiques de Xylopagurus. Les 

soies, localisées sur les renflements, longues chez 

X. philippinensis, très courtes chez X. caledonicus, 

sont groupées en faisceaux, et ceux-ci implantés 

sur des protubérances arrondies plus ou moins 

saillantes, alors que chez les autres espèces, les 

soies, en dehors des marginales, ne sont pas fasci-

culées et sont éparses, plus ou mo ins longues , 

plus ou moins denses, sur l 'ensemble de la surfa­

ce. Les protubérances sétifères coniques en avant 

de la dépression transverse, fortes chez X. philip­

pinensis, atténuées chez X. caledonicus, n'ont pas 

leurs homologues chez les espèces américaines, 

sauf peut-être chez X. cancellarius, chez lequel 

deux paires de telles protubérances existent, près 

de la gouttière centrale, de part et d'autre de la 

dépression transverse. 

Enfin, en ce qui concerne la région postérieure, 

elle est creusée d'une cuvette très nettement trian­

gulaire, avec des limites latérales rectilignes et plus 

ou m o i n s cr is t i formes chez les espèces amér i ­

caines, alors que chez les deux espèces indo-ouest 

pacifiques la dépression, plus large, est l imitée 

latéralement par des renflements très arrondis. 

R E M A R Q U E S S U R L A D I S T R I B U T I O N 

D E S E S P È C E S D U G E N R E Xylopagurus 

D e t o u t e s les e s p è c e s d u g e n r e Xylopagurus 

aujourd'hui connues, la seule qui vive dans des 

eaux relativement peu profondes, depuis l'interti-

dal jusqu 'à une centaine de mètres, est celle du 

Pacifique oriental, X. cancellarius. Parmi les cinq 

espèces présentes dans la mer des Antilles, l 'une 

peu t encore être cons idé rée c o m m e l i t torale , 

pu isqu 'e l le a été s ignalée entre 100 et 2 0 0 m 

env i ron . Les au t res a p p a r t i e n n e n t p l u t ô t au 

domaine bathyal : elles se tiennent à des profon­

deurs va r iab les , p r i n c i p a l e m e n t entre 2 5 0 et 

350 m, avec des captures occasionnelles en deçà 

ou au-delà de ces limites pour certaines, sans que 

l'on puisse déceler de différences nettes dans les 

niveaux bathymétriques qu'elles fréquentent. 

Les deux espèces indo-ouest pacifiques sont éga­

lement bathyales . X. philippinensis n . sp . a été 

recueillie entre 2 4 8 et 4 7 6 m. O n la rencontre 

aux mêmes niveaux que la majorité des espèces 

caraïbes, mais aussi à des profondeurs un peu 

plus grandes . Q u a n t à X. caledonicus, dont les 
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récol tes p rov iennen t de l 'est de la N o u v e l l e -

C a l é d o n i e , c 'est l ' espèce la p lus p r o f o n d e du 

genre, avec des captures entre les limites certaines 

de 366 et 591 m. 

La distr ibution disjointe du genre Xylopagurus, 

Indo-Ouest Pacifique d 'une part, Pacifique-est et 

Atlantique-ouest d'autre part, permet de considé­

rer qu ' i l s ' ag i t de re l ic tes t é t h y s i e n n e s . E l l e 

évoque celle d 'autres Pagur ides , les Pylocheles 

( P y l o c h e l i d a e , cf. F o r e s t 1 9 8 7 : 2 3 6 ) et les 

Bathynarius (Diogenidae, cf. Forest 1992 : 4 9 8 ) . 

Certes, ces deux genres ne sont pas connus pour 

l'instant de l'est du Pacifique, mais sont présents 

l'un et l'autre, à la fois dans le Pacifique occiden­

tal ou central et dans la mer des Antilles. 
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A B S T R A C T 
Megalopae of the grapsid crab Pachygrapsus marmoratus were captuted from a 
mediolittoral rocky shore in the western Meditettanean and juveniles were 
obtained by rearing the megalopae in the laboratory. The megalopa and the 
fitst ctab stage ate described and illusttated. The morphological characters of 
the megalopa of P. marmoratus are compared with those of the othet known 
megalopae of the subfamily Grapsinae. 

MOTS CLES 
M é g a l o p e , 

Pachygrapsus, 
G r a p s i d a e , 

d é v e l o p p e m e n t larvaire, 
B rachyura . 

R E S U M E 
Des mégalopes du crabe grapsidé Pachygrapsus marmoratus ont été captutées 
sur des rochers médiolittotaux en Méditettanée occidentale. Les ctabes juvé­
niles ont été obtenus au laboratoire à pattir de ces mégalopes. La mégalope et 
le ptemiet crabe sont déctits et illustrés. Les caractéristiques morphologiques 
de la mégalope de P. marmoratus sont compatées avec celles des autres méga­
lopes déjà décrites d'auttes crabes de la sous-famille Grapsinae. 
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I N T R O D U C T I O N 

Megalopae play an important role within the life 
cycle o f a crab, since this is the larval stage which 
is going to perform, through metamorphosis , the 
change from a planktonic to a benthic life-style, 
hence the importance o f knowing in detail the 
morphologica l characteristics which m a k e this 
stage so adaptable to so different environments 
and which provide the animals with the beha­
vioural capabilities to perform the habitat change 
(Forward & Rittschoff 1994; O lmi 1994; Zeng 
et al. 1997) . In addition, morphological studies 
on c rus tacean larval s tages , a n d especial ly on 
stages related to me tamorph ic moul t s , such as 
crab megalopae, provide important information 
on the evolutionary lines followed by the larval 
development o f a species (Rice 1980, 1988) . 

Three species o f the genus Pachygrapsus inhabit 
the northeast Atlantic and Mediterranean waters: 
P. marmoratus (Fabric ius , 1 7 8 7 ) , P. transversus 
(Gibbes , 1 8 5 0 ) , and P. maurus (Lucas , 1 8 4 6 ) . 
T h e y inhabit the mediol i t toral and /or shallow 
sublittoral regions on rocky shores. P. marmora­
tus is distributed throughout the Mediterranean 
Sea, Black Sea, and eastern Atlantic waters from 
Br i t tany to M o r r o c o and the C a n a r y i s lands , 
inc luding the Azores and Made i ra (Zariquiey-
Alvarez 1968; Ingle 1980; Mann ing & Holthuis 
1981) . It is one o f the typical, and most easily 
seen and observed species o f the mediol i t toral 
z o n e o f r o c k y s h o r e s in the w e s t e r n 
Mediterranean (Forstner 1967; Ros et al. 1985) . 
However, the knowledge o f its ecology is very 
p o o r a n d m a i n l y b a s e d on faunis t ic records . 
Only Vernet-Cornubert (1958) devoted part o f 
her thesis to the understanding o f the life cycle o f 
P. marmoratus in the Mediterranean waters o f the 
south o f France. M o s t other publ ished studies 
dealing with the species are based on aspects o f 
its p h y s i o l o g y (e.g. H o u l i h a n & Innes 1 9 8 4 ; 
Hun i & Aravindan 1985 ; Warburg et al. 1987) . 

T h e complete larval development o f any species 
o f the genus Pachygrapsus is, so far, unknown. 
T h e comple te zoeal development (but not the 
megalopal stage) o f P. crassipes and P. gracilis and 
the early zoeal stages o f P. maurus and P. transver­

sus h a v e b e e n d e s c r i b e d ( L e b o u r 1 9 4 4 ; 
Schlotterbeck 1976; Ingle 1987; Brossi-Garcia & 
D o m i n g u e s - R o d r i g u e z 1 9 9 3 ; C u e s t a & 
Rodriguez 1994) . Also, incomplete descriptions 
o f larvae o f P. crassipes a n d P. transversus are 
known from material obtained from the plank­
ton (Rathbun 1923; Rossignol 1957; Villalobos 
1971) . Concerning P. marmoratus, only the first 
and second zoeal stages, obtained from both the 
p lankton and laboratory rearings, are properly 
known (Cano 1892; Wil l iamson 1915 ; H y m a n 
1924; Bourd i l lon-Casanova 1960 ; Paula 1 9 8 5 ; 
Ingle 1987 , 1992 ; Cues ta & Rodr iguez 1 9 9 4 ) . 
T h e present paper describes the morphology of 
the megalopa and the first juvenile o f P. marmo­
ratus. 

M A T E R I A L A N D M E T H O D S 

A few large megalopae were collected by hand in 
O c t o b e r 1 9 9 5 f rom a m o n g s eaweeds on the 
m e d i o l i t t o r a l z o n e o f a r o c k y s h o r e n e a r 
Tarragona ( 4 l ° 0 6 . 4 ' N - 0 1 ° 1 7 . 1 ' E ) in the wes­
tern Mediterranean in an area where both adult 
and juvenile Pachygrapsus marmoratus were abun­
dant. S o m e megalopae were fixed in 4 % buffered 
formalin and two of them were kept alive, imme­
diately transported to the laboratory and kept in 
a cons tant temperature room at 18 ± 1 ° C in 
aquaria with filtered and well aerated sea water. 
These two megalopae moul ted dur ing the first 
night in the laboratory and the juveni le crabs 
were subsequen t ly reared to the four th s tage . 
Exuviae o f mega lopae and juvenile crabs were 
preserved in 7 0 % ethanol. 

Dissection o f the appendages and measurements 
were pe r fo rmed wi th a b inocu la r m i c r o s c o p e 
equ ipped with an ocular micrometer . A phase 
contrast microscope was used in the observation 
(after mount ing in polyvinyl lactophenol) o f the 
setal structures o f the appendages. All drawings 
were m a d e wi th the a i d o f a camera lucida. 
Carapace width ( C W ) was measured as the grea­
test distance across the carapace, and carapace 
length ( C L ) as the distance between the frontal 
margin and the posterior margin o f the carapace. 
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PvESULTS 

M E G A L O P A 

Dimensions (range) 
C L 3 .0-3 .2 m m ; C W 2.1-2.3 m m . 

Carapace (Fig. 1A-C) 
L o n g e r than b road , nar rowing anter ior ly and 
without spines; dorsal surface smooth ; rostrum 
strongly deflected venttally forming a laterally 
flattened keel or partition; lateral margin o f the 
ocular, hepatic, and metabranchial regions with 
1 0 - 1 1 , 9, and about 30 simple setae, respectively. 

Antennule (Fig. I F ) 
Peduncle 3-segmented , with respectively 9, 5, 
2 setae, basal segment bulbous; endopod 2-seg-
mented with 0, 3 + 1 setae; exopod 4-segmented 
with 0, 16-18 , 13, 5 aesthetascs and 0, 0, 1-2, 
2 setae, respectively. 

Antenna (Fig. 1G) 
Protopod 3-segmented, segment 2 with 3 simple 
setae and one longer p lumose seta, segment 3 
with 3 setae; flagellum 8-segmented, with 0, 0, 4, 
2 , 4 - 5 , 0, 3, 4 setae. 

Mandible (Fig. 1H) 

Mandibular palp 2-segmented with 0, 12 setae. 

Maxillule (Fig. 2A) 

Coxal endite with 18-20 setae; basial endite with 
29 setae, and 4 setae on its inner lateral margin; 
endopod 2-segmented with 2 , 3 setae. 
Maxilla (Fig. 2B) 
Coxal endite deeply bi lobed with 5 + 15 setae; 
bas ia l end i t e b i l o b e d wi th 1 6 - 1 7 + 13 se tae; 
endopod unsegmented with 4 p lumose setae in 
its outer lateral margin; exopod (scaphognathite) 
with 7 9 - 8 2 marginal p lumose setae and 4 medial 
setae. 

First maxilliped (Fig. 2 C ) 
Coxal endite with 20 setae; basial with 17 margi­
nal setae; ep ipod with 23 long setae; e n d o p o d 
unsegmented with four setae; exopod 3-segmen­
ted; proximal segment with 3-5 p lumose setae 

placed distally, distal segment with 4 long termi­
nal p lumose setae. 

Second maxilliped (Fig. 2 D ) 
E p i p o d wi th 14 setae; e n d o p o d 4 - s e g m e n t e d 
with 2 , 1, 6-7 , 12 setae; exopod 3-segmented, 
with one simple and 1-3 distally placed plumose 
setae on its proximal segment and 5 terminal 
p lumose setae on its distal. 

Third maxilliped (Fig. 3A) 
Protopod with 6 setae; epipod with 13 setae and 
31 long setae; endopod 5-segmented with 2 1 - 2 3 , 
12, 9 -10 , 19, 13 setae; exopod is 2-segmented, 
with 5-7 simple setae on the proximal segment 
and 5 terminal p lumose setae on the distal. 

Pereiopods (Figs 1A, 3 B - F ) 
Without ischial or coxal spines; propodia l seg­
ment o f pereiopods 2-4 with a strong tetminal 
spine on its inner margin, armed with two rows 
of spinules; inner margin o f dactylus o f pereio­
pods 2-4 armed with eight teeth, o f which the 
first is articulated and the fourth is the largest; 
pereiopod 5 with 3 long subterminal setae. 

Abdomen (Fig. I D , E) 
With 6 somites, broader than longer, plus telson; 
segments 2-4 with a small postero-lateral process; 
postero-lateral margin o f the fifth segment slight­
ly prolonged towards the rear. 

Pleopods (Fig. 3G- I ) 
Present on segments 2-6; endopods with 5, 5, 5, 
4 coupling hooks; exopod of segments 1-4 with 
27 , 30 , 2 8 , 25 long plumose natatoty setae; uro-
pods with 2 setae on the basal segment, and 17 
on the distal. 

Telson (Figs I D , 31) 
Broader than long; posterior marg in rounded; 
dorsal surface with 2 + 2 median and 4 marginal 
setae. 

F I R S T CRAB 

Dimensions 
C L 2.8 m m ; C W 3 .19-3 .2 m m . 
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Carapace (Fig. 4A, E) 
Broader than long; frontal region broad, front 
measur ing more than one half carapace width; 
orbital dorsal margin slightly angular; the V-sha­
ped notch on the ventral outer marg in o f the 
orbit, present on the adult crab (Ingle 1980) , is 
very poorly marked or absent in the fitst three 
juvenile crab stages (Fig. 4 E ) ; latetal regions o f 
the carapace dorsal surface with many transverse 
to obliquely placed carinae; antero-lateral mar­
gins o f carapace with three acute teeth, first lar­
gest and third smallest. 

Third maxilliped (Fig. 4B) 
E n d o p o d 5-segmented with about 6 5 , 3 5 , 3 9 , 
3 5 , and 17 setae; exopod 2-segmented with more 
than 41 setae on the proximal segment and 8 ter­
minal p lumose setae on the distal segment; epi-
podite with more than 100 setae and more than 
74 non-plumose long setae. 

Pereiopods (Fig. 4A, C , D ) 
Chel iped merus transversely striated and distal 
margin serrate; with acute carpal spine (Fig. 3 C ) ; 
p e r e i o p o d s s t o u t a n d c o m p t e s s e d ; m e r u s o f 
second to fifth pairs broad and transversely stria­
ted (except fifth); upper margins carinate, often 
with minute spinules; margins o f dactyl o f all 
pereiopods with prominent spines (Fig. 4 D ) . 

S E C O N D T O F O U R T H C R A B S T A G E S 

Specimens from second to fourth crab stages are 
similar in morphology to first stage, only diffe­
ring in size from the stage described (Fig. 4 F ) . 

D I S C U S S I O N 

T h e megalopae studied hetein were captured in 
the medioli t toral zone (Ros et al. 1985) at the 
end o f the reproductive season o f Pachygrapsus 
marmoratus (Vernet-Cornubert 1958; Zariquiey-
Alvarez 1968; Garcia-Raso 1984) and the reared 
juvenile crabs were typically gtapsid in carapace 
shape and morphology, having thtee teeth on the 
antero-lateral margins. This character, specific to 
P. marmoratus in the Medi te r ranean , together 
with the habitat where the megalopae wete cap­
tured, allowed confident specific identification 

(Zariquiey-Alvarez 1968 ; Ingle 1980 ; Mann ing 
& H o l t h u i s 1981) . 
Knowledge o f the larval development o f grapsid 
crabs is limited. Thus , while the family includes 
over 3 7 7 species, the megalopal stage is adequa­
tely described for only thirty-one species (Cuesta 
& Schubart, unpublished data). Within the sub­
family Grapsinae, the megalopal stage is properly 
known for only nine species: Pachygrapsus mar­
moratus (see C a n o 1 8 9 2 ) ; P. transversus (see 
Rossignol 1957); P crassipes (see Rathbun 1923) ; 
Grapsus strigosus (see Gohar & Al-Kholy 1957) ; 
Planes minutus (as Nautilograpsus in C a n o 1892) ; 
Planes cyaneus (see M u r a o k a 1 9 7 3 ) ; Metopo-
grapsus latifrons (see Kakati 1982) ; M. maculatus 
(see Pasupathi & Kannupandi 1986) ; M. fronta­
lis (see Fielder & Greenwood 1983) . But the des­
criptions o f only four o f them have been based 
on material reared in the laboratory: P. cyaneus, 
M. frontalis, M. maculatus a n d M. latifrons. 
However, the mega lopa described by Gohar & 
Al-Kholy (1957) from the plankton and attribu­
ted to G. strigosus is vety similar in morphology 
to those o f the genus Metopograpsus and, since 
there are no proper descriptions o f megalopae o f 
the genus Grapsus, it could belong to M. messor, 
a species also present in that area. 
T h e mega lopa o f Pachygrapsus marmoratus was 
p r e v i o u s l y i n c o m p l e t e l y d e s c r i b e d by C a n o 
( 1 8 9 2 ) . T h i s author descr ibed two mega lopa l 
s t ages for the spec i e s , b u t on ly o n e ac tua l ly 
belonged to a Gtaps id crab (Hyman 1924; Ingle 
1987, 1992) . This megalopa was very similar to 
the megalopa described herein, but the brief des­
c r ip t ion p r o v i d e d by C a n o does no t a l low a 
detailed comparison. 

O t h e r desc r ibed m e g a l o p a e o f spec ies o f the 
g e n u s Pachygrapsus a r e t h o s e p r o v i d e d by 
R o s s i g n o l ( 1 9 5 7 ) for P. transversus, ba sed on 
material captured by hand on the shores o f cen­
tral West Africa, a n d by R a t h b u n ( 1 9 2 3 ) for 
P. crassipes f rom m e g a l o p a e c o l l e c t e d in the 
p lankton off the west coas t o f M e x i c o . T h e s e 
desc r ip t ions are i n c o m p l e t e s ince there is no 
information on setation and detailed morpholo­
gical characteristics. N o appendages are described 
and only drawings showing the overall dorsal 
(and frontal in the case o f P. crassipes) morpholo­
gy o f the whole animal are presented. T h e overall 
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carapace shape and that o f the pe re iopods o f 
both species are very similar and also similar to 
those o f P. marmoratus described herein. In all 
spec ies the s p i n u l a t i o n o f the dac ty l s o f the 
pereiopods 2-4 is particularly well developed. 
C o n c e r n i n g other mega lopae o f the subfamily 
Grapsinae, only those o f Metopograpsus latifrons, 
M. frontalis, M. maculatus and Planes cyaneus are 
sufficiently well described (Table 1) ( Muraoka 
1973; Kakati 1982; Fielder & Greenwood 1983; 
Pasupathi & Kannupandi 1986) . T h e megalopa 
o f Metopograpsus differs ma in ly f rom that o f 
Pachygrapsus marmoratus in carapace shape and 
morphology o f the frontal region, besides some 
addit ional differences in setation and shape o f 
the fifth abdominal segment. Tha t o f P. cyaneus 
differs mainly in size (it is much bigger than that 

o f P. marmoratus) and also in setation, but not in 
overall shape. T h e most important differences in 
setation between the megalopae o f P. cyaneus and 
P. marmoratus are those o f the p ro topod o f the 
uropod. T h u s , the megalopae o f P. marmoratus 
bear two p lumose setae and that o f P. cyaneus 
bear three. A l s o , the e n d o p o d o f the maxi l l a 
bears four setae in P. marmoratus and seven in 
P. cyaneus. 
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We wish to thank Miss C . S imón for her help in 
c o l l e c t i n g the m a t e r i a l as we l l as M i s s 
A. C . Cos t a (University Acores) for her biblio­
graphical assistance. 

TABLE 1. — Morphological characteristics of several described megalopae of the subfamily Grapsinae. 

Fe atures P. marmoratus M. frontalis M. maculatus M. latifrons P. cyaneus 
(present study) (Fielder & 

Greewood 1983) 
(Pasupathi & 

Kannupandi 1986) 
(Kakati 1982) (Muraoka 1973) 

Dimensions: 
CL (mm) 3.0-3.2 1.56-1.64 1.79 1.85 3.5-4.5 
CW (mm) 2.1-2.3 1.46-1.76 1.60 1.55 1.5 
Antennule setation: 

endopod 0, 4 0, 4 0 , 2 0, 3 0, 5 
exopod (A) 0, 16-18, 13, 5 0, 6, 5, 4 6, 7, 9, 0 24 (total) ? 
exopod (S) 0, 0, 1-2, 2 0, 1, 2, 2 0, 0, 0, 2 ? ? 

Antenna setation: 
protopod 0, 3 + 1, 3 3, 2 + 1, 3 1, 2, 2 1, 2, 2 8, 2, 2 
flagellum 0, 0 , 4 , 2 , 5 , 0 , 3 , 4 0 , 0 , 4 , 1 , 5 , 0 , 3 , 3 2, 0, 0, 0, 6, 1, 3, 3 0, 0, 3, 0, 5, 1, 2, 2 0, 0, 3, 2, 3, 0, 2, 

Mandible setation: 
palp 0, 12 0, 7 0, 0 , 9 0, 0, 8 0, 10 

Maxillule setation: 
endopod 2, 3 0. 0 0. 3 0, 0 2, 1 
basial endite 29 28 23 20 21 
coxal endite 18-20 15 12 11-12 15 

Maxilla setation: 
basial endite 16-17+ 13 9 + 1 12 + 13 21 20 
coxal endite 5 + 15 7 + 10 9 + 1 12 18 
scaphognathite 79-82 58-63 76 71 ? 

Maxilliped I setation: 
coxal endite 20 14 12 10 13 
basial endite 17 13-14 20 17 17 
epipod 23 11 g 7 ? 
exopod 3-5, 0, 4 3, 4 2 , 4 2. 4 3, 0 , 6 

Maxilliped II setation: 
epipod 14 3 0 0? ? 

endopod 2, 1,6-7, 12 1, 1, 6, 9 0, 1, 5, 5, 7 0, 0, 1,4, 10 2, 1, 7, 9 
exopod 2-5, 0, 5 2, 5 0, 6 0, 5 3, 0, 5 

Maxilliped III setation 
epipod 13 + 31 7-9 + 22 12 14 36 
endopod 23, 12, 10, 19, 13 15, 10, 8, 10, 10 16, 5, 2, 7 , 6 14, 6, 1,8, 5 17, 1 0 , 5 , 6 , 8 
exopod 5-7, 5 5, 5 0 , 4 0, 4 0, 4 

Uropod setation: 
exopod 2, 17 2, 13 1, 16 2, 16 3, 20-23 
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A new Hexagonalia (Brachyura, Xanthoidea, 
Trapeziidae), obligate commensal 
on Stylasteridae 

Bella S. GALIL 
Israël Océanograph ie and Limnological Research, Nat ional Institute of Oceanography , 

P. O. Box 8030, Haifa 31080 (Israël) 

KEYWORDS 
T r a p e z i i d a e , 
Hexagonalia, 

ob l iga te c o m m e n s a l , 
Stylasrer idae , 

T i k e h a u atoll . 

A B S T R A C T 

A new species of Hexagonalia Galil, 1986 is described from Tikehau atoll, 

South-West Pacific. It is illustrated and compared with its only congener, 

H. brucei (Serene, 1973). 

MOTS CLÉS 
T r a p e z i i d a e , 
Hexagonalia, 

c o m m e n s a l obligatif , 
S ty las ter idae , 

T i k e h a u atoll . 

R E S U M E 
Une espèce nouvelle & Hexagonalia Galil, 1986 est décrite de Tikehau atoll, 

dans le Pacifique Sud-Ouest. Elle est illustrée et comparée à l'espèce voisine 

H. brucei (Serène, 1973). 
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I N T R O D U C T I O N D E S C R I P T I O N 

T h e Insti tut français de recherche scientifique 
p o u r le d é v e l o p p e m e n t en c o o p é r a t i o n 
( O R S T O M ) has u n d e r t a k e n s u r v e y s o f the 
Tuamotu Islands. Amongs t these collections was 
a new species o f Hexagonalia, a genus described 
for a stylasterid commensa l (Gali l 1 9 8 6 ) . T h e 
type and only known species, H. brucei (Serene, 
1 9 7 3 ) , was described from the western Indian 
Ocean. 

Hexagonalia laboutei n.sp. 
(Figs 1 ,3) 

MATERIAL EXAMINED. — Tuamotu Island. Tikehau 
atoll, reef outer face, 50-60 m, on Stylaster aff. sangui­
neus, 28.VIII.1984, coll. P. Laboute, 1 S cw. (cara­
pace width) 3.3 mm, holo type , ( M N H N 
MP B.25284); 2 ovigerous 2 2 , cl. (carapace leng­
th) 4, 6 mm, pararypes ( M N H N MP B.25285). 

1 mm 

1 mm 

FIG. 1. — Hexagonalia laboutei n.sp., A -B , holotype o", Tikehau. A, carapace; B, chelipeds; C - D , paratype 
D, chelipeds. 

, Tikehau. C , carapace; 
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A new species of Trapeziidae 

ETYMOLOGY. — Named in honour of Mr. P. Laboute, 
who collected these specimens and many others for 
the benefit of science. 

TYPE LOCALITY. — Tikehau, Tuamoto Islands, known 
only from the type locality. 

D E S C R I P T I O N 

Carapace hexagonal , dorsal surface moderately 
convex, minutely puncta te . Anterolateral mar­
gins o f carapace oblique, bearing acute, slightly 
i n c u r v e d , m e d i a n , e p i b r a n c h i a l t e e t h . 
Posterolateral margins longer than anterolateral, 
sloping diagonally. 
Front bilobed, bidentate lobes separated by wide 

FIG. 2. — Hexagonalia brucei (Serene, 1973), holotype 6", wes­
tern Indian Ocean. A, carapace; B, chelipeds. 

0.1 mm 

1 mm 

FIG. 3. — Hexagonalia laboutei n.sp., holotype S, Tikehau. First 
pleopod. 

U-shaped emargination. Orbits occupying antero­
lateral angles. Eye with short stalk, large hemi­
spherical cornea. Lower orbital margin concave, 
not extending to effaced superior orbital angle. 
Inferior orbital angle developed into acute tooth, 
t ip visible beyond frontal ma rg in . Postorbi ta l 
angle acute, projecting outward. 
Antennules folding transversely beneath front. 
B a s a l a n t e n n a l s e g m e n t ly ing wi th in orb i ta l 

ZOOSYSTEMA • 1997 • 19(2-3) 451 



Galil B. S. 

hiatus. Intetantennular septum squat, trapezoid. 

Anterior margin o f buccal frame minutely not­

ched medially, arched at termination o f efferent 

c a n a l s . E x t e r n a l m a x i l l i p e d s c l o s e - f i t t i n g . 

Exognath o f external maxilliped columnar, tape­

ring, not quite extending to distal angle o f endo-

gnath , small rounded tooth on inner marg in . 

Merus o f endognath subquadrate, distal margin 

med ia l ly p r o d u c e d . Internal marg ins o f bo th 

i s c h i u m a n d m e r u s f r i n g e d w i t h s e t a e . 

Endognathal palp triarticulate, stocky, setose. 

Chelipeds subequal, minutely gtanulate, sparsely 

s e t o s e . I s ch ia l an t e r i o r m a r g i n t u b e t c u l a t e , 

median tubercle most prominent. Merus as long 

as carapace, with eight curved spines anteriorly, 

increasing in size distally. Carpus globose, bispi-

nose internally. C h e l a slender, subcyl indr ica l , 

somewhat compressed, upper and lower margins 

indist inctly carinate. Fingers short, inner edge 

serrate. A m b u l a t o r y legs long, slender, setose. 

Double row of triangular teeth on posterior mar­

gin o f dactyl, curved spines at their distal bases; 

s t rong curved apical too th ; co rneous , curved 

spines distally on anterior surface. 

Thorac ic s ternum oval, first three stemites for­

ming flattened ogival arch. Last abdominal seg­

m e n t m u c h e l o n g a t e d . M a l e f i rs t p l e o p o d 

slightly s inuous , tapeted, with p innate appen­

dages distally on inner margin. 

Colour 

C a r a p a c e a n d legs s a l m o n - o r a n g e , s imi la r in 

colour to the stylasterid host (P. Laboute , pers. 

comm.) . 

R E M A R K S 

Hexagonalia laboutei may be dist inguished by its 

bidentate frontal lobes separated by a U-shaped 

emargination, eight spines anteriorly on cheliped 

merus, and short pinnate appendages distally on 

male first pleopod. H. brucei (Serene, 1973) has 

its trapezoid frontal lobes separated by a V-sha­

ped emargination (Fig. 2 ) , eleven spines anterior­

ly on c h e l i p e d m e r u s , a n d l o n g p i n n a t e 

appendages distally on male first pleopod. 
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phy logén ie . 

R É S U M É 

Les auteuts font l'hypothèse que des relations de patenté unissent les 

Hymenosomatidae MacLeay, 1838, et les Inachoididae Dana, 1851, ce qui 

tedonne vigueut à l'idée ancienne que les « false spider crabs » sont plus 

p ioches des Majo idea que de tout aut te g t o u p e . La famille des 

H y m e n o s o m a t i d a e (qui compose à elle seule la supe t fami l le des 

Hymenosomatoidea et dont la position systématique demeure controvetsée) 

renfetme plus de quatte-vingt-dix espèces tépatties en seize genres. Cettaines 

sttuctutes sont plus spécialement étudiées, notamment l'abdomen, jamais 

composé de plus de cinq segments, suite à la fotmation d'un pléotelson. Les 

plaques intercalaires de l'abdomen mâle, parfois mobiles, sont homologuées à 

des utopodes vestigiaux. Il est déduit que les fossettes de l'appareil bouton-

pression btachyoutien pouffaient être les rudiments des utopodes. Avec leut 

orifice génital mâle coxo-stetnal, les Hymenosomat idae setaient des 

Heterotremata très avancés, et non des Thotacottemata. La famille des 

Inachoididae Dana, exclusivement américaine, présente de nombreuses apo-

morphies, notamment l'existence de connexions motphologiques intéressant 

cettaines parties fondamentales du squelette, avec insertion de la catapace 

dans une gouttière de sertissage et formation de deux piliers verticaux qui 

matquent la soudute du squelette avec la catapace. Certains points de la clas­

sification proposée pat Guinot (1977, 1978) sont modifiés. Sont admises 

dans les Heterotremata, les familles suivantes, à orifice sexuel mâle coxal ou 

coxo-s te tna l : Inacho id idae , H y m e n o s o m a t i d a e , G o n e p l a c i d a e , 

Hexapodidae, Pinnotheridae, Cryptochitidae. Seules quatre familles restent 

incotpotées aux Thotacotemata : Grapsidae, Ocypodidae, Mictyridae et 
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A B S T R A C T 
The first part of the present paper concerns the family Hymenosomatidae 
MacLeay, 1838, the only group of the superfamily Hymenosomatoidea 
MacLeay, 1838, which includes more than ninety species in sixteen genera. 
The systematic position of this group has varied considerably according to 
different authors and remains controversial. The crabs in question are stron­
gly differentiated and present a unique combination of characters within the 
Brachyura. Their ecological preferences are extremely varied: they are found 
in both the open sea and brackish zones, as well as in freshwater, where theit 
success is due to surprising modifications, such as strict oviparity in certain 
species. 

After an historical summary, the analysis of the numerous particularities of 
the Hymenosomatidae attests to the extreme morphological diversity 
encountered in structures as fundamental as those of the male and female 
pleopods, the rostrum and proepistome, and the closure of the buccal frame. 
Certain structures are studied in detail: the abdomen, which is never compo­
sed of more than five segments (plus the telson), following the constant 
fusion of the telson with segment 6 (at least), and the formation of a pleotel­
son; the thoracic sternum, which is considerably enlarged at the level of ster-
nites 4-8 and whose sutures 4/5-7/8 (all completely divided) are confined 
laterally; and the pterygostomian apertures. The intercalary plates of the male 
abdomen , which are somet imes mobi le in the p t imi t ive genera of 
Hymenosomatidae, are homologous with vestigial uropods. It is deduced 
that the fossae of the press-button mechanism, involved in the fastening of 
the abdomen and always belonging to pleomere 6, are themselves the rudi­
ments of uropods. The character states of the male genital orifice are studied, 
this structure being regarded as coxo-sternal. The Hymenosomatidae are the­
refore interpreted as highly advanced He te ro t remata and not 
Thoracottemata. Comparisons are made with othet known groups in this 
context: Ethusinae (Dorippidae), certain Leucosiidae and Goneplacidae. 
The constant presence of a furrow encircling the dorsal surface of the carapa­
ce, here termed the hymenosomian groove, is considered to be an autapo-
morphy and leads to questions regarding the limits of the carapace and its 
relations with the skeleton, notably with the pleurites. If the very unusual 
charactets of the endophtagmal skeleton of Hymenosomatidae, particularly 
dealt with in the case of Odiomaris, ate present in all genera (as we believe), 
the monophyly of the group would rest equally on this concordance. The 
dorso-ventral bipartition of the skeletal system into two equal parts, above 
and below the junction plate, and the patallel atrangement of the phragmata 
in the antero-posterior plane from one end of the thorax to the other, ending 
in a regular, symmetrical partition, are rarely encountered in other Brachyura 
(autapomorphy). The absence of skeletal phtagmata in the median part of 
the thoracic sternum (except for the sella turcica) allows the sternal wall to be 
strongly excavated in the female and even to reach the level of the carapacial 
wall. This explains the formation of an incubation pocket within the cephalo-
thorax of certain species, in which the eggs develop directly into the first 
stages. 

The different states of cettain homologous charactets (localization of the uri­
nary opening; position of the male genital orifice; reduction in the number 
of segments of the abdomen in males and females) have been resolved into 
tfansformation series. Some preliminary remarks are made on the phylogene-
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tic relationships of various genera of Hymenosomatidae. The larval develop­
ment of the Hymenosomatidae is discussed, being always abbreviated (no 
more than three zoeal stages) ot direct (freshwater forms), with the absence 
of a true megalopa stage. This places them apart from all other Brachyura. 
The second part briefly deals with the morphological characteristics of a 
family of Majoidea, the Inachoididae Dana, 1851 (type genus Inachoides 

H. Milne Edwards et Lucas, 1842), with emphasis on the apomorphies. The 
Inachoididae are primarily characterized by the existence of morphological 
connections concerning certain fundamental parts of the skeleton, notably: 
pleurites almost horizontal; Iatero-extetnal parts of pleurites extending 
beyond each side of carapace; insertion of the carapace into the setting gut­
ter, marking the separation between the covered, internal part of the pleutites 
and theit uncovered latero-external part, which is calcified and ornamented 
in the same way as the dorsal face of the catapace; integtation of the first seg­
ment of the abdomen with the cephalothorax; absence of a true branchioste-
gite; endophragmal skeleton with both a dorso-venttal partition and a lateral 
compartment as in the Hymenosomatidae, but with the additional formation 
of vertical pillars in the anterior region, which mark the fusion of the skele­
ton (i.e. pleurites) with the internal surface of the carapace, that is an excep­
tional disposition in Brachyura. 

The Hymenosomatidae and Inachoididae are hypothesized to be closely rela­
ted, giving renewed force to the old idea that the "false spider crabs" are clo­
ser to the Majoidea than to any other group. The Hymenosomatidae may 
teptesent a derived, highly specialized group relative to the Inachoididae. 
The differences with the Inachidae emend, (type genus Inachus Webet, 
1795) are discussed. 

In conclusion, certain points of the classification proposed by Guinot (1977, 
1978) are modified concerning the various members of the Heterotremata-
Thotacotremata assemblage. In addition to the Hymenosomatidae, sevetal 
families must be ttansferred to the Heterotremata, namely: Inachoididae, 
Goneplacidae, Hexapodidae, Pinnotheridae and Cryptochiridae, all having a 
coxo-sternal male sexual orifice. The only four families remaining within the 
Thoracotremata ate the Grapsidae, Ocypodidae, Mictyridae and Gecarcinidae. 

I N T R O D U C T I O N 

L a f ami l l e des H y m e n o s o m a t i d a e M a c L e a y , 

1838 est une famille de crabes hautement diffé­

renciés, dénommés « crown crabs » ou « false spi­

der crabs », et qui présentent un certain nombre 

de caractères uniques chez les Brachyoures . S a 

posi t ion sys témat ique, qui a considérablement 

varié selon les auteurs, est toujours controversée. 

L a p l u p a r t des e spèces , c ryp t i ques , s o n t très 

p e t i t e s , c e r t a i n e s , c o m m e p a r e x e m p l e 

Halicarcinus keijibabai ( T a k e d a et M i y a k e , 

1 9 7 1 ) , m e s u r a n t m o i n s de 2 m m de la rgeur 

céphalothoracique. Avec les Cryptochir idae , ils 

sont parmi les plus petits des Brachyoures (pas 

plus de 26 m m pour les espèces les plus grandes), 

la matur i té sexuelle pouvan t être atteinte vers 

1,7 m m , par exemple chez Neorhynchoplax mini-

ma (Lucas <?rDavie, 1982) ou chez le mâle adulte 

cYHalicarcinus orientalis Sakai, 1932 (Chuang & 

N g 1994) . À noter, en outre, que la fécondation 

peut avoir lieu très précocement, avant la mue de 

puber té , chez la femelle c o m m e chez le mâle 

(Lucas 1 9 8 0 : 2 1 1 ) , p h é n o m è n e rare chez les 

Brachyoures , et que les femelles sont très fré­

quemment ovigères (ibid. : 2 1 6 ) . 

La famille est représentée par p lus de quat re-

vingt-dix espèces (liste, cf. N g & C h u a n g 1996 : 

6-7, tabl. 1), et de nombreuses autres restent à 

décrire. Les espèces sont réparties en seize genres, 

ZOOSYSTEMA • 1997 • 19(2-3) 455 



Guinot D. & Richer de Forges B. 

chiffre peu élevé étant donné la diversité mor­

pho log ique renconttée en ce qui concerne des 

structures aussi fondamentales que les pléopodes 

sexuels mâles, l ' abdomen mâle et femelle, la pré­

sence ou non de rostre et de proépistome, ou la 

f e r m e t u r e d u c a d r e b u c c a l . B o n n o m b r e 

d'espèces ne sont connues que de leut localité-

type, et d 'aut res ne le son t que pa t que lques 

s i g n a l e m e n t s . U n e fév i s ion r e m a r q u a b l e des 

Hymenosomat idae d'Australie, avec une synthèse 

des connaissances sur la famille, a été faite pat 

Lucas ( 1 9 8 0 ) , auteur qui nous servira de réfé­

rence c o n s t a n t e au cours de cet te no te , tou t 

c o m m e la révision des H y m e n o s o m a t i d a e du 

Sud-Est Asiatique pat N g & C h u a n g (1996) qui 

apporte de multiples nouvelles informations. 

Les Hymenosomat idae sont, pour la plupart, des 

habitants des régions tropicales, subtropicales et 

tempérées, depuis la mer Rouge jusqu 'à l'Afrique 

du S u d et la Nouve l l e -Zé l ande (Lucas 1 9 8 0 : 

2 2 8 ) . Le genre Halicarcinus White, 1846 s'étend 

jusque dans les îles subantarctiques et la légion 

subantarct ique du continent américain (Richer 

de Forges 1977) . L'espèce Neorhynchoplax kempi 

(Chopra et D a s , 1930) a été introduite dans le 

canal de Panama (Abele 1972) . La famille com­

p o r t e d e s r e p r é s e n t a n t s a u s s i b i e n m a r i n s 

qu'euryhalins, franchement l imniques et même 

complè tement adaptés à la vie cavernicole. O n 

rencontre Halicarcinus planatus (Fabticius, 1775) 

en pleine mer jusqu 'à 500 m de profondeur en 

Terre de Feu, H. tongi Melrose, 1975 , à 4 9 4 m 

en N o u v e l l e - Z é l a n d e , Elamena truncata 

(S t impson , 1858 ) sur le récif, Neorhynchoplax 

aspinifera (Lucas , 1980 ) dans la mangrove , de 

nombreuses espèces dans les eaux saumâtres à des 

taux de salinité divers, c o m m e Neorhynchoplax 

kempi à la confluence du Tigre et de l 'Euphtate. 

D ' a u t t e s espèces son t instal lées dans les eaux 

douces permanentes, c o m m e Amarinus lacustris 

( C h i l t o n , 1 8 8 2 ) d a n s les l acs d e N o u v e l l e -

Zélande et les totrents d'Australie méridionale, 

ou Amarinus angelicus (Holthuis, 1968) dans des 

m a r é c a g e s de P a p o u a s i e - N o u v e l l e - G u i n é e à 

1600 m d'altitude. Cancrocaeca xenomorpha N g , 

1991 est un troglobie aveugle, confiné dans les 

g ro t t es d ' u n réseau sou t e r r a in en I n d o n é s i e . 

C e r t a i n e s espèces s u p p o r t e n t de b r u s q u e s et 

i m p o r t a n t e s v a r i a t i o n s d e s a l i n i t é , t e l l e 

Hymenosoma orbiculare Desmarest , 1825 , espèce 

eutyhaline trouvée en mer à 80 m de profondeur, 

mais aussi dans les estuaires et dans les lacs d'eau 

douce (ce qui laisse toutefois supposer que plu­

sieurs formes pourraient être mélangées sous le 

m ê m e n o m ) . Ce t t e vaste tolérance, liée à une 

extrême adaptabilité, est l'une des premières ori­

ginalités des Hymenosomat idae . Peu d'exemples 

d ' u n e te l le p l a s t i c i t é e x i s t e n t chez d ' a u t r e s 

groupes de Crustacés, et, à notre connaissance, 

peu de familles de Brachyoures offrent une divet-

sité écologique aussi grande . Cer tes , la famille 

essentiellement marine des Graps idae , avec des 

représentants du l çaqu ico l e s , te t fes t tes , épigés 

(voire m o n t a g n a r d s ) , h y p o g é s , et m ê m e une 

e s p è c e p h y t o t h e l m e ( G u i n o t 1 9 9 4 ) , a ses 

membres non marins qui conservent un faciès 

général similaire à celui des formes marines et 

qui sont donc bien identifiables (à l'invetse des 

Crabes complètement adaptés aux eaux douces, 

Po tamidae et autres, qui n 'ont dans la mer ni 

représentants actuels ni parents reconnaissables). 

À notre connaissance , la famille des H y m e n o ­

somatidae n'a jamais été fractionnée, alors que, 

sur des critères non pas écologiques mais mor­

pho log iques , les G r a p s i d a e sont subdiv isés en 

quatre sous-famil les (ou Grapso idea divisés en 

quatre familles). 

Parmi les Majidae, le taxon Inachoidinae Dana , 

1 8 5 1 ( g e n r e - t y p e : Inachoides H . M i l n e 

Edwards et Lucas, 1842) n'a pratiquement jamais 

été a d o p t é par les c a r c i n o l o g i s t e s . D t a c h & 

Guinot (1983 ; cf. aussi Guinot 1984) ont réha­

bilité ce g t o u p e m e n t , en l 'élevant au fang de 

famille Inachoididae, et y ont inclus divers genres 

a m é r i c a i n s ( n o r d - et s u d - a m é t i c a i n s ) de 

Majoidea classiquement attribués aux Inachinae 

(pour la p lupar t ) ou aux Pis inae (Leurocyclus 

Rathbun, 1897) . Seul Melo (1996) reconnaît un 

g r o u p e m e n t I nacho id inae aux cô tés des c inq 

autres sous- fami l les de Ma j idae généra lement 

reconnues. Selon nous, deux sous-familles autre­

fois d i s t i n g u é e s , S a l a c i i n a e D a n a , 1 8 5 1 et 

Collodinae St impson, 1 8 7 1 , et qui n'ont pas non 

plus été admises par les auteurs, sont synonymes 

du taxon Inachoidinae. 

Dans la présente note, nous passons en revue les 
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n o m b r e u s e s par t icu lar i tés des H y m e n o s o m a ­

t idae. N o u s mon t rons que leur orifice génital 

mâle, en fait coxo-sternal, conduit à les exclure 

des Thoraco t remata et à les considérer c o m m e 

des Heterotremata très avancées. Dans la deuxiè­

me partie, nous présentons brièvement les carac­

t é r i s t i q u e s m o r p h o l o g i q u e s de la f a m i l l e 

a m é r i c a i n e de M a j o i d e a p e u r e c o n n u e des 

Inachoididae, en soulignant leurs apomorphies . 

Puis, après avoir mis en évidence les synapomor-

phies des deux familles, H y m e n o s o m a t i d a e et 

Inachoididae, nous tentons d'évaluer leur degré 

de similitude, afin de déceler les liens de parenté 

qui les unissent. N o u s émettons l 'hypothèse que 

les Hymenosomat idae pourraient représenter, par 

rapport aux Inachoididae, une branche dérivée et 

très spécialisée. Les différences par rapport aux 

Inachidae emend. (genre-type : Inachus Weber, 

1795) sont ensuite évoquées. N o u s sommes enfin 

amenés à modifier certains points de la classifica­

tion proposée par Guinot (1977 , 1978) en ce qui 

concerne les divers m e m b r e s de l ' a s s e m b l a g e 

Heterotremata-Thoracotremata. 

C o m m e il ne s'agit pas d 'une révision systéma­

tique, nous nous sommes fondés non seulement 

sur la collection de référence du M us é um natio­

nal d 'His to i re naturelle ( M N H N ) , mais aussi , 

lorsque les taxons n'y étaient pas représentés, sur 

les données de la littérature. 

Les abréviations P1-P5 sont utilisées pour dési­

gner les péré iopodes 1 à 5, P I pour les chéli-

p è d e s , P 2 - P 5 p o u r les p a t t e s a m b u l a t o i r e s , 

M x p l - M x p 3 pou r les trois paires de maxi l l i -

pèdes, PI pour les pléopodes : PU et P12 pour les 

deux premiers pléopodes sexuels mâles, PI 6 pour 

le p léopode 6 de la mégalope. 

Famille H Y M E N O S O M A T I D A E MacLeay, 1838 

H I S T O R I Q U E 

Les H y m e n o s o m a t i d a e MacLeay, 1838 ont été 

p r imi t ivement rangés pa rmi les C a t o m é t o p e s , 

c'est-à-dire parmi les Brachyoures à orifices mâles 

sternaux, et considérés c o m m e de vrais sterni-

trèmes. Mais ils ont aussi été fréquemment placés 

au voisinage des Maj idae (plus précisément des 

Inachinae), en raison de l 'apparence de « spider 

crabs » que leur confèrent une carapace souvent 

triangulaire, des pattes allongées et grêles, parfois 

un rostre, et encore d'autres traits qui seront pas­

sés p l u s l o i n en r e v u e . C ' e s t p o u r q u o i 

H y m e n o s o m a t i d a e et M a j i d a e on t l o n g t e m p s 

composé , avec les Parthenopidae, le vaste groupe 

des Oxyrhyncha MacLeay, 1838. En réalité, peu 

de familles de Brachyoures ont connu de tels 

c h a n g e m e n t s d ' a t t r i b u t i o n et s u s c i t é au t an t 

d'interrogations sur leurs affinités. La raison en 

est que les auteurs n'ont cessé de pencher pour 

l 'une ou l 'autre hypothèse , selon qu' i ls accor­

daient plus d ' importance à la localisation mani­

f e s t e m e n t s t e r n a l e d e s o r i f i c e s m â l e s ( les 

Hymenosomat idae sont alors des Ca tométopes , 

par exemple proches des Pinnotheridae) qu 'aux 

autres caractères (les H y m e n o s o m a t i d a e son t 

alors des Cyclométopes, proches des Majidae) . La 

réponse à la question : quelle est exactement la 

disposition des orifices mâles ? devrait permettre 

de résoudre ce di lemme. 

En décrivant le genre Hymenosoma, Desmares t 

(1825 : 163) le range dans une section où l 'abdo­

men est composé de cinq segments chez le mâle 

et de quatre articles chez la femelle, section qu'il 

r a t t a c h e aux T r i a n g u l a i r e s L a t r e i l l e , 1 8 0 3 . 

H . Milne Edwards (1837 : 28 , 2 9 , 33 , 35) place 

le g e n r e Hymenosoma D e s m a r e s t d a n s les 

C a t o m é t o p e s a u s e i n de la t r i b u des 

Pinnothériens, en raison de l ' emplacement des 

orifices génitaux mâles sur le sternum, « au lieu 

d'être situés c o m m e d'ordinaire sur l'article basi-

laire des pattes postérieures ». Ma i s , en établis­

sant le genre Elamena, dont il n'a pu vérifier la 

disposition mâle, ce même auteur fait remarquer 

ses r e s s e m b l a n c e s avec les « I n a c h o ï d i e n s » . 

M a c L e a y ( 1 8 3 8 : 6 8 ) ne m a i n t i e n t p a s 

Hymenosoma d a n s les « triangular crabs » de 

Latreille (1803) (qui, pour une part, deviennent 

les I n a c h i n a M a c L e a y ) et crée la fami l le des 

Hymenosomidae qu'il attribue aux Pinnotherina, 

m a i s il r e m a r q u e {ibid. : 5 5 ) « from the 

Pinnotherina we return to the Inachina by means 

o/Elamene ». 

D e H a a n (1839 : 75) attribue l'espèce Ocypode 

(Elamene) unguiformis aux Majacea . Lors de la 

création du genre Halicarcinus, Whi te ( 1 8 4 6 : 

178) le situe dans les Mictyridae. En établissant 

le genre Hymenicus, Dana (1851b : 253 ; 1852 : 
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3 7 9 , 3 8 4 ) crée p o u r ce lu i -c i , a insi q u e p o u r 

Hymenosoma et Halicarcinus, le v o c a b l e 

Hymenicinae, sous-famille des Pinnotheridae. C e 

n o m et ce p l a c e m e n t s e r o n t r e p r i s pa r 

T a r g i o n i T o z z e t t i ( 1 8 7 7 : 1 6 9 ) . H . M i l n e 

Edwards ( 1 8 5 2 : 103 , 187) préfère isoler une 

tribu spéciale, les Hymenosominae , « qui établit, 

à certains égards, le passage entre les Ocypodiens 

ordinaires et les Homol iens », mais il en rappelle 

les r e s s e m b l a n c e s a v e c les I n a c h i d e s . P o u r 

St impson (1858 : 109) , les Hymenosomidae for­

ment une famille, incluse dans les Ocypodoidea, 

au voisinage des Pinnotheridae. Haswell (1882 : 

1 1 4 ) r a n g e les H y m e n i c i n a e d a n s les 

Pinnother idae. D e m ê m e , Miers ( 1 8 8 6 : 2 7 5 ) 

rattache la sous-famille des Hymenosominae aux 

C a t o m e t o p a (ou Ocypodi idea) et, plus précisé­

m e n t , à la f ami l l e des P i n n o t h e r i d a e . C e t t e 

d é m a r c h e sera a d o p t é e par H o d g s o n ( 1 9 0 2 ) , 

Hut ton (1904) et Baker (1906 ) , qui n'attribuent 

p a s un s t a t u t f a m i l i a l o u s o u s - f a m i l i a l a u x 

Hymenosomat idae et incluent tout s implement 

les genres étudiés dans les Pinnothériens. 

Pour Or tmann (1893 : 30 ) , la localisation sterna-

le des orifice mâles, renconttée par ailleurs chez 

les Leucosiidae, n'est pas essentielle, et il attfibue 

ses H y m e n o s o m i d a e non aux C a t o m é t o p e s de 

H . Milne Edwards mais aux Majoidea typica (à 

leur sommet , « an die Spitze der Majoidea typi­

ca » ) , en les opposant aux Inachidae. Or tmann 

(1896 : 416 , 4 4 1 , 442 ) assigne sept familles aux 

M a j o i d e a , avec la m e n t i o n q u e les H y m e n o ­

somat idae y représentent peut-être un « groupe 

aberrant ». Alcock (1900 : 2 8 0 , 2 8 5 , 2 9 1 , 385 ) 

s é p a r e s a f a m i l l e d e s H y m e n o s o m i d a e d e s 

Pinnotheridae mais, suivant H . Milne Edwards, 

il la laisse dans les Catometopa . 

C 'es t S tebbing ( 1 9 0 5 ) qui corrige l 'appellation 

H y m e n o s o m i d a e en H y m e n o s o m a t i d a e (voir 

a u s s i C o d e I n t e r n a t i o n a l de N o m e n c l a t u t e 

Zoologique 1964 : 129) . 

Faisant bien remarquer que l 'emplacement ster-

nal des ouvertutes mâles est conttebalancée par 

une série de caractères d 'Oxyrhyncha, plus spé­

c i a l e m e n t de M a j i d a e , T e s c h ( 1 9 1 8 : 3 ) ne 

tranche pas. G o r d o n ( 1 9 4 0 : 60 ) et, plus tard, 

Stevcic (1974 : 247 ) soulignent le profond désac­

cord des c a r c i n o l o g i s t e s face à l ' é n i g m e q u e 

posent les Hymenosomat idae . 

Généralement, depuis le début du siècle, la plu­

part des auteurs pencheront pour le rapproche­

ment des H y m e n o s o m a t i d a e avec les Maj idae , 

dans les Oxyrhyncha : Borradaile (1903 : 6 8 2 , 

684 ; 1907 : 4 8 0 ) , Calman (1909 : 316 ) , Rathbun 

(1925 : 9, 561) , Haie (1927 : 115), Sakai (1938 : 

193, 194 ; 1976 : 145), Stephensen (1945 : 96 , 

2 1 7 ) , Barnard (1950 : 11 , 67 ) , M o n o d (1956 : 

4 6 6 , 4 6 7 ) , Balss ( 1 9 5 7 : 1 6 1 8 , 1 6 3 2 ) , G a r t h 

(1958 : 2 9 , 3 0 ) , Balss & Gruner (1961 : 1815 , 

1819) , Kim (1973 : 506) , Manning & Holthuis 

(1981 : 251 ) , Abele & Felgenhauer (1982 : 321) , 

Abele (1983 : xxiii), Da i & Yang (1991 : 114) , 

Tirmizi & Kazmi (1991 : 110). 

L'attribution des Hymenosomat idae aux Majidae 

typ iques a été remise en ques t ion par Richer 

de Forges ( 1 9 7 7 : 72 ) en raison de la posi t ion 

a p p a r e m m e n t s t e rna l e des o r i f i ces g é n i t a u x 

mâles. Pour la même raison ils sont rattachés aux 

T h o t a c o t r e m a t a par G u i n o t ( 1 9 7 7 : 1 0 5 0 ; 

1 9 7 8 : 2 8 4 ; 1 9 7 9 a ) , mais élevés au rang de 

superfamille, Hymenosomato idea , en taison de 

leurs très nombreuses apomorph ies . Stevcic & 

G o r e ( 1 9 8 1 : 11 ) re je t ten t les O x y r h y n c h a 

c omme groupe naturel et éloignent les Hymeno­

somatoidea des Majidae pour les rapprocher des 

Crabes catométopes. M c L a y ( 1 9 8 8 ) , qui donne 

des informations détaillées sur les nombreuses 

formes de N o u v e l l e - Z é l a n d e , les a t t r ibue aux 

Thoraco t t ema ta , tout c o m m e S c h r a m ( 1 9 8 6 : 

3 0 8 ) qui , dans sa classif ication des Crus tacés , 

c o n s e r v e aux H y m e n o s o m a t i d a e le r a n g de 

famille. En revanche, Bowman & Abele (1982 : 

84) retiennent la superfamille Hymenosomatoidea 

au sein de la section Oxyrhyncha. 

N i Mel rose ( 1 9 7 5 ) dans sa revue détaillée des 

H y m e n o s o m a t i d a e de N o u v e l l e - Z é l a n d e , ni 

L u c a s ( 1 9 8 0 : 1 5 2 ) d a n s s a t é v i s i o n d e s 

H y m e n o s o m a t i d a e d ' A u s t r a l i e ne f o r m u l e n t 

d'hypothèses quant à la phylogénie de la famille. 

Pas davantage Lucas Si Davie ( 1 9 8 2 ) , N g (1988 ; 

1 9 9 1 ) , C h u a n g Si N g ( 1 9 9 1 ) , N g Si C h u a n g 

(1996) , N g Se Richer de Forges (1996 ) , Davie Si 

Richer de Forges ( 1 9 9 6 ) . 

É L É M E N T S D E M O R P H O L O G I E 

Revue non exhaustive des principales caractéris­

tiques morphologiques des Hymenosomat idae . 
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Corps 

Le corps est de très petite taille, très peu épais, 

s o u v e n t a p l a t i d o r s o - v e n t r a l e m e n t , p a r f o i s 

presque lamelleux, la forme variant de circulaire-

subrec tangula i re -po lygona le à t r iangulaire . La 

cuticule est génétalement très mince, faiblement 

calcifiée, d 'où un crabe extrêmement léger, par­

fois transparent, seules les mandibules paraissant 

fortement chitinisées. Le branchiostégite, parfois 

vertical (Lucas & Davie 1982 : 4 1 4 ) , est en géné­

ral très d iminué, ce qui réduit la capacité de la 

chambre branchiale et le nombre des branchies. 

Carapace 

L a face dorsale est plate, parfois en creux, par 

e x e m p l e c h e z Micas falcipes N g et R i c h e r 

de Forges , 1 9 9 6 . La surface est généra lement 

lisse, non tuberculée, s a u f except ionnel lement 

c o m m e par exemple chez Neorhynchoplax tuber-

culata (Chopra e ^ D a s , 1930) . 

U n e caractéristique essentielle (autapomorphie) 

des Hymenosomat idae est la présence d'un sillon 

très net qui encercle toute la face dorsale de la 

carapace, sauf parfois au niveau du rostre. N o u s 

donnerons à ce sillon le nom de « rainure hymé-

nosomienne » (Fig. 1A). 

Les H y m e n o s o m a t i d a e se départagent en deux 

grandes catégories selon que ce sillon est entier 

sut son pour tour ou in ter rompu au niveau du 

front. Soit la face dorsale est séparée du rostre pat 

le sillon (très nombreux cas), soit il y a continuité 

entre le rostre et la face dorsale de la carapace 

(par exemple chez le genre Trigonoplax H . Milne 

Edwards, 1853 ; Elamena spp. ) . 

FIG. 1. — Hymenosomatidae. A-C, Odiomaris pilosus (A. Milne Edwards) : A, carapace, face dorsale ; B, idem, après enlèvement 
(à droite) de la part ie dél imi tée intér ieurement par la rainure hyménosomienne ; C, 9 , face ventra le, sans l 'abdomen. D, 
Amarinus sp., région ptérygostomienne et Mxp3 (pilosité non représentée), f .p., fente ptérygostomienne ; m.s., muraille sternale ; 
r.h., rainure hyménosomienne ; r.m., rebord membraneux de la carapace ; t .p., trabécule sterno-ptérygostomienne ; 4-8, pleurites 4 
à 8. 
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Sur les flancs de la carapace, extérieurement à la 

« rainure h y m é n o s o m i e n n e » prend place une 

zone plus ou moins large, variant de rectiligne à 

renflée, soit inerme, soit munie d 'une ou de plu­

sieurs dents (Neorhynchoplax dentata N g , 1995) , 

soit surmontée d 'une forte crête se projetant dor-

s a l e m e n t [Neorhynchoplax introversa ( K e m p , 

1917) ; cf. Lucas 1980 : 161] . D a n s les cas où le 

corps est épaissi latéralement au-delà de la rainu­

re, par exemple chez Halicarcinus whitei (Miers 

1876) , Melrose (1975 : 73) parle de « true rim » 

et de « false rim ». 

À la dissection, nous avons observé, par exemple 

chez Odiomaris pilosus (A. Milne Edwards, 1873) 

(Fig. 1 B ) , que la part ie dorsale de la carapace 

limitée intérieurement par la « rainure hyméno­

somienne » se sépare très facilement et d 'un seul 

bloc, c o m m e un couvercle. Après suppression de 

cette partie dorsale, la « rainure hyménosomien­

ne » est encore longée du côté interne par un 

p e t i t r e b o r d m e m b r a n e u x ; e x t é r i e u r e m e n t 

demeure en place un reste de squelette externe, à 

cu t i cu le o r n e m e n t é e , qu i pa rv i en t j u s q u ' a u x 

coxae des péréiopodes. Après leur mise à nu, les 

pleurites apparaissent globalement horizontaux : 

vers l'avant, ils sont seulement un peu en contre­

bas et vers l'arrière ils remontent doucement, de 

sorte que les pleurites correspondant à P4 et sur­

tou t à P5 aff leurent au n iveau de la ra inure 

(Fig. 2 C , E ) . 

L e s H y m e n o s o m a t i d a e s o n t i m m é d i a t e m e n t 

reconnaissables aux sillons particuliers (Fig. 1A) 

qui subdiv i sen t la face dorsa le de la ca rapace 

(Lucas 1980 : 154) et qui n'ont pas d'équivalent 

chez les autres Brachyoures. Mais ces sillons sont 

variables par leur nombre, leur disposition, leur 

implantat ion plus ou moins profonde. Ils peu­

vent être très développés, circonscrivant des aires 

mul t ip les sur la face dorsa le {Odiomaris s pp . , 

Hymenicoides spp. , Elamenopsis spp . ) , ou réduits 

et incomplets (Elamena sundaica N g et Chuang , 

1996 ; Halicarcinus spp . ) , voire absents (E. men­

dosa C h u a n g et N g , 1991 ; Elamena magna N g et 

Chuang , 1996) . 

En général, la d iagnose des H y m e n o s o m a t i d a e 

indique l'absence de soies en crochet analogues à 

ce l les q u i c a r a c t é r i s e n t n o m b r e de M a j i d a e 

(Lucas 1980 : 151) . Mais de telles soies incurvées 

et p l u m e u s e s pour ra ien t exister chez de rares 

e s p è c e s ( M e l r o s e 1 9 7 5 : 7 ) . N g & C h u a n g 

(1996 : 17) signalent par exemple leur existence 

dans le genre Crustaenia N g et C h u a n g , 1996 , 

chez C. palawanensis (Serène, 1 9 7 1 ) . Bien que, 

selon les auteurs , les H y m e n o s o m a t i d a e ne se 

décorent pas eux-mêmes, des particules de sable, 

des algues ou divers petits organismes peuvent 

être retenus sur la carapace et servir de camoufla­

ge. Mel rose ( 1 9 7 5 : 7) indique que des algues 

peuvent être portées par les pattes postérieures, à 

la manière du comportement des Dromies . 

Rostre 

Le rostre est soit absent (Hymenicoides K e m p , 

1917 ; Cancrocaeca N g , 1991) , soit formé d'une 

seule avancée, tronquée, arrondie ou triangulaire, 

soit divisé en trois lobes ou épines qui, selon les 

espèces, sont de longueur variable et peuvent être 

ou non soudées par leur base (Fig. 3A-E) . 

Epistome 

L 'ép i s t ome (F ig . 3 A - E ) est géné ra l emen t très 

développé, en largeur et parfois aussi en hauteur 

(Trigonoplax, cf. G o r d o n 1940 , fig. l e ) , mais il 

peut être aussi très réduit , voire absent (Lucas 

1980 : 168, tabl. 1). Dans le genre Hymenosoma 

Desmarest , 1825 l 'épistome est très réduit chez 

H. depressa Jacquinot , absent chez H. orhiculare 

Desmarest (Fig. 3B) et H. hodgkini Lucas. 

Orbites et yeux 

Les orbites sont absentes ou très incomplètes. Les 

yeux sont exposés, libres sous le front, faiblement 

retráctiles. L'œil, c 'est-à-dire tout le pédoncule 

oculaire, et même l'orbite en tant que telle ont 

complètement disparu dans le genre cavernicole 

Cancrocaeca N g . 

Antennules 

Les fossettes antennulaires sont peu délimitées, 

peu profondes . Les antennules sont complè te ­

ment ou plus ou moins exposées en vue dorsale 

(Fig. 3 A - E ) . 

Antennes 

Il n 'y a p a s d e f o s s e t t e s a n t e n n a i r e s et les 

antennes sont étendues vers l'avant. Le segment 

basai est soudé à l 'épistome, de sorte que l'article 

ur inai re est souven t noyé au sein de celui -c i 
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FIG. 2. — Hymenosomatidae. A - F , Odiomaris pilosus ( A . Milne Edwards) : A , 6*, face ventrale ; B , 9, face ventrale ; C, région pleu­
rale, après enlèvement de la face dorsale de la carapace ; D , 9, face ventrale sans l'abdomen ; E , région pleurale à un plus fort 
grossissement et en vue oblique ; F , 9 ovigère avec ses œufs enveloppés dans un repli membraneux ; G, Neorhynchoplax sp., 
9 ovigère avec ses très gros oeufs, b.p., appareil bouton-pression de l'abdomen ; cx1, cx5, coxa de P 1 , de P5 ; epl, endopleurites ; 
e.st., écusson sternal (sternites 1-3) ; f.p., fente ptérygostomienne ; I.J., lame de jonction ; mxp3, maxillipèdes externes ; m.s., 
muraille sternale ; p1-p4, péréiopodes P1-P4 ; pt, pléotelson (segment 6 + telson) ; r.h., rainure hyménosomienne ; r.m., rebord 
membraneux de la carapace ; t.s., trabécule sterno-ptérygostomienne ; v, vulves ; 4-8, sternites thoraciques 4-8 ; 3/4-7/8, sutures 
sternales thoraciques 3/4 à 7/8. 
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(Fig. 3 C - E ) , devenant parfois difficile à discerner 

chez les f o r m e s à é p i s t o m e a l l o n g é c o m m e 

Trigonoplax (Gordon 1940, fig. l e ) . Font excep­

tion les espèces à épistome réduit ou absent, chez 

lesquelles l'orifice urinaire est situé à la base du 

segment basai antennaire (Lucas 1980 : 1 6 8 ) , 

telles que Hymenosoma depressa Jacquinot , 1853 

(épistome très réduit) (Fig. 3 B ) ou Hymenicoides 

carteri Kemp, 1917 (Fig. 3A) . 

Cadre buccal 

Il est délimité ou non par une crête (Fig. 3 A - E ) . 

Une crête forte existe chez Hymenicoides K e m p , 

1917, où, cependant, les M x p 3 sont pediformes. 

Ptérygostome 

L e p t é r y g o s t o m e es t r é u n i au s t e r n u m 

thoracique : en avant de la coxa des chélipèdes, le 

dernier sternite 4 s'allonge latéralement en une 

avancée (trabecule sterno-ptérygostomienne) qui 

v i e n t se r é u n i r a u r e b o r d p t é r y g o s t o m i e n 

(Figs I D , 2 A ) . L'orifice de Mi lne Edwards (cf. 

infra) est, de ce fait, isolé de la cavité arthrodiale 

du chélipède. 

Orifices de Milne Edwards ou orifices afférents 

( H . Milne Edwards 1834 : 252) 

Puisque le bord ptérygostomien est réuni au ster­

num thoracique, les orifices de Mi lne Edwards 

occupent , non pas la base des chélipèdes, mais 

une fente ovalaire du ptérygostome (Figs I D , 2A, 

3 A - E ) . Les fentes ptérygostomiennes sont incur­

vées et très vastes, s'avançant en avant de la coxa 

des chélipèdes ; elles sont frangées de longues 

soies qui serviront de filtre. La fente, remplie par 

la c o x a et par l ' é p i p o d i t e très d é v e l o p p é des 

M x p 3 , est g é n é r a l e m e n t l a r g e m e n t o u v e r t e . 

Cependant , dans le genre Trigonoplax (non exa­

miné), l'orifice de Milne Edwards serait en partie 

fermé par sui te de la fusion latéro-dis tale des 

bords de la fente (Lucas 1980 : 154, fig. 5F) . 

Mxp3 

C o m m e d 'aut res s t ructures d u corps chez les 

H y m e n o s o m a t i d a e , les m a x i l l i p è d e s externes 

(F ig . 3 A - E ) m o n t r e n t une g r a n d e var ié té de 

formes . Ils varient d ' a l longés-é t ro i t s -couvran t 

une faible partie du cadre buccal ( M x p 3 pedi­

formes à subpédiformes) à courts-larges-couvrant 

p lus ou m o i n s c o m p l è t e m e n t le cadre bucca l 

(Mxp3 operculiformes). L'ischion et le mérus ont 

d o n c d e s p r o p o r t i o n s d i f f é r e n t e s s e l o n les 

genres ; le palpe peut être développé, parfois avec 

un t rès l o n g d a c t y l e c o m m e d a n s le g e n r e 

Hymenicoides (Fig. 1A), ou au contraire se rédui­

re. L'exopodite porte un flagelle plus ou moins 

d é v e l o p p é , o r ien té de façon var iab le , par fo is 

complètement dirigé vers l'avant {Hymenosoma, 

Fig. 1B) . 

Plastron sternal 

Au niveau des sternites 1-3 (la suture sternale 3/4 

est souvent présente), le plastron sternal forme 

un écusson, qui s'avance plus ou moins profon­

dément entre les M x p 3 . Chez les genres primi­

tifs, par exemple Cancrocaeca et Hymenicoides, il 

es t t rès é t r o i t e t a v a n c é ; c h e z Odiomaris 

(Figs 1 D , 2A) il est encore prononcé ; ailleurs il 

se réduit. C h e z tous les H y m e n o s o m a t i d a e , le 

sternum thoracique est considérablement élargi 

au niveau des sternites 4-8 . Souvent très courtes, 

les sutures sternales thoraciques 4 / 5 à 7 /8 sont 

séparées par un large espace, donc complètement 

i n t e r r o m p u e s (F ig . 2 A ) . Le c o n f i n e m e n t des 

sutures aux parties latérales du plastron, lequel 

apparaît indivis dans la partie médiane, corres­

pond à l 'absence de phragmes squelettiques dans 

toute la région centrale du sternum thoracique 

(Figs 2 C , E , 6 F ) . Antérieurement aux chélipèdes, 

il y a jonction du plastron sternal au bord ptéry­

gostomien (trabécule s terno-ptérygostomienne) 

et donc clôture (sauf rares exceptions) de l'orifice 

de Milne Edwards (Figs 1 D , 2A) . 

Chez le mâle, le plastron est entaillé par une cavi­

té s terno-abdominale généralement très réduite 

en longueur, parfois peu excavée (Cancrocaeca), 

plus souvent étroite et profonde (Figs 2A, 6A) . 

Au contraire, chez la femelle (Figs 1 C , 2 B , D , F, 

G ) , c'est la plus grande partie du sternum qui se 

creuse pour former une cavité incubatrice, par­

fois avec des dispositifs particuliers (cf. infra). 

C h e z les H y m e n o s o m a t i d a e , les c roche t s de 

l 'appareil bou ton-press ion se si tuent dans une 

partie indivise du sternum thoracique. Lorsque la 

cavité sterno-abdominale est très courte, c o m m e 

chez Odiomaris pilosus (Fig. 6 A ) , il sont placés 

postérieurement, ce qui n'indique pas leur appar-
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tenance au sternite 5. Selon leur emplacement a u m é t a m è r e 5 est p l u s o u m o i n s é v i d e n t e 

sur les flancs de la cavité sterno-abdominale, par- ( G u i n o t 1 9 7 9 a : 1 1 0 , 1 4 9 , fig. 3 0 A , pl . 2 0 , 

fois sut une paroi très inclinée, leur intégration fig. 8, pl. 2 3 , fig. 6) . 

FIG. 3. — Mxp3 et fente ptérygostomienne chez les Hymenosomatidae. A, Hymenicoides carteri Kemp ; B, Hymenosoma orbiculare 
Desmarest ; C, Halicarcinus planatus (Fabricius) ; D, Elamena xavieri Kemp ; E, Neorhynchoplax demeloi (Kemp). (D'après Kemp 
1917, respectivement figs 16, 1,2, 25, 7). 
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Abdomen mâle 

Chez tous les représentants connus de la famille 

d e s H y m e n o s o m a t i d a e , l ' a b d o m e n m â l e 

(Fig. 2A) , c o m m e l 'abdomen femelle (Fig. 2 B ) , 

p o s s è d e un n o m b r e d ' é l é m e n t s qu i n 'est pas 

supérieur à six. Les carcinologistes ont diverse­

ment interprété le plan de base de l 'abdomen : 

1. Six segments originaux et telson « normal », 

avec une fusion segmentaire affectant les pléo-

mères précédents. 

2 . Six segments au total, le telson étant plus ou 

moins implicitement assimilé au segment 6. 

3 . Par suite d 'une constante soudure tetminale 

(segment 6 soudé au telson), abdomen composé 

de six éléments max imum, avec, souvent en plus, 

des fusions affectant divers autres pléomères. 

C'est pourquoi , dans la littérature, la numérota­

tion des segments n'est pas uniforme pour une 

même espèce, avec non-homologie entre les seg­

ments dits fusionnés. L'interprétation formulée 

ici, qui correspond à la troisième hypothèse, se 

fonde en par t ie sur nos propres observa t ions , 

mais aussi sur les données des auteurs ayant eu à 

leur d i spos i t ion de nombreuses espèces . N o u s 

avons reproduit les dessins de divers carcinolo­

g i s t e s , n o t a m m e n t L u c a s ( 1 9 8 0 ) et N g & 

C h u a n g (1996) , avec la réserve qu'il est patfois 

difficile d'identifier les pléomères fusionnés, sur­

tout chez des formes de très petite taille et peu 

calcifiées, et que toute interprétation est sujette à 

caution. 

G u i n o t ( 1 9 7 9 a : 1 1 0 , 1 4 9 , fig. 3 0 A , p l . 2 0 , 

fig. 8) a dé jà ten té d ' a p p o r t e r des p reuves à 

l ' a p p u i d e l ' h y p o t h è s e ( d é j à e n v i s a g é e p a r 

Targioni Tozzetti 1877 : 181 ; Lucas 1980) selon 

laquelle le segment abdominal 6 est réuni au tel­

son chez les Hymenosomat idae . C e dernier élé­

ment du corps est ici assimilé à un pléotelson 

(segment 6 + te lson) . M ê m e si l ' emplacement 

d'une telle fusion est inhabituel chez les Crabes, 

la soudure du segment abdominal 6 avec le tel­

son nous apparaî t aujourd 'hui avec une pleine 

évidence. Réalisée chez tous les représentants de 

la fami l l e , à la m o r p h o l o g i e par a i l leurs très 

diverse et aux préférences écologiques extrême­

ment différentes, la fusion constante des deux 

derniers éléments de l 'abdomen aboutissant à la 

formation d'un pléotelson apparaît c o m m e une 

s y n a p o m o r p h i e m a j e u r e d a n s la f ami l l e des 

Hymenosomat idae . Une nouvelle nomenclature 

des parties de l 'abdomen permettta d'éviter toute 

confusion pour leur désignation. 

La format ion d 'un pléotelson est un processus 

rencontré parfois chez les Crustacés. Rappelons 

que le segment originel 7 a disparu chez presque 

tous les Malacos t racés et que le telson n'a pas 

valeur de métamère. Chez certains Malacostracés 

(par exemple Astacus Pallas 1 7 7 2 , où l 'on dis­

tingue en effet deux zones dans l 'élément termi­

n a l ) , G r u n e r ( 1 9 9 3 ) d é n o m m e p l é o t e l s o n 

« simple » le résultat de la fusion du pléomère 7 

et du telson, les uropodes formant avec le pléo­

telson un éventail caudal. O n peut se demander 

si le telson très allongé, qui constitue l'état plé-

s iomorphe chez les Crabes ( H o m o l o d r o m i i d a e 

par exemple), ne correspondrait pas au segment 

originel 7 s o u d é au te lson et d i spa ru pa r tou t 

ailleuts (Guinot 1995) . Néanmoins , aucune trace 

discernable de deux éléments ou de suture n'exis­

te, contrairement à Astacus. 

À ce p léo te l son peuven t se ra t tacher d 'aut res 

pléomères, jusqu'à aboutir finalement à la fusion 

de tous les pléomères abdominaux en un pléotel­

son unique (Isopodes, Tanaïdacés). 

Chez les Brachyoures, l 'abdomen mâle est dans la 

plupart des cas nettement segmenté, mais le seg­

ment originel 7 a toujours complètement dispa­

ru, d 'où un abdomen typiquement composé de 

6 segments + le telson. Q u a n d il y a des fusions, 

e l l es i n t é r e s s e n t le p l u s s o u v e n t les p l é o ­

mères 3 - 4 , par fo i s 3 - 5 . M ê m e dans les rares 

g r o u p e s de C r a b e s o ù l 'on peu t cons t a t e r la 

réunion du segment 6 et du telson, il n'est jamais 

fait mention de pléotelson. Pourtant, un pléotel­

son « simple » (ici, chez les Crabes, il s'agit de la 

téunion d u segment 6 et du telson) caractérise 

p r e s q u e t o u s les M a j o i d e a de la f ami l l e des 

Inachidae et tous les Inachoididae (cf. infra). 

U n p l é o t e l s o n a v a n c é e x i s t e , p a r m i les 

Podo t rema ta , chez cer tains C y c l o d o r i p p o i d e a 

ainsi que, parmi les Heterotremata, chez divers 

genres et espèces de Pinnotheridae (cf. infra). 

L a tendance à la téduct ion du nombre de seg­

ments a b d o m i n a u x se manifeste dans les deux 

sexes chez divers Cyclodorippoidea. O n observe, 

en plus des cas de pléotelson « simple » (telson 

soudé au seul segment 6 ) , des cas de pléotelson 
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auquel se fusionne le s egmen t 5, par exemple 

chez le mâle de Ketamia handoki Tavares, 1993 

(cf. F i g . 5 J ) , o u de Lonchodactylus messingi 

Tavares et Lemaitre, 1996. Chez la femelle cyclo-

d o r i p p o ï d i e n n e , le p l é o t e l s o n peu t être l ong 

(Xeinostoma eucheir S t e b b i n g ) ou former une 

large calotte semi-elliptique (Cyclodorippe anten-

naria A. Milne Edwards, 1880, cf. Tavares 1992 , 

fig. 2 C , E ) . 

C h e z les Pinnotheridae, l ' abdomen mâle c o m ­

prend, en arrière du telson, soit les six segments 

de base, soit un nombre plus réduit. Dans la révi­

s i o n d u g e n r e Fabia D a n a , 1 8 5 1 , C a m p o s 

(1996 : 1160, 1165 , 1173) note que le genre se 

caractérise chez le mâle par « two or more fused 

abdominal somites ». Chez F. subquadrata Dana , 

1 8 5 1 , seuls les segments 2-4 sont fusionnés et il 

n'y a pas de pléotelson. En revanche, chez F. emi-

liai (Melo, 1971) et F. carvachoi C a m p o s , 1996 

(Fig . 5 K ) , la soudure d u segment 6 au telson 

abouti t à la formation d 'un pléotelson s imple . 

U n pléotelson plus avancé, par soudure des seg­

ments 5-6 au telson mais avec sutures de démar­

c a t i o n e n c o r e d é c e l a b l e s , e s t p r é s e n t é pa r 

F. tellinae C o b b , 1973 (Fig. 5 L ) . 

Parmi les Brachyoures, c'est dans la famille des 

Hymenosomat idae que se rencontrent les cas les 

p l u s e x t r ê m e s de r é d u c t i o n s e g m e n t a i r e de 

l 'abdomen. 

C h e z les H y m e n o s o m a t i d a e , les a rguments en 

faveur de l 'hypothèse « segment 6 soudé au tel­

son » sont les suivants : 

1. Trace de la fusion du segment abdominal 6 et 

du telson. Une trace de suture entre ces deux élé­

ments originels a été très rarement mentionnée 

d a n s la l i t té ra ture , m a i s c e p e n d a n t q u e l q u e s 

espèces présentent cette condition plésiomorphe. 

Une légère trace de la fusion se rencontre chez 

Halicarcinus whitei (Miers , 1 8 7 6 ) , f igurée par 

Melrose ( 1 9 7 5 : 7 4 , fig. 3 3 D ) qui s ignale « a 

remnant of the suture cutting off the seventh seg­

ment » (Fig. 4 A ) . Entre le segment 6 et le telson, 

une faible trace se distingue sur l 'abdomen d'un 

ind iv idu mâ le i m m a t u r e cXHalimena aotearoa 

Melrose (1975 , fig. 541). Ces cas semblent excep­

tionnels et l 'on peut dire que , chez l 'ensemble 

des Hymenosomat idae , toute trace de la liaison 

segmentaire entre le dernier segment et le telson 

a disparu. 

Il existe des cas de pléotelson composé de plus 

d'un pléomère, par exemple quand le pléomère 5 

se fusionne au segment 6 et s'intègre au pléotel­

son. Chez Elamena globosa C h u a n g et N g , 1991 

(cf. N g & C h u a n g 1996, fig. 8 D ) , une trace de 

suture serait encore visible entre le segment 5 et 

le pléotelson, indication d 'une fusion des trois 

éléments terminaux de l 'abdomen (Fig. 5A) ( N g 

c o m m . pe r s . ) . L ' a b d o m e n mâ le d'E. mendosa 

C h u a n g et N g , 1 9 9 1 , peut s'interpréter avec le 

pléomère 5 complètement soudé au pléotelson, 

s ans l i a i son s e g m e n t a i r e v i s i b l e (cf. infra et 

Fig. 5 B ) . 

Une fusion peut intéresser un nombre plus élevé 

de p léomères , le p léo te lson se fus ionnant par 

exemple avec l'unité composée des segments 3-5 . 

L a su tu re d é l i m i t a n t le p l é o t e l s o n p e u t être 

encore distincte, par exemple chez Neorhyncho-

plax minima (Lucas et Davie, 1982) (Fig. 5 H ) et 

chez N. thorsbornei (Lucas et Davie, 1982 : 406 ) 

[corrigé en thorsborneorum, cf. N g & C h u a n g 

1996 : 19] . Dans leur nouveau genre Crustaenia, 

chez C. palaivanensis ( S e r è n e , 1 9 7 1 ) , N g & 

C h u a n g ( 1 9 9 6 : 17, fig. 6 H ) s ignalent le cas 

similaire d 'un abdomen mâle composé de trois 

éléments seulement, avec les pléomères 3-5 sou­

dés au telson, ou plutôt (selon notre interpréta­

tion) au pléotelson : les traces de fusion sont à 

peine discernables (Fig. 51) (à noter que chez la 

femelle de Crustaenia, ce sont les pléomères 2-5 

qui sont fusionnés en une large calotte discoïde, 

Fig. 7 D , cf. infra). 

2. L'emplacement des pléopodes chez la femelle. 

C h e z la p lupa r t des Brachyoures , le s e g m e n t 

abdominal 1 est dépourvu de pléopodes tandis 

que les segments suivants 2-5 por tent chacun 

une paire de p léopodes b i ramée, le segment 6 

étant normalement dépourvu de pléopodes (pas 

d ' u r o p o d e s ) . C h e z les g e n r e s d ' H y m e n o s o -

matidae à segments abdominaux non fusionnés, 

p a r e x e m p l e Elamena vesca N g et R i c h e r 

de Forges, 1996 (Fig. 7A) , nous observons que la 

quatrième paire de pléopodes s'articule tout juste 

en arrière de l 'élément terminal. C e dernier doit 

donc être interprété comme résultant de la fusion 

du segment 6 avec le telson, et il y a bien un 
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pléotelson qui fait suite au segment 5. 

Chez les genres d 'Hymenosomat idae où, en plus 

du pléotelson, une coalescence intéresse d'autres 

segments abdominaux , la paire 5 de p léopodes 

ovifères vient s 'ar t iculet sur une large ca lo t te 

indivise de l ' a b d o m e n , toujours en arrière du 

pléotelson, par exemple chez la femelle de Micas 

minutas N g et R icher de F o r g e s , 1 9 9 6 et de 

M. falcipes N g et R i c h e r d e F o r g e s , 1 9 9 6 

(Fig. 7 C ) . 

3 . L'emplacement des fossettes de l'appareil bou­

ton-press ion p o u t l ' accrochage de l ' a b d o m e n . 

G u i n o t ( 1 9 7 9 a : 1 1 0 , 1 4 9 , fig. 3 0 A , pl . 2 0 , 

fig. 8, p l . 2 3 , fig. 6) a m o n t r é q u e , chez les 

Brachyoures avec bouton-pression de type clas­

s i q u e , la f o s s e t t e a p p a r t i e n t t o u j o u r s a u 

pléomère 6. Or, chez tous les Hymenosomat idae , 

la fossette abdominale qui correspond à la saillie 

sternale se trouve sur le tout dernier élément du 

p léon , dans sa par t ie basale (Figs 2A, 6 B - D ) . 

C e t t e pos i t i on a typ ique des fossettes ne peut 

s'expliquer que par la fusion du segment 6 et du 

telson. U n argument supplémentaire est fourni 

par la présence, chez le mâle, de plaques interca­

laires en grande partie mobiles, par exemple dans 

le genre Odiomaris N g et Richer de Forges, 1996 , 

c h e z O. pilosus (A . M i l n e E d w a r d s , 1 8 7 3 ) 

( F i g . 6 B - E ) , o u c h e z Amarinus angelicus 

(Holthuis) (Fig. 4 B ) . À la face interne, la plaque 

intercalaire porte une profonde fossette, bordée 

extérieurement par un fort bourrelet et rattachée 

au p l éo t e l son par une m e m b r a n e ( B o u c h a r d 

1996) . Ces plaques mobiles sont ici homologuées 

à la dernière paire de pléopodes , celle du pléo­

mère 6, c 'est-à-dire à des uropodes vestigiaux. 

Rappelons que, chez de nombreux Dromi idae , 

les uropodes sont impliqués dans le maintien de 

l 'abdomen (McLay 1993) . 

O n peu t in terpréter les d iverses d i s p o s i t i o n s 

montrées pat les Hymenosomat idae c o m m e un 

modèle de la modification graduelle des plaques 

intercalaires mobiles en simples fossettes d'accro­

chage. L'emplacement est identique, la fonction 

similaire (cf. infra, plaques intercalaires ou uro­

podes) . Dans la condition plésiomorphe, les uro­

podes sont représentées par des pièces encore 

mobiles (Amarinus spp. , Odiomaris spp.) ou par 

des différenciations qui , sur la face dorsale de 

l ' abdomen mâle , se devinent à des expansions 

(pléotelson trilobé du genre Hymenicoides K e m p , 

cf. Fig. 4E) ou à des saillies parfois très marquées 

(Fig. 4 C - D ) . Dans la condition apomorphe, les 

p laques intercalaires d ispara issent en tant que 

telles et il ne reste que les fossettes visibles ventra-

lement, toujoufs localisées à la base du pléotel­

son. 

4. U n autre argument peut être tiré de la disposi­

tion larvaire. Lucas (1971) et Will iamson (1982 : 

57 , 6 4 ) ind iquen t bien que le dernier somi t e 

abdominal et le telson des Hymenosomat idae (et 

aussi de certains Inachinae) sont soudés durant 

tous les stades larvaires, c o m m e chez l 'adul te , 

c'est-à-dire que le segment 6 n'est jamais diffé­

rencié. Les grandes dimensions de ce « telson » à 

l 'état larvaire de nombreux H y m e n o s o m a t i d a e 

laissent bien supposer qu'il s'agit d'un pléotelson. 

C e d e r n i e r p e u t ê t r e e x t r ê m e m e n t l o n g et 

p r e s q u e r e c t a n g u l a i r e , p a r e x e m p l e c h e z 

Halicarcinus et Hymenosoma ( F i g . 1 0 A : 

H. depressa J acqu ino t , 1 8 5 3 ) , ou plus court et 

avec deux avancées latérales, par exemple chez 

Neohymenicus et Elamena (Fig. 10B, E. producía 

Kirk, 1979) (Wear & Fielder 1985 : 38 , 82 , 83 ) . 

Les ontogénéticiens insistent tous sur la réduc­

t ion de la furca cauda l e chez les H y m e n o s o ­

ma t idae , sur l ' absence de p l éopodes ( m ê m e à 

l'état de « buds ») à tous les stades ou, au moins, 

aux stades zoés II et III, ainsi que sur la totale 

dispar i t ion à la fois des p léopodes et des uro­

podes dès les premiers stades jeunes crabes (cf. 

infra). 

Chez les Hymenosomat idae , le nombre de seg­

ments abdominaux, qui varie beaucoup selon les 

genres , se réduit non seu lement d u fait de la 

réunion du segment 6 au telson mais aussi du 

fait de la fusion de divefs autres pléomères. Voici, 

selon les genres, des exemples (liste non exhausti­

ve) des modal i tés rencontrées pour l ' abdomen 

mâle (le nombre total de segments abdominaux 

n'a pas toujours été représenté sur les figures). 

A b d o m e n d e s i x s e g m e n t s + t e l s o n . 

Halicarcinus Whi te , 1 8 4 6 , pro parte : Fig. 4A, 

H. whitei (Miers , 1 8 7 6 ) , avec un vestige de la 

suture entre le segment 6 et le telson. 

Halimena Mehose , 1975 : chez un individu mâle 
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immature d'H. aotearoa Melrose (1975 , fig. 541), 

une trace de suture entre le segment 6 et le telson 

est visible. 

Pleote lson + c inq segments . Cas de pleotelson 

« s i m p l e » , Amarinus L u c a s , 1 9 8 0 : F ig . 4 D , 

A. lacustris (Chilton, 1882) ; Fig. 4 B , A. angelicus 

(Holthuis, 1968) ; Fig. 4 C , A. lutarius Lucas et 

Davie, 1982. Présence de plaques intercalaires. 

Odiomaris N g et R i c h e r de F o r g e s , 1 9 9 6 : 

Fig. 6 C , O. pilosus (A. Milne Edwards) . Présence 

de plaques intercalaires. 

Trigonoplax H . Mi lne Edwards, 1853 : Fig. 4F, 

T. longirostris McCul loch , 1908. 

FIG. 4. — S, abdomen chez les Hymenosomatidae. A, six segments + telson (t), avec suture vestlgiale (en pointillés) indiquant la 
fusion du segment 6 et du telson : Halicarcinus whitei (Miers) (d'après Melrose 1975 : 74, fig. 33D). B-D, cinq segments (1-5) + pleo­
telson (pt) muni de plaques intercalaires (p.i.), soit différenciées, soit seulement délimitées par une ligne de suture (en pointillés) : B, 
Amarinus angelicus (Holthuis) (d'après Holthuis 1968, fig. 1d) ; C, A. lutarius Lucas ef Davie (d'après Lucas & Davie 1982, fig. 9e) ; 
D, A. lacustris (Chilton) (d'après Lucas 1980, fig. 7B) ; E, cinq segments (1-5) + pleotelson trilobé : Hymenicoides carter! Kemp 
(d'après Kemp 1917, fig. 21) ; F, cinq segments (1-5) + pleotelson : T. longirostris McCulloch (d'après Lucas 1980, fig. 8A). G-l, 
quatre segments + pleotelson, avec fusion des segments 3-4 : G, Halicarcinides nuytsi (Haie) (d'après Lucas 1980, f ig. 8C), avec 
suture encore visible (en pointillés) ; H, Elamena vesca Ng et Richer de Forges (d'après Ng & Richer de Forges 1996, fig. 8E) ; I, 
Micas falcipes Ng et Richer de Forges (d'après Ng & Richer de Forges 1996, fig. 4L). J-L, quatre segments + pleotelson, avec fusion 
des segments 4-5 : Elamenopsis lineata A. Milne Edwards (d, d'après Ng & Chuang 1996, fig. 16C ; K, d'après Lucas 1980, fig. 8E) 
(pour l'interprétation, voir le texte) ; L, Neorhynchoplax dentata Ng (d'après Ng 1995, fig. 11). 
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Hymenicoides K e m p , 1917 : Fig. 4 E , H. carteri 

K e m p , 1 9 1 7 . P l é o t e l s o n t r i l o b é , s a u f chez 

H. naiyanetri (Chuang et N g , 1991) , à l 'origine 

placé dans un genre à part, Limnopilos, puis mis 

en synonymie avec Hymenicoides ( N g 1995) . 

Neohymenicus Lucas, 1980. 

Cancrocaeca N g , 1 9 9 1 . 

Halicarcinus White, 1846 , pro parte. Exception 

de H. whitei, cf. supra, et d e H. hondai 

(Takeda et Miyake , 1971) où les segments 3-4 

semblent fusionnés {cf. Lucas 1980 : 184) . 

Hymenosoma Desmarest , 1825 (sutures difficiles 

à distinguer et présence de plaques intercalaires 

chez H. hodgkini Lucas, 1980 , cf. Lucas 1980 : 

170, fig. 71). 

Elamena H . Milne Edwards, 1837, pro parte : E. 

producta Kirk, 1879, E. momona Melrose, 1975, 

E. magna N g ^ r Chuang , 1996. 

P l é o t e l s o n + q u a t r e s e g m e n t s d i s t i n c t s . Par 

fusion : 

- des segments 3-4 : Halicarcinides Lucas, 1980 : 

Fig. 4 G , H. nuytsi (Haie, 1927) , la suture étant 

douteuse (cf. Lucas 1980 : 206 , 2 0 7 ) . 

Elamena p ro par te : F ig . 4 H , E. vesca N g et 

Richer de Forges, 1996 ; E. cristatipes Gravely, 

1927 (cf. N g & C h u a n g 1996, fig. 7 H ) ; E. sun-

daica N g et Chuang , 1996. 

Neorhynchoplax Sakai, 1938, pro parte : Fig. 5 C , 

N. mangalis ( N g , 1 9 8 8 ) (cf. N g 1 9 8 8 : 2 7 7 , 

f ig . I E ; 1 9 9 5 : 14 ; N g & C h u a n g 1 9 9 6 , 

figs 2 4 E , 2 5 E ) , la suture entre les segments 4 et 5 

pouvant devenir indiscernable chez les individus 

âgés, lesquels ont alors les segments 3-5 fusion­

nés (cf. infra). 

Micas N g et Richer de Forges, 1 9 9 6 : Fig. 41 , 

M. falcipes N g et R i c h e r de F o r g e s , 1 9 9 6 ; 

M. minutus (A. Milne Edwards, 1873) (cf. N g & 

Richer de Forges 1996, fig. 3 D ) . 

— des s e g m e n t s 4 - 5 , s a n s s u t u r e m a r q u é e : 

Elamenopsis A. Milne Edwards, 1873 : Fig. 4 J - K , 

E. lineata A. M i l n e Edwards , 1 8 7 3 (cf. Lucas 

1980, fig. 8 E ; N g & C h u a n g 1996, figs 1 5 H , 

16C) , E. comosa N g et Chuang , 1996. 

Neorhynchoplax Sakai, 1938, pro parte : Fig. 4 L , 

N dentata N g , 1995 (cf. N g 1995 , fig. II ; N g & 

C h u a n g 1996, fig. 221). 

- du segment 5 avec le pléotelson : 

Fig. 5A, Elamena globosa C h u a n g et N g , 1 9 9 1 , 

avec la suture qui peut être encore visible ( N g 

c o m m . pers.) ; Fig. 5 B , E. mendosa C h u a n g et 

N g , 1 9 9 1 , envisagé par N g & C h u a n g ( 1 9 9 6 : 

29 , 3 1 , fig. 10H) c o m m e ayant peut-être les seg­

m e n t s 3 et 4 f u s i o n n é s , m a i s i n t e r p r é t é ici 

c o m m e ayant le segment 5 soudé au pléotelson 

sans suture visible ( comme chez la femelle) ; à 

n o t e r q u e c h e z les m â l e s les p l u s g r a n d s 

d'E. mendosa, une fusion peut, en plus, intéresser 

les somites 2 et 3. 

Pléotelson + trois segments dist incts. Par fusion 

des segments 3-5 : Neorhynchoplax Sakai, 1938, 

proparte (nombreuses espèces) : Fig. 5 D , N. deme-

loi (Kemp, 1917) ; Fig. 5F, N. aspinifera (Lucas, 

1980) ; Fig. 5 E , N. introversa ( K e m p , 1917) ; 

Fig. 5 G , N. nasalis (Kemp, 1917) ; Fig. 5 C , indi­

vidus âgés de N. mangalis (Ng, 1988) , où a dispa­

ru entre les segments 4 et 5 la suture visible chez 

les individus plus jeunes (cf. supra). 

A b d o m e n c o m p o s é de trois é léments a u total . 

Par fusion du pléotelson avec l 'ensemble compo­

sé des segments 3-5 , la suture entre le segment 5 

et le pléotelson étant plus ou moins discernable 

(cas le plus avancé de pléotelson). 

Neorhynchoplax Sakai, 1938, pro parte : Fig. 5 H , 

N. minima (Lucas et D a v i e , 1 9 8 2 ) , la su ture 

entre les segments 3-5 soudés et le telson étant 

encore apparente ; TV. thorsborneorum (Lucas et 

Davie, 1982 : 4 0 6 ) . 

Crustaenia N g et C h u a n g ( 1996 : 17, fig. 6 H ) : 

Fig. 51, C. palawanensis (Serène, 1971) , l 'abdo­

men mâle ayant les segments 3-5 soudés au pléo­

t e l s o n , a v e c d e s t r a c e s à p e i n e v i s i b l e s de 

l'ancienne suture. 

Une trace de suture encore visible chez un imma­

ture peut disparaître chez l'adulte ou une trace de 

suture présente chez l'adulte peut disparaître chez 

un individu âgé. C 'es t avec précaution que l'on 

ut i l isera le n o m b r e de s egmen t s a b d o m i n a u x 

c omme un caractère générique, compte tenu des 

divers degrés d 'ankylose observés. À noter que, 

dans la r econs t ruc t ion p h y l o g é n é t i q u e d ' une 

q u i n z a i n e de genres de M a j o i d e a à l ' a ide de 

caractères larvaires, Marques & Pohle (1996 : 10) 

font remarquer que la réduction de la segmenta-
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don ne s'est pas révélée c o m m e consti tuant un Hymenosomat idae petmettent l 'hypothèse d 'un 

caractère dérivé. morphocline, avec les diverses étapes évolutives. 

Il n'en demeure pas moins que les différentes dis- L'état plésiomorphe est : aucun segment fusion-

positions de l 'abdomen mâle renconttées chez les né, à l'exception du segment 6 et du telson, donc 

FIG. 5. — A- l : 6, abdomen chez les Hymenosomatidae. A, B, quatre segments + pléotelson (pt), avec fusion du segment 5 avec le 
pléotelson : A, Elamena globosa Chuang ef Ng, avec la suture encore visible (en pointillés) (d'après Ng & Chuang 1996, fig. 8D) ; B, 
Elamena mendosa Chuang ef Ng (d 'après Ng & Chuang 1996, f ig . 10H) (pour l ' in terprétat ion, voir le texte) ; C, quat re 
segments + pléotelson, avec fusion des segments 3-4 : Neorhynchoplax mangalis (Ng), la suture entre les segments 4-5 pouvant 
disparaître chez les individus âgés (d'après Ng 1988, f ig. 1E) ; D-G, trois segments distincts + pléotelson, avec fusion des 
segments 3-5 : D, Neorhynchoplax demelol (Kemp) (d'après Kemp 1917, fig. 9) ; E, N. introversus (Kemp) (d'après Kemp 1917, 
fig. 11c) ; F, N. aspinifera (Lucas) (d'après Lucas 1980, fig. 8D) ; G, N. nasalis (Kemp) (d'après Kemp 1917, fig. 15) ; H-l, trois élé­
ments au total, avec fusion du pléotelson avec les segments 3-5 : H, Neorhynchoplax minima (Lucas ef Davie), avec la suture 
encore apparente (en pointillés) entre les segments 3-5 et le telson (modifié d'après Lucas & Davie 1982, f ig. 2b) ; I, Crustaenia 
palawanensis (Serène) (d 'après Ng & Chuang 1996, f ig. 6H). J -L , par compara ison, pléotelson (pt) chez un Podotremata 
Cyclodorippoidea et chez deux Heterotremata de la famille des Pinnotheridae ; J , Ketamia handokoiTavares (d'après Tavares 1993, 
fig. 17b) ; K, L, genre Fabia Dana : K, F. carvachoi Campos ; L, F. tellinae Cobb, avec l'indication des segments 5 et 6 et du telson 
(t) (d'après Campos 1996, respectivement figs 3D et 9D). 
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cinq segments + pléote lson. L'état a p o m o r p h e 

correspond à l 'abdomen mâle composé de quatre 

éléments (trois éléments + pléotelson), voire de 

trois éléments seulement au total. Pour la soudu­

re des segments abdominaux de l 'abdomen chez 

la femelle, cf. infra. 

Outre le nombre de ses composants , l 'abdomen 

mâle varie également par sa forme générale. Chez 

de n o m b r e u x H y m e n o s o m a t i d a e , l ' a b d o m e n 

mâle forme une languette très courte, soit régu­

lièrement ovalaire soit plus triangulaire, avec un 

ré t récissement m a r q u é dans la moi t i é d is ta le . 

Mais la largeur des segments peut s'amplifier for­

tement , about i ssan t à des d ispos i t ions inhabi­

tuelles pour un abdomen mâle : par exemple, un 

abdomen dilaté chez Hymenicoides carteri K e m p , 

1917 (Fig. 4E) et très élargi chez Trigonoplax lon-

girostris M c C u l l o c h , 1 9 0 8 ( F i g . 4 F ) . C h e z 

Neorhynchoplax nasalis (Kemp, 1917) (Fig. 5 G ) , 

l 'abdomen mâle offre une très vaste pièce c o m p o ­

sée des segments 3-5 fusionnés, qui ressemble à 

la cavité incubatrice d 'une femelle. 

Plaques intercalaires, uropodes et dispositif d'accro­

chage de l'abdomen 

Il est important de noter la présence d'une paire 

de plaques intercalaires, situées à la base du pléo­

telson, sur l ' abdomen mâle de quelques genres 

(Odiomaris N g et R i c h e r de F o r g e s , 1 9 9 6 ; 

Amarinus Lucas, 1980 ; Halicarcinus pro parte ; 

Hymenosoma Desmares t , 1 8 2 5 , pro parte). Ces 

pièces peuvent m ê m e être mobiles, par exemple 

chez Odiomaris pilosus (A. Milne Edwards, 1873) 

( F i g s 2 A , 6 B - E ) et chez Amarinus angelicus 

(Holthuis , 1968 : 115 , où est signalé « a small 

movable segment attached to the base of the telson 

and the postero-lateral angle of the sixth somite ») 

(Fig. 4 B ) . Il faudra vérifier si, chez ces espèces, de 

telles format ions existent sur l ' abdomen de la 

femelle immature. 

C 'es t chez les genres primitifs, à abdomen tou­

jours composé de segments non fusionnés (sauf 

le pléotelson), que l'on observe fréquemment à la 

base d u p léo te lson la présence de ces p laques 

intercalaires. Celles-ci sont , soit complè tement 

séparées et en grande partie mobiles, soit diffé­

renciées mais immobi les , tantôt délimitées par 

une suture plus ou moins distincte (Lucas 1980 , 

f ig. 7 ) ( F i g . 4 C , D ) . O u b i en , c o m m e chez 

Hymenicoides K e m p , 1917 , la forme trilobée du 

telson suggère l 'emplacement des plaques inter­

calaires fusionnées au telson (Fig. 4 E ) . 

À propos à!Amarinus angelicus, Holthuis (1968 : 

115-116) signale qu'il n'a jamais observé de telles 

formations chez les Brachyoures à l 'exception des 

Dromi idae (allusion aux uropodes) , et il souhaite 

que l'on puisse vérifier si ce caractère est d'ordre 

génér ique . C h e z Hymenosoma hodgkini L u c a s , 

1980, de « petites pièces intercalaires » sont appa­

rentes (Lucas 1980 : 170, fig. 71), alors que de 

telles structures ne se rencontrent pas chez les 

autres Hymenosoma (H. orbiculare D e s m a r e s t , 

1825 et H. depressa Jacquinot , 1853) , ce qui lais­

se un d o u t e q u a n t à la m o n o p h y l i e d u genre 

Hymenosoma. 

L'état p lés iomorphe de l ' abdomen encore com­

p o s é de tous les s egmen t s dis t incts ( sauf le 6 

soudé au telson) s 'accompagne ou non de la pré­

sence de plaques intercalaires. La transformation 

des p l aques intercalaires mob i l e s en é léments 

immobiles puis indistincts illustre le passage vers 

l ' apomorphie (pièces complè tement disparues) . 

Le telson trilobé c¥Hymenicoides carteri K e m p , 

1917 (Fig. 4E) et d'H. microrhynchus N g , 1995 , 

aux segments abdominaux non fusionnés, repré­

s e n t e r a i t un é ta t i n t e r m é d i a i r e . P o u r L u c a s 

( 1 9 8 0 : 197) « the trilobate telson results from 

contouring of its bâterai région to provide cavities to 

receive the apices of the first pleopods » . N g & 

Chuang (1996 : 50) suggèrent bien que le telson 

trilobé à'Hymenicoides n'est pas sans rapport avec 

les plaques intercalaires à'Amarinus, « this might 

suggest a common ancestral line ». Le genre caver­

nicole d'Indonésie Cancrocaeca N g , 1991 (p. 61 ) , 

selon N g étroitement apparenté à Amarinus et, à 

notre avis, très pr imi t i f (cf. infra), possède des 

s egmen t s a b d o m i n a u x tous ar t iculés dans les 

deux sexes mais ne montre pas de pièces inter­

calaires visibles. Chez le seul petit mâle que nous 

avons observé, la cavité sterno-abdominale cour­

te et large est remplie par les pléopodes sexuels 1 

forts, torsadés (Fig. 9A) . Les fossettes et les bou­

tons d'accrochage correspondants sont difficiles à 

discerner, mais il semble bien que le d isposi t i f 

bouton-pression fasse intervenir la base du pléo­

telson. 

Lorsque les plaques intercalaires ont disparu en 

tant que telles, le m ê m e emplacement à la face 
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F IG. 6. — Odiomaris pilosus (A. Milne Edwards). A-E, d*, appareil d'accrochage de l'abdomen : A, cavité sterno-abdominale sans 
l'abdomen ; B, abdomen, face ventrale ; C, idem, face dorsale, avec les plaques intercalaires mobiles qui portent les fossettes ; D-E, 
détail du pléotelson en microscople électronique, à divers grossissements (photos d.-M. Bouchard) : D, vue d'ensemble du pléotel-
son ; E, gros plan de la plaque intercalaire mobile. F, squelette endophragmal en coupe sagittale (préparation S. Secretan, photo­
graphie D. Serrette). b, crochet de l'appareil bouton-pression ; c, carapace ; f, fossette de l'appareil bouton-pression ; l.j., lame de 
jonction ; m, membrane d'articulation ; o.m., orifice sexuel mâle ; p l , pleurites ; pt, pléotelson ; s.t., selle turcique ; 7, 8, sternltes tho-
raciques 7 et 8 ; 7/8, suture sternale thoracique 7/8. 
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ventrale de l ' abdomen est occupé par les seules 

fossettes de l'appareil bouton-pression, qui vien­

nent coiffer les deux saillies sur la paroi oblique 

de la cavité s terno-abdominale (Fig. 6A, B ) , ce 

qui a pour effet de maintenir l 'abdomen appliqué 

contre la face ventrale. 

N o u s formulons deux hypothèses : 

1. Les plaques intercalaires sont les vestiges des 

uropodes du segment 6, au m ê m e titre que les 

uropodes des Dromioidea (Guinot 1995) . 

2 . Les fossettes abdominales représentent les ves­

t iges des p l aques intercalaires , d o n c des u ro­

podes. 

Ces hypothèses sont rendues plausibles par le fait 

que les plaques intercalaires sont mobiles ou dif­

férenciées seulement chez des Hymenosomat idae 

à segments abdominaux non fusionnés, c'est-à-

dire chez les formes parmi les plus primitives de 

la famille (Figs 2A, 4 B , 6 B - D ) . Dans l'appareil 

bouton-pression des Crabes, si le crochet sternal 

apparaît c o m m e une néoformation, l 'origine uro-

podiale de la fossette se voit confirmée par ce que 

nous observons chez les Hymenosomat idae . 

Pérez ( 1 9 2 8 ) a tracé l 'histoire de l 'appareil de 

l 'accrochage chez les Brachyoures. Dans sa pen­

sée, le début du chemin évolutif est jalonné par 

les Dromies qui utilisent leurs uropodes par un 

m é c a n i s m e a n a l o g u e à celui des Pagures arc-

boutés au fond de leur coquille par les crampons 

de leurs uropodes . Ensui te , le type Brachyoure 

s'est mis en place, avec une fossette qui « bouton­

ne » l 'abdomen au plastron thoracique, le rebord 

de la fossette correspondant au « dernier vestige 

de l 'uropode évanoui ». Hartnoll (1975) partage 

l ' idée que la fossette pourrai t bien représenter 

l 'homologue de l 'uropode. 

Chez les Hymenosomat idae , la place des fossettes 

sur le dernier élément abdominal , à la base du 

pléotelson, au lieu d 'un sixième pléomère bien 

défini , est inhab i tue l le chez les B rachyoure s . 

N o u s retrouvons cette m ê m e d i spos i t ion chez 

certains Majoidea (cf. infrd). 

Abdomen femelle 

Chez la femelle, où il existe aussi un pléotelson 

(mais parfois très petit et c o m m e enchâssé dans 

le segment précédent , Fig. 7 D ) , le n o m b r e de 

segments a b d o m i n a u x ne dépasse j ama i s cinq, 

comme chez le mâle, et tend à se réduire. L'état 

plésiomorphe se présente avec cinq segments dis­

t incts, et l 'état a p o m o r p h e avec le p léo te l son 

« simple » soudé à une large pièce composée des 

segments 2-5 soudés. 

Chez certains genres, la non-fusion (sauf le pléo­

telson) des segments est similaire dans les deux 

sexes (Amarinus Lucas , Odiomaris N g et Richer 

de Forges , Halicarcinus Wh i t e , Neobymenicus 

Lucas) , ou bien une réduction affecte les mêmes 

pléomères. Chez d'autres genres et espèces, par 

exemple Elamena vesca N g et Richer de Forges 

(1996 , fig. 8 E , F ) , la femelle (Fig. 7A) peut pré­

senter un nombre moins réduit de pléomères que 

le mâle (Fig. 4 H ) . Ma i s ce peut être l ' inverse, 

avec un nombre plus réduit de pléomères chez la 

f e m e l l e q u e c h e z le m â l e : c o m p a r e r les 

figures 7 C et 4 1 , Micas falcipes N g et Richer 

de F o r g e s , 1 9 9 6 . C h e z Elamenopsis lineata 

A. M i l n e E d w a r d s , 1 8 7 3 (cf. N g & C h u a n g 

1996) , d'interprétation difficile (l'élément termi­

nal relativement petit est-il seulement le telson 

ou correspond-i l à un pléotelson ?), la femelle 

(Fig. 7B) a les pléomères 3-5 fusionnés (parfois 

avec des traces latérales de sutures qui semblent 

indiquer la présence d'un segment 6 ) , et le mâle 

(Fig. 4 J , K) a les seuls segments 4 -5 fusionnés. 

Il y a fusion du pléotelson avec l 'ensemble com­

posé des segments 3-5 chez la femelle d'espèces 

du genre Neorhynchoplax : N. octagonalis (Kemp 

1917) « telson of female abdomen small, difficult to 

distinguish from segment 5 and possibly fused to it » 

(Lucas 1980 : 194) ; TV. thorsborneorum (Lucas & 

Davie 1982 : 406 ) « segments 3-5 fused, telson also 

possibly fused, not clearly indicated » ; TV. frontalis 

(Lucas 6c Davie 1982 : 411 ) « fused article consis­

ting of segments 3-5 and also telson which is not 

differentiated from abdomen » ; TV. minima 

(Lucas & Davie 1982 : 409) « telson apparently 

fused with segments 3-5 with suture evident ». 

U n e r é d u c t i o n e x t r ê m e et c o m p a r a b l e d u 

nombre de segments abdominaux s'observe chez 

Crustaenia palawanensis (Serène, 1971) où, dans 

les deux sexes, l ' abdomen ne compte que trois 

é léments au total. Le mâle (Fig. 51) a les seg­

ments 1 et 2 distincts, puis l 'ensemble composé 

des segments 3-5 soudés au pléotelson, ce dernier 

étant dél imité par une légère suture subtermi­

nale ; la femelle (Fig. 7 D ) a le seul segment 1 dis-
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t inct , a u q u e l fait su i te la la rge ca lo t t e s e m i -

circulaire composée des segments 2 - 5 , enfin le 

pléotelson. 

Plusieurs catactér is t iques remarquables sont à 

relever chez la femelle des Hymenosomat idae . 

1. Déve loppemen t et modif icat ions de l ' abdo­

men. Son développement est souvent très impor­

tant, avec un fort dépassement sur les côtés et en 

arrière du céphalothorax, de sorte que, largement 

visible en vue dorsale, l ' abdomen devient plus 

vaste que le corps (Fig. 8 F ) , à la manière de ce 

q u i e x i s t e c h e z d e u x a u t r e s f a m i l l e s , les 

Cryptochiridae et les Pinnotheridae, qui comp­

tent aussi les formes pa rmi les plus petites de 

Brachyoures. Ce t élargissement, qui augmente la 

capacité de la cavité incubatrice, apparaît comme 

FIG. 7. — Abdomen î chez les Hymenosomatidae. A, Elamena vesca Ng et Richer de Forges (d'après Ng & Richer de Forges 1996, 
fig. 8F) ; B, Elamenopsis lineata A. Milne Edwards (d'après Ng & Chuang 1996, fig. 15K) (pour l'interprétation, voir le texte) ; C, 
Micas falcipes Ng et Richer de Forges (d'après Ng & Richer de Forges 1996, f ig. 4F) ; D, Crustaenia palawanensis (Serène) 
(d'après Ng & Chuang 1996, fig. 61). pt, pléotelson. 

une compensation pour accroître la fécondité. 

C h e z la f e m e l l e m a t u r e , p a r e x e m p l e 

&Halicarcinus keijibabai ( T a k e d a et M i y a k e , 

1971) , les dimensions de l 'abdomen s'accroissent 

notablement et les pléopodes débordent latérale­

men t . C h e z Hymenosoma depressa J a c q u i n o t , 

1853, la portion centrale des premiers segments 

abdominaux forme une saillie chitineuse, alors 

que le reste de la paroi abdominale est une lamel­

le fine et membtaneuse , presque transparente, 

laissant voir toute la ponte (Melrose 1955 : 115) , 

et que l 'exopode des pléopodes 4 -5 se développe 

en une expansion foliacée concourant à fermer 

les bords de la cavité incubatrice (Fig. 8 F ) . Chez 
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Odiomaris pilosus aussi (Fig . 2 B ) on dis t ingue 

bien au milieu de l 'abdomen une bande médiane 

longitudinale aux bords ventralement épaissis. 

2 . Inser t ion des p l éopode s . Il faut noter que , 

chez certains H y m e n o s o m a t i d a e (par exemple 

Elamena truncata A. Milne Edwards, 1873) , les 

pléopodes femelles sont insérés à l'extrémité laté-

ro-externe des somites abdominaux, de sorte que 

la cavi té est davan tage pro tégée sur les côtés . 

D'ordinaire, chez les Brachyoures, les pléopodes 

femel les s ' a r t i cu len t sur la face ven t r a l e des 

somites dans une position plus interne. Des dis­

positifs de protection de la ponte par articulation 

latérale des pléopodes ont été décrits par Tavares 

( 1 9 9 3 ) chez des C y c l o d o r i p p o i d e a , g r o u p e de 

Podotremata où les pléopodes de la paire 5 peu­

vent manquer. 

3. Réduction du nombre de pléopodes ou dispa­

r i t ion totale des p l é o p o d e s . C h e z des espèces 

a t t r ibuées à Neorhynchoplax S a k a i , 1 9 3 8 et à 

Elamenopsis A. Mi lne Edwards, 1873 , ainsi que 

dans le genre Crustaenia N g et Chuang , 1996, la 

m o r p h o l o g i e s t e r n o - a b d o m i n a l e de la femelle 

mature se modifie radicalement et acquiert des 

caractéristiques uniques chez les Brachyoures. Les 

pléopodes se réduisent en nombre ; ils disparaî­

traient m ê m e complè tement dans certains cas, 

d'après Lucas (1980 : 191) . 

N g & C h u a n g (1996 : 56, 60) donnent des pré­

cis ions sur la d i spos i t ion femelle. Sur la pièce 

u n i q u e p r o v e n a n t de la fus ion des s e g m e n t s 

abdominaux 3-5 , il y a trois paires de pléopodes 

très réduits chez Neorhynchoplax mangalis ( N g , 

1988) et chez Elamenopsis lineata (Fig. 7 B ) , et 

s e u l e m e n t d e u x p a i r e s d e p l é o p o d e s c h e z 

Crustaenia palawanensis (Se rène , 1 9 7 1 ) (F ig . 

7 D ) . Les pléopodes demeurent bi tamés et séti-

fères, mais les trois paires sont à peine visibles 

chez N. mangalis. Chez E. lineata, le pléopode du 

segment 3 est bien apparent, celui du segment 4 

plus réduit et celui du segment 5, minuscule ( N g 

in litt. 11 septembre 1 9 9 6 ) . Les œufs ne sont 

plus portés par les pléopodes. 

Chez les Hymenosomat idae , une cavité incuba-

trice se met en place grâce à diverses modifica­

tions. Les bords latéraux de plusieurs segments 

abdominaux se rabattent et se fusionnent entte 

eux par un p ro longement m e m b r a n e u x qui se 

replie et forme une sorte de sac, en partie fermé 

(Fig. 2F, G ) . Le canal branchio-sternal qui, chez 

les Hymenosomat idae (Lucas 1980) , met en rela­

tion la cavité incubatrice avec la chambre bran­

chiale et permet l ' i rr igation et l 'aération de la 

ponte, est analogue par son rôle à celui découvert 

par Drach (1955) chez les Leucosiidae. 

4. Autres modifications : sur le sternum thora-

cique, la paroi, déjà mince, se creuse fortement et 

forme tout autour un rebord épais, dénommé ici 

mura i l l e s ternale , cont re laquel le v ient buter 

l 'abdomen (Figs 1 C , 2 B , D : Odiomaris pilosus). 

Chez Elamenopsis lineata, nous observons sur le 

p o u r t o u r de la cavi té s t e r n o - a b d o m i n a l e une 

forte crête qui se coapte avec une gouttière de la 

face interne de l ' a b d o m e n , d ' o ù un ser t issage 

t igouteux de l ' abdomen dans la paroi sternale, 

seul le telson étant laissé libre. 

D u fait de la conformation particulière du sque­

lette endophragmal , complètement dégagé dans 

sa partie médiane, un large espace est ménagé, ce 

qui permet le rapprochement des parois ventrale 

(sternale) et dorsale du corps : une place est lais­

sée pour la formation d 'une poche incubatrice. 

L u c a s ( 1 9 8 0 : 1 9 2 , fig. 8 H ) avait déjà at t iré 

l 'attention sur le phénomène unique rencontré 

chez les H y m e n o s o m a t i d a e , à savoir c o m m e n t 

une partie de la ponte se trouve complètement 

enfermée puisqu 'el le prend place dans l 'espace 

situé sous la paroi même de la partie postérieure 

d u c é p h a l o t h o r a x ( F i g . 8 E ) . N g & C h u a n g 

(1996 : 56, 60) apportent de nombreuses préci­

sions et illustrations chez la remarquable espèce de 

mangrove Neorhynchoplax mangalis (Ng , 1988) . 

Les œufs se développent dans la cavité constituée 

par tout l'espace entre la paroi abdominale et la 

paroi céphalothoracique (Fig. 8A-D) et ce sont des 

larves qui sont expulsées, non par les vulves, trop 

petites, mais par des « pseudovulves », grâce à la 

rupture de la cuticule thotacique sternale. Pour 

N g {in litt. 11 septembre 1 9 9 6 ) , il s'agirait ici 

d 'une véritable ovovivipari té car l 'éclosion des 

œufs en larves a lieu à l'intérieur du corps. Dans le 

cas de N. mangalis, où un canal branchio-sternal 

est effect ivement présent , N g (in litt. 11 sep­

tembre 1996) se demande s'il peut suffire, puisque 

l 'oxygène doit parvenir jusqu 'aux œufs situés à 

l'intérieur du corps, dans un espace hermétique. 
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FIG. 8. — 9 ovigère, modifications des Hymenosomat idae. A -D, Neorhynchoplax mangalis (Ng) (d'après Ng & Chuang 1996, 
fig. 26A-C, F) : A, carapace en section latérale ; B, idem, section transversale au niveau du cadre buccal ; C, sternum thoracique, 
sans l'abdomen, avec les œufs à l'intérieur du corps ; D, face interne de l'abdomen, après la libération des larves. E, Interprétation de 
la cavité incubatrice entre le céphalothorax et l'abdomen (d'après Lucas 1980, fig. 8H : genre Elamenopsis). F, Hymenosoma depres-
sa dacqulnot, vue d'ensemble (d'après Melrose 1975, fig. 55B). ps, pseudovulves ; v, vulves ; 4-7, sternites thoraciques 4 à 7. 

Il f au t s o u l i g n e r q u e , s o u v e n t , c h e z les 

H y m e n o s o m a t i d a e , les œufs sont relativement 

gros, peu nombreux. Lucas (1980 : 215 ) a bien 

relevé toutes les autres adaptations dans les stra­

tégies de reproduction (mue de puberté corres­

pondant souvent à la dernière mue, cycle ovarien 

continu, avec les femelles matures très fréquem­

ment ovigères) et de développement (abrégé ou 

direct, donc dispersion réduite). Rappelons que 

des juvéni les on t été obse rvés sur l ' a b d o m e n 

d 'une femelle de Neorhynchoplax bovis (Barnard, 

1947 ; 1950 : 7 2 ) . 
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FIG. 9. — d", disposition coxo-sternale de l'orifice sexuel. A, état plésiomorphe, chez Cancrocaeca xenomorpha Ng, paratype ; B, 
état apomorphe, chez Odiomaris pilosus (A. Milne Edwards), e s . , cavité sterno-abdominale ; cx5, coxa de P5 ; o.m., orifice sexuel 
mâle ; pli , premier pléopode mâle ; 7, 8, sternites thoraciques 7 et 8 ; 6/7, 7/8, sutures sternales thoraciques 6/7 et 7/8. 

Chélipèdes 

D e grandes variat ions affectent les chél ipèdes, 

qui vont de faibles/dotés d'une main plutôt fine 

et grêle à très robus tes /avec ma in élargie. Les 

doigts peuvent être béants ou jointifs. 

Pattes ambulatoires 

Les pa t tes ambu la to i r e s var ient de cour tes et 

robustes à allongées et fines, parfois aplaties en 

forme de ruban. Sur son bord inférieur, le dacty­

le, qui est plus ou moins recourbé, peut être iner-

m e et s e u l e m e n t g a r n i de s o i e s (Elamena 

aspinifera) ou porter une seule dent subtermina­

le, ou deux ou plusieurs, ou bien être muni d'une 

rangée d'épines qui couvrent parfois toute sa lon­

g u e u r , m a i s r a r e m e n t de p l u s i e u r s r a n g é e s 

d'épines. 

Orifices génitaux femelles (vulves) 

La localisation antérieure des vulves (Fig. 2 D , F ) , 

dans une position qui ne traduit pas leur appar­

tenance au somi te 6 (Richer de Forges 1 9 7 6 ) , 

n'est pas aberrante. Les vulves ont été refoulées 

en avan t d a n s la pa r t i e i nd iv i se d u p l a s t r o n 

(fusion médiane des somites du sternum thora-

cique), sans cesser pour autant de dépendre de ce 

pléomère (Guinot 1979a : 186, pl. 24 , fig. 10). 

Orifices génitaux mâles 

Chez les Hymenosomat idae , tous avec un ster­

num thoracique très élargi mais néanmoins rétré­

ci au niveau des P5 (de ce fait moins espacés que 

les péréiopodes précédents), l'orifice mâle s'ouvre 

sur le sternite 8, ce qui a pu laisser supposer une 

d i s p o s i t i o n t h o r a c o t r è m e ( G u i n o t 1 9 7 9 a , 

fig. 3 0 A ) . Cependant , chez l 'espèce cavernicole 

Cancrocaeca xenomorpha N g , où N g (1991 : 63) 

signale un « gonopore sternal, adjacent (but not in 

contact) to the List ambulatory coxa », nous obser­

vons chez un paratype (Fig. 9A) l'orifice mâle à 

proximité de la coxa de P5 , à la base du sterni­

te 8, et à l 'écart de la suture 7 / 8 , en pos i t ion 

pariétale le long du bord d 'une courte et large 

cavité s terno-abdominale . L'orifice est très gros 

et, sur lui, vient s'appliquer le foramen proximal 

externe du premier p léopode sexuel, au niveau 

d'une forte courbure de sa base épaissie. Dans le 

genre Hymenicoides la disposi t ion est similaire, 

avec u n e o u v e r t u r e q u i p e u t ê t re q u a l i f i é e 

d 'énorme ; chez H. microrhynchus, nous obser­

vons le court pénis qui pénètre à l'intérieur du 

P l i . C ' e s t la c o n d i t i o n p l é s i o m o r p h e . C h e z 

diverses autres espèces examinées, par exemple 

chez Odiomaris (Figs 6A, 9 B ) , l'orifice est davan­

tage éloigné de la coxa de P5 et s'ouvre en posi­

tion plus sternale sur les flancs ob l iques de la 

p r o f o n d e cavi té s t e r n o - a b d o m i n a l e . C ' e s t la 

condition apomorphe. 

Mais chez les Hymenosomat idae , contrairement 

à ce q u i se p a s s e c h e z la p l u p a r t d e s 

Thoraco t remata , l 'ouverture mâle est toujours 

localisée dans une position très postérieure sur le 

sternite 8 et ne se trouve pas connectée à la sutu­

re sternale 7/8 (Guinot 1979a, figs 52 , 53 ) . 
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Reconsidérant la famille des Hymenosomat idae , 

nous l 'assignons aujourd'hui aux Heterotremata, 

avec disposition coxo-sternale (cf. infra). 

Pléopodes sexuels mâles 

C h e z les H y m e n o s o m a t i d a e , les p l é o p o d e s 

sexuels mâles de la première paire présentent une 

telle variété de conformat ion [cf. Lucas 1 9 8 0 , 

figs 9, 10 ; N g & C h u a n g 1996) que , à notre 

avis, l 'attribution générique de diverses espèces 

semble devoir être contrôlée. Cela dénote, selon 

nous, une diversité des taxa encore plus impor­

tante que supposée jusqu 'à présent. 

Les pléopodes sexuels mâles de la deuxième paire 

sont courts, avec une base élargie (Melrose 1970, 

fig. 2 D , E ) . 

Squelette endophragmal 

Le squelet te endophragmal est aplat i , avec un 

cloisonnement et un compart imentage extrême­

ment réguliers (niveau I I ID de Guino t 1979a : 

2 6 2 , pl. 20 , figs 9 -11) . Les pleurites sont presque 

ho r i zon t aux , s e u l e m e n t un peu aba i s sés vers 

l'avant. L a lame de jonction, horizontale, sépare 

nettement le squelette en deux parties dorsale et 

ventrale, équivalentes et régulières. Il n'y pas de 

jonction médiane des moitiés droite et gauche de 

l 'endophragme ; les endopleurites et les intero-

sternites se raccourcissent et se rejoignent, en se 

s o u d a n t , sur la l a m e de j o n c t i o n , de pa r t et 

d'autre du corps. D u fait que les interosternites 

ne se prolongent pas médialement vers l'axe du 

corps, ce dernier se trouve dénué de toute partie 

squele t t ique , à l 'except ion de la selle turcique 

(Figs 2 C , E , 6 F ) . La lame de jonction est tout à 

fait latérale et elle-même très régulière (Secretan, 

c o m m . pers. et sous presse). Les interosternites 

ne se continuent pas, non plus, au-dessous de la 

l a m e de j o n c t i o n . C o n f i n é s l a té ra lement , les 

phragmes apparaissent parallèles, régulièrement 

c loisonnés . U n e autre bipar t i t ion, cette fois-ci 

antéro-postérieure, se surajoute à la biparti t ion 

dorso-ventrale, d 'où un système squelettique par­

ticulier (autapomorphie) . Généralement, chez les 

a u t r e s B r a c h y o u r e s , il y a c o n v e r g e n c e des 

phragmes vers le milieu du corps. 

Ultrastructure du sperme 

D a n s une no te plus spéc ia lement consacrée à 

l'ultrastructure du sperme, Richer de Forges et ai. 

(sous presse) ont montré que, s'ils sont typique­

ment brachyouriens, les spermatozoïdes du genre 

étudié Odiomaris N g et Richer de Forges, 1 9 9 6 

(= Amarinus Lucas, 1 9 8 0 , pro parte) diffèrent de 

façon s ign i f ica t ive , et pa r n e u f carac tères au 

moins, de ceux de tous les autres Crabes étudiés à 

ce jour . M a l g r é l 'état encore f ragmentaire des 

connaissances, il aurait été tentant - sur le plan 

strictement spermatologique - de créer pour les 

Hymenosomato idea un groupe particulier, diffé­

rant des trois grandes sections de Brachyoures 

Podotremata, Heterotremata et Thoracot remata 

(Guinot 1 9 7 7 , 1 9 7 8 ) . Il convient maintenant de 

reconsidérer ces données spermatologiques en les 

confrontant à celles des Heterotremata très avan­

cés c o m m e les Inachoididae (cf. infra), et moins 

a v a n c é s c o m m e d e s I n a c h i d a e t e l s q u e 

Macropodia Leach ou Inachus Weber. 

A T T R J B U T I O N D E S H Y M E N O S O M A T I D A E A U X 

H E T E R O T R E M A T A À O R I F I C E C O X O - S T E R N A L 

Chez tous les Hymenosomat idae l'orifice sexuel 

mâle s'ouvre, non pas sur la coxa du péréiopo-

de P5 mais sur le sternite correspondant (sternite 

8 ) , s ans r e l a t ion avec la s u t u r e s t e rna l e 7 / 8 

(Figs 2 A , 6 A , 9 A , B ) . À première vue, on suppo­

se une condition thoracotrème. N o u s suggérons 

qu'il s'agit en fait d'un état dérivé de la disposi­

tion hétérotrème, avec ouverture coxo-sternale. 

Le très fort élargissement du sternum thoracique 

(quoique relativement moins marqué au niveau 

des P 5 ) , l ' in te r rupt ion s imi la i re de toutes les 

sutures, avec leurs extrémités séparées par un très 

large espace, la soudure fréquente de nombreux 

pléomères, avec la présence constante d 'un pléo-

telson, dénotent aussi un état avancé. 

Cependant , il faut mettre en balance la juxtapo­

sition, chez certains genres, de caractères primi­

tifs, tels que l 'absence de fusion segmentaire de 

l ' a b d o m e n ( sau f p léo te lson) et la présence de 

plaques intercalaires mobiles, homologuées ici à 

des uropodes vestigiaux. 

L a famille des H y m e n o s o m a t i d a e est à exclure 

des Thoracotremata, et nous la transférons parmi 

les Heterotremata à orifice mâle coxo-sternal. 

Parmi les Heterotremata, trois exemples de dis­

position coxo-sternale ont déjà été signalés. 
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1. L a f a m i l l e d e s D o r i p p i d a e c o n t i e n t la 

sous- fami l le des D o r i p p i n a e , où l 'orifice mâle 

var ie se lon les genres de coxal à coxo-s te rna l 

(Guinot , étude en cours) , et la sous-famille des 

Ethusinae où, chez tous les représentants, l'orifi­

ce m â l e est c o x o - s t e r n a l {cf. G u i n o t 1 9 7 9 b , 

figs2, 3 ) . 

2 . L a famille des Leucos i idae cont ient de très 

nombreux genres avec une ouverture « norma­

le », sur la coxa de P5 (plésiomorphie). Mais cer­

tains représentants, c o m m e par exemple le genre 

Leucosia Weber, 1 7 9 5 , mont ren t la cond i t ion 

dérivée, avec une ouverture apparemment sterna-

le (Guinot 1979a : 195, 196, 2 1 8 , figs 4 5 A - C , 

5 5 B - D ) . Des cas réels (et non hypothétiques) à 

posi t ion intermédiaire (par exemple genres Ilia 

Leach, 1817 et Lithadia Bell, 1855) illustrent le 

processus de « migration » de l'état coxal à l'état 

coxo-sternal. 

3 . L a fami l le des G o n e p l a c i d a e con t i en t des 

genres avec orifice strictement coxal, mais aussi 

des cas où le pénis débouche sur le sternum, par­

fois très loin de la coxa de P 5 . D e nombreux 

états intermédiaires indiquent le passage vers un 

état coxo-sternal, soit que le pénis manifestement 

issu de la coxa d e m e u r e encore vis ible (à des 

degrés divers), sa partie à découvert pouvant être 

sc lé r i f i ée , so i t qu ' i l d e v i e n n e c o m p l è t e m e n t 

recouvert par suite de la jonction des sternites 7 

et 8 ( G u i n o t 1 9 6 9 a - c : 2 4 2 , 2 5 0 , 5 0 8 , 6 9 7 , 

figs 1-8, 3 3 - 3 9 , 8 7 , 9 6 , 9 7 , 1 0 4 , 1 0 5 , 1 0 9 , 

137-144 , 146) . U n cas très avancé est montré par 

le genre Australocarcinus Davie , 1988 où le pénis 

est logé dans une invagination du sternite 8 et 

sort très loin de la coxa de P5 (Davie & Guinot 

1996 : 2 7 8 , 2 8 5 , figs 3 G , 7 ) . 

Cont ra i rement aux interprétations inexactes et 

inappropriées de D e Saint Laurent (1980 ) , mal­

h e u r e u s e m e n t r ep rodu i t e s par R i c e ( 1 9 8 1 a : 

2 8 8 ) , c'est dès 1979 que Guino t (1979a , 1979b) 

a montré , dessins à l ' appui , que la d isposi t ion 

coxo-sternale était une variante de Crabes fonda­

mentalement hétérotrèmes. Il était bien souligné 

dès cette époque que l'orifice coxo-sternal déri­

vait d 'un orifice primit ivement coxal (d 'où, du 

reste, cette appellation d'orifice coxo-sternal alors 

créée). Des exemples concrets démontraient que, 

chez les fo rmes les p lu s évoluées d ' un t axon 

(Leucosiidae et Goneplacidae) , l 'élargissement du 

sternum nécessitait une ouverture péniale au voi­

sinage des pléopodes mâles (Guinot 1979a : 189, 

1 9 5 , 196 , 2 1 6 - 2 1 8 , figs 4 5 , 5 5 ) . D a n s le cas 

d 'une disposi t ion « intermédiaire », il s 'agissait 

chaque fois d 'un passage vers un état dérivé mais 

toujours au sein des Heterotremata. C'est pour­

q u o i o n t é té c o n s e r v é e s , p a r m i les H e t e r o ­

tremata, toutes les formes à orifice coxo-sternal 

(Ethusinae, Leucosia), c o m m e des représentants 

les plus avancés dans chaque groupement où se 

m a n i f e s t e la t e n d a n c e à u n e d i s p o s i t i o n 

coxo-sternale. Pour la même raison, nous propo­

sons aujourd'hui de rattacher les Pinnotheridae 

et les Cryptochiridae aux Heterotremata. 

R E M A R Q U E S T A X O N O M I Q U E S E T P H Y L O -

G É N É T I Q U E S 

Les synapomorphies des Hymenosomat idae sont 

nombreuses : rainure hyménosomienne (autapo-

morph ie ) ; s t e r n u m thorac ique très élargi au 

niveau des sternites 4-8 ; toutes les sutures ster-

nales thoraciques 4 /5 à 7/8 complètement inter­

r o m p u e s , séparées par un très large espace et 

d o n c latérales ; absence de ph ragmes squelet-

tiques dans la partie médiane du plastron ; face 

interne du s t e rnum thorac ique complè t emen t 

dégagée dans sa partie médiane, ce qui permet le 

creusement d'une profonde cavité chez la femelle 

et même la mise en place d'une poche incubatri-

ce remontant jusqu 'au niveau de la paroi cépha-

lo tho rac ique ; sque le t te e n d o p h r a g m a l extrê­

mement aplati, très régulièrement compart imen­

té, séparé en deux parties réunies par une lame de 

jonct ion e l le-même très régulière ; localisation 

très antérieure des vulves dans la partie indivise 

du plastron ; abdomen mâle jamais composé de 

plus de six é léments : au m a x i m u m cinq seg­

ments + telson, ce dernier étant fusionné au seg­

ment 6 (pléotelson) ; en conséquence, fossettes 

abdominales de l'appareil bouton-pression ayant 

une place inusitée car apparaissant sur le dernier 

élément de l 'abdomen (à la base du pléotelson) 

au lieu du segment 6 ; crochets de l'appareil bou­

ton-p ress ion si tués dans la par t ie indivise du 

p l a s t r o n , avec une p o s i t i o n (pos t é r i eu re ) ne 

paraissant pas correspondre au sternite 5 (qui les 

porte habituellement chez les Brachyoures) ; ori-
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fi ce génital mâle coxo-sternal et non pas coxal. 

Pour certains caractères (dont l 'homologie ne fait 

pas de dou te ) , les différents états peuvent être 

résolus en séries de transformations. Des grades 

évolutifs différents sont bien représentés pour les 

caractères suivants : 

1. Localisation de l'orifice urinaire, situé à la base 

du segment basai antennaire ou bien noyé au 

milieu d'un large épistome. 

2 . Position de l'orifice génital mâle, proche de la 

coxa de P5 ou plus sternal. 

3 . Réduction du nombre des segments de l 'abdo­

men mâle et femelle. 

4 . M o r p h o l o g i e des M x p 3 , de p é d i f o r m e s à 

operculiformes. 

L e recours à l 'orifice sexuel mâ le , dép lacé en 

position plus ou moins sternale, devra être envi­

s a g é d e f a ç o n s y s t é m a t i q u e c h e z t o u s les 

Hymenosomat idae . 

Il est aisé de se baser sur l'état du caractère de 

l 'abdomen. Le stade initial avec six segments plus 

le telson ne semble présent que très exceptionnel­

lement et seulement chez l ' immature. Le plan de 

base chez les Hymenosomat idae compor te tou­

jours un pléotelson par soudure du telson avec le 

segment 6. L a condi t ion p lés iomorphe corres­

pond donc, dans les deux sexes, à cinq pléomères 

distincts + pléotelson, souvent avec, chez le mâle, 

la présence de plaques intercalaires représentant 

les uropodes vestigiaux. La condition apomorphe 

c o m p t e seu lement trois p l éomères , le dernier 

p o u v a n t i n c l u r e le p l é o t e l s o n ( m â l e de 

Crustaenia). Faisant remarquer combien de dis­

posi t ions diverses existent chez les H y m e n o s o ­

m a t i d a e , N g ( 1 9 8 8 : 2 7 7 ) p ré fè re , d a n s un 

premier temps, ne pas accorder trop d ' importan­

ce à la morphologie de l 'abdomen mais suspecte 

sa valeur en tant que critère phylogénétique. 

La connaissance des caractères sujets à change­

ment, et celle de la direction de ce dernier, per­

mettent de rendre compte de la combinaison des 

caractères plésiomorphes et plus ou moins forte­

ment apomorphes. Par exemple, nous constatons 

qu 'un M x p 3 opercul i forme peut se rencontrer 

chez une espèce ayant un abdomen avec peu de 

fusions segmentaires et qu 'un M x p 3 encore rela­

tivement étroit se retrouve chez des formes où de 

nombreux pléomères abdominaux sont soudés . 

D e s maxil l ipèdes externes complè tement pédi­

formes, de type appendiculaire, caractérisent les 

genres Hymenicoides (Fig . 3A) et Cancrocaeca, 

genres parmi les plus primitifs. Des maxillipèdes 

externes encore relativement étroits se trouvent 

chez Hymenosoma orbiculare D e s m a r e s t , 1 8 2 5 

(Fig. 3 B ) , tandis qu 'un large espace les sépare 

chez Neorhynckoplax demeloi ( K e m p , 1 9 1 7 ) 

(Fig. 3E) et que des M x p 3 largement ou complè­

tement operculiformes caractérisent respective­

ment Halicarcinus planatus (Fabricius) (Fig. 3 C ) 

et Elamena xavieri Kemp, 1917 (Fig. 3 D ) . 

La morphologie des pléopodes 1, toujours d 'une 

g r a n d e v a l e u r p h y l o g é n é t i q u e c h e z les 

B r a c h y o u r e s - et c h e z les A r t h r o p o d e s en 

général — est aussi extrêmement diverse chez les 

Hymenosomat idae , mais le morphocline basé sur 

ce caractère demeure pour l ' instant difficile à 

polariser. 

C h e z tous les H y m e n o s o m a t i d a e , le s t e r n u m 

thoracique est élargi, avec les sutures 4 /5 et 7 /8 

assez largement interrompues et latérales (apo-

m o r p h i e ) . M a i s les i m p o r t a n t e s d i f f é rences 

constatées entre les genres pour d'autres carac­

tères, parfois même entre les espèces d'un même 

gen re , l a i s sen t s u p p o s e r une d i m e n s i o n n o n 

entrevue du groupe . Cependan t , nous ne met­

tons pas en doute la monophylie de la famille, à 

l ' i n t é r i e u r d e l a q u e l l e a u c u n d é c o u p a g e 

sous-familial n'a été tenté à ce jour. 

D e s r e l a t i ons p h y l o g é n é t i q u e s p e u v e n t ê t re 

déduites de la répartition des états de caractères 

parmi la centaine d 'espèces connues. Que lques 

remarques préliminaires peuvent être formulées. 

Le genre Cancrocaeca mont re la d i spos i t ion la 

m o i n s avancée de tous les H y m e n o s o m a t i d a e 

(localisation de l'orifice mâle encore à proximité 

de la coxa de P5 : Fig. 9A) , à l'exception du fait 

que des plaques intercalaires ne sont pas différen­

c i é e s su r le c o u r t et l a r g e a b d o m e n m â l e . 

C. xenomorpha est un crabe cavernicole, troglo-

bie, d ' Indonés ie (Sulawesi, M a r o s ) , sans doute 

isolé depuis très longtemps dans le domaine sou­

terrain. D e nombreuses structures archaïques de 

la famille sont conservées ; mais il s'y surajoute 

tous les traits adaptatifs à la vie strictement hypo­

gée , résul ta t d ' u n e l o n g u e évo lu t ion . D é p i g ­

m e n t é , d o t é de p é r é i o p o d e s t ho rac iques très 
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longs et grêles, cet Hymenosomat idae , le premier 

représentant de la famille à avoir été signalé dans 

les grottes, constitue chez les Brachyoures le cas 

le plus marqué de dégénérescence oculaire, puis­

qu'il n'y a plus ni yeux (même pas trace d'un reli­

quat du pédoncule ophtalmique) , ni orbite. 

Le genre Hymenicoides se place aussi parmi les 

genres primitifs, ainsi que l ' indique son pléotel-

son trilobé chez H. carteri Kemp, 1917 (Fig. 4E) 

et chez H. microrhynchus N g , 1 9 9 5 . C o m m e 

chez Cancrocaeca, les M x p 3 sont complètement 

pediformes (Fig. 3 A ) , l 'orifice mâle est encore 

proche de la coxa de P5 , le rostre est absent ou 

vestigial, la rainure hyménosomienne de la face 

dorsale est complète vers l'avant, le PU est court, 

très épais et fortement incurvé, avec un apex lobé 

complexe {cf. N g & Chuang 1996, fig. 2 0 H - I : 

H. microrhynchus). La ressemblance des Pl i chez 

Cancrocaeca et Hymenicoides es t f r a p p a n t e . 

H. naiyanetri (Chuang et N g , 1991) , aux M x p 3 

pediformes mais aux PU un peu différents et au 

telson moins dis t inctement t t i lobé ( N g 1 9 9 5 ) , 

devrait-il être réintégré dans son genre d'origine 

particulier, Limnopilos Chuang et N g , 1991 ? En 

tout état de cause, Cancrocaeca et Hymenicoides 

(? et Limnopilos) sont étroitement apparentés. 

La proximité de deux autres genres est indiscu­

table : Amarinus et Odiomaris, tous deux à abdo­

men mâle et femelle 5-segmenté et avec, chez le 

mâle, des plaques intetcalaites, mobiles ou diffé­

renciées à des degrés divers. Ces deux genres pos­

sèdent un rostre s imple (Lucas 1980 : 2 0 0 ) et 

séparé de la face dorsale par la rainure hyménoso­

mienne ( complè t e en avan t ) , ainsi q u ' u n P l i 

cour t (mais m o i n s incurvé que dans les deux 

genres précédents) et à apex complexe. Est-ce à 

dire que la disposi t ion où la face dorsale de la 

ca rapace est en con t inu i t é avec le rostre , par 

e x e m p l e d a n s les g e n r e s Elamena A . M i l n e 

E d w a r d s , Trigonoplax de H a a n et Crustaenia 

N g et Chuang , représente l'état apomotphe ? O n 

n o t e r a les s i m i l i t u d e s d u P l i m â l e c h e z 

Trigonoplax (T. longiformis, cf. L u c a s 1 9 8 0 , 

fig. 91, J ) et chez l'espèce-type du gente Elamena, 

E. mathaei ( D e s m a t e s t , 1 8 2 5 ) . Q u a n t au P l i 

{cf. G o r d o n 1 9 4 0 ; L u c a s 1 9 8 0 ) , le g e n r e 

Elamena ne paraît pas homogène, et le statut des 

espèces non conformes à l'espèce-type devra être 

revu. 

D a n s le g e n r e Amarinus, u n e e s p è c e t e l l e 

qu'A, laevis (Targioni Tozzetti, 1877) paraît pri­

mitive, bien que les sututes délimitant les plaques 

intercalaires de l 'abdomen mâle soient devenues 

à peine discernables. 

Le genre Hymenosoma se place également parmi 

les Hymenosomat idae ptimitifs si l'on considère 

la localisation de l'orifice urinaire à la base du 

s e g m e n t b a s a i a n t e n n a i r e c h e z H. depressa 

Jacqu ino t , 1853 , ce qui est en relation avec la 

présence d 'un é p i s t o m e très réduit (F ig . 3 B ) . 

C h e z H. hodgkini L u c a s , 1 9 8 0 , L u c a s 

(1980 : 170, fig. 71) signale sur l 'abdomen mâle 

de « petites pièces intercalaires » apparentes qui 

son t — semble - t - i l — absen te s chez les aut res 

Hymenosoma. Le PU mâle dist ingue manifeste­

ment H. hodgkini {cf. Lucas 1980, fig. 10C) à la 

fois A'H. orbiculare {cf. Barnard 1950, fig. 15a, b) 

et A'H. depressa {cf. Melrose 1975 , fig. 5 8 F - H ) . 

Les traits de l'espèce-type H. orbiculare {cf. Lucas 

1980 : 166) , de l'océan Indien, n'étant — semble-

t-il — pas retrouvés chez H. depressa, endémique 

de N o u v e l l e - Z é l a n d e , peu t -ê t re l ' appe l l a t ion 

Cyclohombronia créée par Mel rose 1 9 7 5 ( 1 0 9 , 

110) pour cette espèce se justifie-t-elle. Déjà bien 

d i s c u t é pa r L u c a s ( 1 9 8 0 , t ab l . 1 ) , le s t a t u t 

A'Hymenosoma hodgkini, d'Australie, teste à pté-

ciser. 

Le statut des nombreuses espèces attribuées au 

genre Halicarcinus White nous semble également 

mériter une révision, seules devant être conser­

vées dans le genre les formes dont le PU mâle est 

s imi la i re à celui de l ' e spèce- type H. planatus 

(Fabricius) {cf. Garth 1958 , fig. 1A, B ) . 

Les genres les plus avancés d 'Hymenosomat idae 

son t Neorhynchoplax et, su r tou t , Crustaenia, 

monospécifique. Le genre Neorhynchoplax [espè­

c e - t y p e : A .̂ introversa ( K e m p , 1 9 1 7 ) , fide 

Holthuis 1968 - et non N. alcocki (Kemp, 1917) 

fide Sakai 1 9 7 6 ] , englobé dans Elamenopsis par 

Lucas (1980 : 190) , a heureusement été ressuscité 

pat N g & C h u a n g (1996 : 55) , qui signalent des 

divetgences entre les espèces, notamment dans la 

forme du rostre, l 'ornementation des bords de la 

carapace et du dactyle des pattes ambulatoires . 

En effet, Neorhynchoplax demeure encore hétéro­

gène . LElamenops i s thorsborneorum L u c a s et 

Davie, 1982 , rapportée au genre Neorhynchoplax 

par N g (1995 : 14) , se rapproche beaucoup du 
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genre Crustaenia, ainsi que l'ont fait remarquer 

N g & C h u a n g ( 1 9 9 6 : 1 9 ) . C o m m e c h e z 

d'autres espèces du genre Neorhynchoplax (telle 

que N. mangalis), la femelle de N. thorsborneo-

rum a des pléopodes très réduits, non fonction­

nels, et elle incube ses œufs dans une cavité entre 

le c é p h a l o t h o r a x et l ' a b d o m e n (cf. supra, 

Fig. 8E) . 

D É V E L O P P E M E N T LARVAIRE 

C h e z les Hymenosoma t idae , le développement 

larvaire est abrégé (pas plus de trois stades zoés) 

ou direct ( fo rmes d ' eau d o u c e ) , avec des cas 

extraordinaires d 'ovovivipari té stricte chez cer­

ta ines e spèces ( L u c a s 1 9 8 0 ; N g & C h u a n g 

1996) . La réduction ou l 'absence de stades lar­

vaires conduit à une restriction de la dispersion, 

ce qui permet d'augmenter la survie et d'accroître 

la fécondité. Il n'y a pas non plus de stade méga-

lope (Broekhuysen 1955 : 314 , fig. 2 ) . Boschi et 

al. ( 1 9 6 9 ) o n t d é c r i t u n e m é g a l o p e c h e z 

Halicarcinus planatus, mais l'absence de vrai stade 

mégalope et son remplacement par une « post­

larve » on t été d i scu tés par Richer de Forges 

(1977 : 109) . C e premier stade crabe (Fig. 10E) 

est ca rac té r i sé par l ' a b d o m e n c o m p l è t e m e n t 

rabat tu sous le céphalo thorax et par l 'absence 

d 'appendices abdominaux pour la locomot ion . 

D e même, Wear & Fielder (1985 : 37) considè­

rent qu'il n'y a de vraie mégalope chez aucune 

espèce d 'Hymenosomat idae : les juvéniles, quali­

fiés de « spidery » et qui utilisent leurs très longues 

pattes ambulatoires pour nager, sont néanmoins 

récoltés dans le plancton (de Nouvelle-Zélande). 

L'absence, même à l'état de bourgeons, de pléo­

podes, au moins chez les zoés II et III, et, aussi, 

l'absence d 'uropodes sont confirmées (ibid. : 38) . 

W e a r & F i e l d e r (ibid. : 8 3 ) i n c l u e n t les 

Hymenosomat idae dans leur clef d'identification 

des mégalopes de Brachyoures, compte tenu qu'il 

s'agit là, non d 'une vraie méga lope mais d 'une 

post-larve. La mégalope des Brachyoures se carac­

t é r i s e p a r d e s p l é o p o d e s , la p o s t - l a r v e d e s 

H y m e n o s o m a t i d a e est décrite avec des « setose 

natatory pleopods absent on abdominal segments ». 

Il conviendrait donc de comparer la post-larve 

des Hymenosomat idae et le premier stade crabe 

des autres Brachyoures. Chez tous les Hymenoso­

matidae, l 'abdomen des zoés et des stades succes­

sifs ne comporte que cinq segments + pléotelson. 

La plupart des Brachyoures possèdent un déve­

loppement avec zoés et méga lope . Cependan t , 

certains ont une mégalope mais pas de zoés, et 

d 'autres ni zoés ni méga lope . Les H y m e n o s o ­

matidae constitueraient la seule famille de Crabes 

où le développement comporte des zoés mais pas 

de mégalope. 

D e leurs études sur les larves hyménosomiennes, 

A i k a w a ( 1 9 2 9 ) et G u r n e y ( 1 9 4 2 : 2 7 9 ) on t 

conclu à des affinités avec les larves p innothé-

riennes, mais aussi à des ressemblances avec les 

larves leucosiennes. Lucas (1980 : 152) a résumé 

les principaux caractères des zoés, notamment le 

telson généralement très allongé et la furca cau­

dale courte et rectiligne, avec trois paires d'épines 

rapprochées (Fig. 10A, B ) . 

D 'après Rice ( 1 9 8 0 : 3 1 4 ) , la combinaison des 

c a r a c t è r e s l a r v a i r e s r e n c o n t r é e c h e z les 

Hymenosomat idae les dist ingue non seulement 

des larves des Majidae (où le développement ne 

compor t e que deux stades zoés) mais aussi de 

tous les Brachyoures , à l 'exception de certains 

Leucos i idae et D o r i p p i d a e . Rice ( 1 9 8 0 : 3 1 5 ) 

pense que la tendance très nette des Hymenoso­

matidae à une réduction de l 'armature de la cara­

pace et de l 'abdomen ainsi que la simplification 

des a p p e n d i c e s c é p h a l o t h o r a c i q u e s s o n t des 

caractères larvaires très avancés et suggèrent un 

niveau comparable à celui des Pinnotheridae et 

des Leucosiidae. À ce propos, Rice (ibid.) qualifie 

ces deux dernières familles de « the most advanced 

catometopous familles ». N o u s avons rappelé plus 

hau t q u e tous les m e m b r e s des L e u c o s i i d a e , 

même les plus avancés, doivent être rattachés aux 

H e t e r o t r e m a t a ( G u i n o t 1 9 7 8 , 1 9 7 9 a , b ) . D e 

m ê m e , nous p r o p o s o n s ici d ' exc lure tous les 

P i n n o t h e r i d a e des T h o r a c o t r e m a t a p o u r les 

incorporer aux Heterot remata . Parmi les traits 

partagés par les zoés d 'Hymenosomat idae et de 

Pinnotheridae, Rice (1981a : 294) cite l 'exopodi-

te de l 'antenne réduit, la sétation réduite de la 

m a x i l l u l e et de la m a x i l l e ; en r e v a n c h e , le 

nombre de segments de l ' abdomen est de cinq 

chez la zoé de tous les Hymenosomat idae , chez 

une partie seulement des Pinnotheridae. D'autres 

caractères des zoés s'avèrent moins avancés chez 

les H y m e n o s o m a t i d a e : l ' a r t ic le p r o x i m a l de 

l 'endopodite de la maxillule avec une soie, au lieu 
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d'inerme chez les Pinnotheridae, l 'endopodite de 

la maxillule avec cinq soies, au lieu de trois seule­

men t chez les P innother idae , l ' endopod i t e de 

M x p 2 avec trois articles, au lieu de deux seule­

ment chez les Pinnother idae , l 'article basai de 

l 'endopodite de M x p l avec trois soies, au lieu de 

deux chez les Pinnotheridae. 

Par ailleurs, d'autres caractères révèlent l'extrême 

s p é c i a l i s a t i o n d e s H y m e n o s o m a t i d a e , p a r 

e x e m p l e la r é d u c t i o n de l ' end i t e coxa l de la 

maxille, l 'absence de pléopodes à tous les stades, 

et la suppression du stade mégalope. La conclu­

sion de Rice (1981a , b, 1983) selon laquelle les 

H y m e n o s o m a t i d a e a p p a r a i s s e n t , p a r m i les 

T h o r a c o t r e m a t a , c o m m e une l ignée évolut ive 

s'étant séparée à un stade très précoce et n'ayant 

pu être à l 'origine d 'aucun thoracotrème existant, 

se r e c t i f i e d ' e l l e - m ê m e si l ' o n a d m e t les 

FIG. 10. — A-C, zoé I chez les Hymenosomatidae Hymenosoma depressa Jacquinot (A) et Elamena producta Kirk (B), et chez 
l'Inacholdidae Anasimus latus Rathbun (C, avec l'abdomen en détail) (A et B d'après Wear & Fielder 1985, respectivement figs 110 
et 121, et C d'après Sandifer & Van Engel 1972, fig. 1A ) ; D, mégalope d'Anasimus latus Rathbun (d'après Sandifer & Van Engel 
1972, fig. 3A) ; E, premier stade crabe chez Halicarcinus planatus (Fabricius) (d'après Boschi et al. 1969, flg. 7). pt, pléotelson ; 1-5, 
segments abdominaux 1-5. 
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Hymenosomat idae non plus c o m m e des thoraco-

trèmes mais c o m m e des hétérotrèmes avancés. 

D ' au t r e s travaux consacrés au déve loppemen t 

larvaire des Hymenosomat idae (Muraoka 1977 ; 

Terada 1 9 7 7 ; Tirmizi & Kazmi 1991) confir­

ment l 'or iginal i té des zoés hyménosomiennes . 

Dans une note de Fukuda (1981) sur le dévelop­

pement de Trigonoplax unguiformis (de Haan) , on 

peut suivre la croissance de l ' abdomen dans les 

deux sexes et la migration de la paire de branchies 

du somi te 4 (du chél ipède) , qui passe du type 

arthrobranchial (à la jonct ion de l 'appendice et 

du corps) au type pleurobranchial. En outre, chez 

les trois stades zoés cYElamena cimex Kemp, 1915, 

la carapace est formée de trois plaques séparées et 

localement munies de soies sur les bords, particu­

larité un ique chez les Brachyoures et chez les 

Décapodes (Krishnan & Kannupandi 1988) . 

Wear & Fielder (1985 : 38 , 82 , 83) font ressortir 

q u e d e u x t y p e s d e z o é s e x i s t e n t c h e z les 

Hymenosomat idae . Les unes, souvent inermes, 

possèdent un telson très long et presque rectan­

gulaire. C e type de zoés à long telson existe chez 

Halicarcinus et Hymenosoma (Fig. 10A, H. depres­

sa J acqu ino t , zoés avec des ép ines) . Les autres 

zoés, à l'inverse souvent pourvues d'épines, mon­

trent un élément terminal (que nous h o m o l o ­

guons à un pléotelson) plus court, tandis que le 

segment abdominal précédent est élargi et s'avan­

ce de chaque côté sous forme de deux proémi­

nences qui viennent coiffer le dernier élément. 

C e type de zoés exis te chez Neohymenicus et 

Elamena (Fig. 10B, E. producta Kirk, 1979 , zoés 

inermes). 

Will iamson & Rice (1996 : 2 7 9 , 2 8 0 , 2 8 4 , 285) 

ont attribué les « anomalies larvaires » de certains 

g roupes au transfert larvaire. Ce t t e hypothèse 

fournit, selon ces auteurs, la meilleure explication 

à la d i spar i t é m o r p h o l o g i q u e cons ta t ée entre 

a d u l t e et s t a d e la rva i re . W i l l i a m s o n & R i c e 

(ibid.) suggèrent que l 'ancêtre des H y m e n o s o ­

ma t idae aurai t d ' a b o r d eu un d é v e l o p p e m e n t 

direct, sans zoés ni méga lope , puis acquis une 

phase zoé à la suite d 'une hybridation avec une 

autre famille de Brachyoures. 

En tout état de cause, la place très avancée attri­

b u é e d a n s le p r é s e n t a r t i c l e a u x H y m e n o ­

somatidae parmi les Heterotremata (tableau 1) et 

la mise en évidence de leurs relations avec les 

I n a c h o i d i d a e ( M a j o i d e a ) (cf. infrd) seront de 

nouveaux éléments à prendre en c o m p t e pour 

expliquer leurs caractéristiques larvaires. 

F O S S I L E S 

À notre connaissance, aucune forme fossile n'a 

p u ê t r e r a p p o r t é e a u x H y m e n o s o m a t i d a e 

(Beurlen 1929 ; Balss & Gruner 1961 : 1815) , et 

Glaessner (1969) ne cite pas la famille dans son 

traité. Le test très faiblement calcifié, l 'aplatisse­

ment de la carapace ainsi que la petite taille des 

animaux expliquent cette absence. 

Famille I N A C H O I D I D A E Dana , 1851 

H I S T O R I Q U E 

L e g r o u p e m e n t des O x y r h y n q u e s , é tabl i par 

Latrei l le ( 1 8 0 3 ) pou r conteni r le genre Maja 

Lamarck, 1801 et, en outre, d'autres crabes bien 

différents ainsi que des Anomoures , a été bien 

circonscrit par H . Milne Edwards (1834 : 2 6 3 , 

2 6 6 ) . L e v a s t e g r o u p e d e s O x y r h y n c h a 

Samouel le , 1 8 1 9 , divisé en Maj idae Samouel le , 

1 8 1 9 , P a r t h e n o p i d a e M a c L e a y , 1 8 3 8 et 

Hymenosomat idae MacLeay, 1838, restera long­

temps considéré c o m m e un g roupe naturel, et 

c o m m e l ' u n e d e s g r a n d e s c o m p o s a n t e s des 

Brachyoures (Rathbun 1925 ; Balss 1957 ; Garth 

1958 ; Griffin 1966 ; Glaessner 1969) . Guino t 

( 1978) propose le rejet d 'Oxyrhyncha et utilise le 

niveau de superfamille pour les anciens Majidae, 

séparant des Majoidea les Parthenopoidea, d 'une 

par t , et les H y m e n o s o m a t o i d e a , d 'au t re part . 

Mais le groupement Oxyrhyncha continue à être 

maintenu, par exemple par Barnes & Harr ison 

(1991 : 5) . 

À l ' intérieur des M a j i d a e Samoue l l e , 1 8 1 9 , le 

nombre de subdivisions reconnues atteint la cin­

q u a n t a i n e ( p o u r l eur l i s t e , cf. M a n n i n g & 

Hol thuis 1981 : 2 5 3 ) . Ma i s Griffin & Tranter 

( 1 9 8 6 ) ne reconnaissent que sept sous-familles 

indo-pacifiques, autant que Garth (1958) pour les 

représentants de la côte pacifique américaine. Pour 

ces auteurs, cinq sous-familles reçoivent le même 

nom : Oregoniinae, Inachinae, Pisinae, Majinae, 

Mithracinae, tandis que deux sont nommées diffé­

r e m m e n t , T y c h i n a e (in Gr i f f in & Tran te r = 

O p h t h a l m i i n a e in G a r t h ) et E p i a l t i n a e (in 
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• I 
1/PfM 

F 

FIG. 1 1 . — Inachoididae. A-E, Paradasygius tuberculatus (Lemos de Castro) : A, vue d'ensemble ; B, vue dorsale, avec la partie 
latéro-externe des pleurites et le segment abdominal 1 ornementés comme la carapace ; C, 6, face ventrale ; D, carapace en gros 
plan, découpée à droite découvrant un ensemble des pleurites, avec leur partie interne normalement recouverte et, en continuité, 
leur partie externe exposée et ornementée ; E, 9, face ventrale. F, Inachoides microrhynchus H. Milne Edwards ef Lucas, après 
enlèvement de la carapace, ensemble des pleurites et gouttière de sertissage de la carapace. a1, segment abdominal 1 ; f .p., fente 
ptérygostomienne ; g, gouttière de sertissage de la carapace ; pt, pléotelson ; p.e., partie latéro-externe des pleurites ; p.i., partie 
interne des pleurites ; 4-8, pleurites 4-8. 
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Griffin & Tranter = Acanthonychinae in Gar th) . 

D ' a p r è s la m o r p h o l o g i e larvaire, Ingle ( 1 9 7 6 ) 

c o n s i d è r e s ix s o u s - f a m i l l e s de M a j i d a e : 

O r e g o n i i n a e , A c a n t h o n y c h i n a e , I n a c h i n a e , 

Pisinae, Majinae, Ophthalmiinae, et il sépare les 

Inachinae en deux groupes . Pour Rice ( 1 9 8 8 : 

32 ) , la morphologie des mégalopes supporte les 

conclusions fondées sur les zoés et sur les adultes 

et i n d i q u e la m o n o p h y l i e d u g r o u p e où , par 

exemple, les Inachiens combinent traits primitifs 

et traits avancés. Se fondant sur la morphologie 

des zoés, Clark & Webber (1991 : 1275 , tabl. 5) 

ne distinguent plus que quatre grandes familles à 

l'intérieur des Majoidea : Oregoni idae , Macro -

cheir idae, Maj idae , Inachidae , sans indica t ion 

des sous-familles incluses. 

Lorsque les H y m e n o s o m a t i d a e sont exclus des 

Majoidea, ces derniers deviennent homogènes en 

ce qui concerne le gonopore mâle, qui est tou­

j o u r s c o x a l , e t i ls s o n t s a n s c o n t e s t e d e s 

Heterotremata. 

É L É M E N T S D E M O R P H O L O G I E 

N o u s proposons d'ajouter (au moins) une famille 

s u p p l é m e n t a i r e a u x M a j o i d e a , c e l l e des 

Inachoid idae D a n a . D r a c h & G u i n o t ( 1 9 8 2 : 

7 1 5 - 7 2 0 ; 1983 : 3 7 - 4 2 ; cf. aussi Guinot 1984 : 

3 7 8 - 3 8 1 ) o n t d é c o u v e r t c h e z le g e n r e 

Paradasygius G a r t h , 1 9 5 8 ( e s p è c e - t y p e : 

Microrhynchus depressus Bell, 1835) des caractères 

très particuliers (Figs 11A-E, 13, 14), qui consti­

tuent autant d 'apomorphies. La mise en évidence 

de traits similaires chez divers autres genres amé­

ricains, pour la plupart jusqu'alors attribués aux 

Inachinae, a conduit à envisager le regroupement 

de tous ces Crabes dans un taxon unique. C'est 

pourquoi l 'ancienne appellation d ' Inachoidinae 

Dana , 1851 a été réhabilitée et élevée au rang de 

famille, soit Inachoididae. À notre connaissance, 

Melo (1996 : 167, 191) est l'un des seuls carci-

nologistes récents à distinguer la sous-famille des 

Inacho id inae . Se fondan t sur le caractère des 

orbites (presque complètes, mais mal délimitées) 

et de l 'article basai antennaire (étroit) dans la 

faune sud-américaine, il attribue à ce taxon les 

m ê m e s genres que ceux retenus par D r a c h & 

Guinot (1983) sur d'autres critères. 

N o u s avons caractérisé les Inachoididae en tout 

premier lieu par leurs pleurites presque horizon­

taux et par l'existence de connexions morpholo­

g i q u e s c o n c e r n a n t c e r t a i n e s p a r t i e s 

fondamentales du squelette : 

1. Dépassement de la portion latéro-externe des 

pleurites de chaque côté de la carapace, avec un 

relief cuticulaire semblable à celui de cette der­

nière ; de ce fait, région latéro-externe des pleu­

rites visible extérieurement sous forme de plaques 

pleurales (Figs 11B, 12A, B) ; 

2 . Insertion, avec sertissage, de la carapace dans 

une gou t t i è re sépa ran t les d e u x p o r t i o n s des 

pleuri tes, ceux qui sont recouverts « normale ­

ment » et ceux à découvert, visibles dorsalement, 

c a l c i f i é s et o r n e m e n t é s c o m m e la c a r a p a c e 

(Fig. 1 1 D , F) ; 

3 . Entre les péréiopodes, développement de tra-

bécules pleuro-sternales, qui réunissent le bord 

latéro-externe des pleurites au bord externe des 

sternites (Fig. 13C) ; 

4. Intégration du premier segment de l 'abdomen 

au céphalothorax, dans le même plan que la face 

dorsale de la carapace et avec une ornementation 

similaire, la ligne de séparation paraissant faible­

ment ankylosée (par exemple chez Paradasygius, 

Fig. 1 1 B ) ; 

5 . Connex ions particulières carapace-squelette, 

notamment présence de piliers verticaux qui sou­

dent le système squelettique à la face interne de 

la carapace (Fig. 1 1 D , F ) . Une telle soudure, qui 

ne s e m b l e p a s ex i s te r chez d ' a u t r e s C r a b e s , 

cons t i tuera i t un état dér ivé (Secre tan c o m m . 

pers.). 

La carapace ne recouvre pas la zone d'insertion 

des péréiopodes et ne montre aucun repli latéro-

ventral, d 'où l 'absence d'un vrai branchiostégite. 

La face dorsale de la carapace offre un contour 

apparent trompeur car ses bords peu perceptibles 

se confondent, à première vue, avec la zone expo­

sée des pleurites et avec le pléomère 1 qui arbo­

rent les mêmes différenciations cuticulaires que 

la face dorsale elle-même. Dans leur partie latéro-

externe calcifiée ornementée, les pleurites sont si 

semblables au reste du corps et la gouttière de 

sertissage de la carapace est parfois si peu appa­

r en t e q u e le d e s s i n p a r M e l o ( 1 9 9 6 : 2 0 5 ) 

d 'Euprogna tha gracilipes (A. M i l n e E d w a r d s , 

1878) montre une face dorsale indivise. Seul un 

examen a t ten t i f (Fig . 1 5 F ) pe rmet de déceler 

ZOOSYSTEMA • 1997 • 19(2-3) 485 



Guinot D. & Richer de Forges B. 

F IG. 12. — Inachoididae. A, Collodes robustus Smi th , face dorsale de la carapace. B, Leurocyclus tuberculosus (H. Milne 
Edwards et Lucas), face dorsale de la carapace et chélipèdes. C, Euprognatha bifida Rathbun, 3, face ventrale avec l'emplacement 
des fossettes de l'appareil bouton-pression. D, Anasimus iatus Rathbun, S, face ventrale. E, idem, 9, face ventrale avec sa cavité 
incubatrice. F, Euprognatha rastellifera acuta A. Milne Edwards, cavité incubatrice entrouverte pour montrer les œufs, gros ef en 
petit nombre. a1 , segment abdominal 1 ; b.p., appareil bouton-pression de l'abdomen ; f .p., fente ptérygostomlenne ; g , gouttière de 
sertissage de la carapace ; m .s . , muraille sternale ; pt, pléotelson ; p.e., partie latéro-externe des pleurites. 
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l ' emplacement de la goutt ière et de dis t inguer 

chaque pleurite externe bien individualisé. Les 

figures par M e l o ( 1 9 9 6 ) d'autres Inachoididae, 

par exemple des genres Anasimus, Collodes ou 

Arachnopsis, montrent bien le sillon qui sépare la 

carapace stricto sensu de la partie latéro-externe 

califiée des pleur i tes , au -dessus des coxae des 

P2-P5 . 

Le cas de pleurites apparents est très rare chez les 

Brachyoures. Font exception les Raninoidea, les 

anciens Gymnopleura Bourne, 1922 où la condi­

tion « pleurites découverts » est une synapomor-

phie du groupe. Garth (1958 : 80) est le seul à 

avoir mentionné la présence de « plaques épimé-

rales » chez Paradasygius. 

N o u s n'insistons pas ici sur l'interprétation selon 

laquelle la partie exposée des pleurites pourrait 

correspondre à une précoxa. O n considère par­

fois ce tout premier article de l 'appendice comme 

n'ayant pas disparu et c o m m e s'étant incorporé 

a u x p l e u r i t e s t h o r a c i q u e s c h e z c e r t a i n s 

Décapodes (Hansen 1893, 1925) ou c o m m e une 

par t ie sclérif iée de la pa ro i d u co rps , et non 

c o m m e un v é r i t a b l e a r t i c l e a p p e n d i c u l a i r e 

(Gruner 1993) . 

En plus des cinq points mentionnés plus haut, 

les Inachoididae montrent de nombreuses parti­

cularités des synapomorphies, pour la plupart : 

6. Très fort aplatissement du corps correspondant 

à un squelet te endophragmal très peu épais et 

localement soudé avec la carapace (Fig. 1 1 D , F) ; 

FIG. 13. — Inachoididae. Paradasygius tuberculatus (Lemos de Castro), 3, Guyane française (MNHN-B 1 9 5 0 9 ) . A, Mxp3 et fente 
ptérygotomienne ; B, sternum thoracique et abdomen dessiné en trois parties ; C, trabecules pleuro-sternales ; D, emplacement des 
crochets de l'appareil bouton-pression de l 'abdomen, b.p., crochets de l'appareil bouton-pression de l'abdomen ; cx4, cx5, coxa de 
P 4 , de P 5 ; e s . , cavité sterno-abdomlnale ; pli , premier pléopode mâle ; p.e.7, p.e.8, partie latéro-externe des pleurites 7 et 8 ; 
4/5-7/8, sutures sternales thoraciques 4 / 5 - 7 / 8 . 
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7. Face dorsale de la carapace (Figs 11B, 12A, B , 

15F) profondément sillonnée et dénuée de soies 

en crochet, typiques de nombreux Majidae ; 

8. Sternum thoracique étroit au niveau de l'écus-

son antér ieur qu i pénètre entre les M x p 3 , au 

contraire très élargi au niveau des segments 4-7 

(Figs 1 1 C , E , 1 2 C , D , 13B, 14B) ; sternum se 

r éun i s san t au p t é r y g o s t o m e par une avancée 

a l longée et se p r o l o n g e a n t par des t rabecules 

(pleuro-s ternales) qu i en tourent les coxae des 

pattes ambulatoires (Fig. 13C) ; 

9. Sutures sternales thoraciques toutes interrom­

pues (Figs 1 1 C , 1 2 C , D , 13B, 14B) ; 

1 0 . Fente p t é rygos tomienne vaste , frangée de 

soies, fermée en avant du chélipède par l'avancée 

qui relie le plastron sternal thotacique au rebord 

ptérygostomien (Figs 1 1 C , 1 2 C , D , 13A, 14A), 

la ventilation respiratoite ne pouvant utiliser les 

voies habituelles en raison de l ' insertion de la 

carapace sur les pleurites ; 

1 1 . M x p 3 avec une coxa et un ép ipod i t e très 

développés ; 

12. Abdomen mâle composé au max imum de six 

éléments , le segment 6 étant s o u d é au telson, 

d 'où formation d'un pléotelson, lequel est sou­

vent très allongé (Figs 1 1 C , 1 2 D , 13B, 14B) ; 

13. Crochets de l'appareil bouton-pression déve­

loppés (Figs 1 2 C , D , 1 3 D , 1 4 C ) , correspondant 

à des fossettes profondes situées sur le pléotelson, 

à des niveaux variables (Figs 1 2 C , D ) ; 

14. Abdomen femelle jamais composé de plus de 

cinq segments , avec les segments 5-6 soudés et 

fusionnés au telson (formation d'un pléotelson) ; 

15. Formation d 'une large cavité incubatrice, par 

sui te de l ' é la rg issement d u p léo te l son en une 

large calotte discoïde (Figs 1 I E , 12E) ; 

1 6 . M o d i f i c a t i o n d u p la s t ron s ternal chez la 

femelle, le sternum se soulevant en une muraille 

(muraille sternale, Fig. 12F) sur laquelle s 'emboî­

te cette calotte ( tout au moins chez les gentes 

dont nous avons examiné des femelles mûres) ; 

17. Très gros œufs, peu nombreux (Fig. 12F) ; 

18. Squelette endophragmal séparé en deux par­

ties dorso-ventrales par la lame de jonc t ion et 

formé également de deux parties exclusivement 

latérales (sauf au niveau de la selle tuteique, peu 

individualisée), symétriques, régulièrement cloi­

sonnées dans le plan longitudinal (Secretan sous 

presse). 

Une synapomorphie majeure semble ètte la pré­

sence des deux piliers verticaux qui soudent le 

système endophragmal à la carapace : à partir de 

la face interne de la carapace, au niveau de la 

région métagastrique, ils ttaversent le squelette et 

rejoignent la face interne du sternum thoracique 

à la base de l ' é cusson s ternal , c ' es t -à -d i re au 

niveau du stemite 3. 

N é a n m o i n s , certains caractères se présentent à 

divers degrés, c o m m e par exemple l'avancée du 

sternum vers le p térygostome, laquelle est plus 

ou moins prononcée. Chez Paradasygius tubercu-

latus (Lemos de Cas t ro ) (Figs 1 1 C , 13A) , une 

avancée sternale complète isole la cavité arthro-

diale du chélipède ; de même, chez Batrachonotus 

nicolsi R a t h b u n , 1 8 9 4 , B. fragosus S t i m p s o n , 

1 8 7 1 , Arachnopsis filipes S t i m p s o n , 1 8 7 1 , 

Euprognatha rastellifem S t impson, 1 8 7 1 , E. bifi­

da Ra thbun , 1 8 9 3 (Fig. 1 2 C ) , Anasimus latus 

Rathbun, 1894 (Fig. 1 2 D ) , la jonction est totale, 

avec une fente ptérygostomienne complètement 

séparée de la cavité a r throdia le d u chél ipède . 

C h e z Paradasygius depressus ( B e l l , 1 8 3 5 ) 

(Fig. 14A) , Collodes leptocheles Ra thbun , 1894 , 

Pyromaia tuberculata ( L o c k i n g t o n , 1 8 7 6 ) , et 

dans le genre Leurocyclus R a t h b u n , 1 8 9 7 , se 

développe une languette sternale, qui n'atteint 

cependant pas le rebord p té rygos tomien . U n e 

étude détaillée de cette disposition s'avère néces­

saire, à la fois chez les Inachoididae et chez les 

Inachidae. 

Les trabecules (pleuro-sternales) qui entourent les 

coxae des pattes ambulatoires (Fig. 13C) ferment 

les cavités arthrodiales de celles-ci. Le passage de 

l'eau respiratoire ne peut se faire que par la très 

large fente ptérygostomienne. L'aplatissement du 

corps et la téduction extrême du branchiostégite 

aboutissent à une diminution de la capacité de la 

chambre btanchiale et des branchies, particulari­

tés qui existent également chez les H y m e n o s o -

matidae. 

S Y N O N Y M I E D E S I N A C H O I D I D A E Dana , 1851 

Inachoidinae Dana, 1851a : 432. 

Inachoididae - Dana 1851b ; 1852 : 83. - Neumann 
1878 : 13. - Drach & Guinot 1983 : 37-42. - Guinot 
1984 : 377. - Manning & Holthuis 1981 : 252 (cit.). 

Salacinae Dana, 1851a : 430 ; 1852 : 81 . - Btito 
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FIG. 14. — Inachoididae. Paradasygius depressus (Bell), 6* (MNHN-B 20818). A, Mxp3 et fente ptérygostomienne ; B, sternum tho-
racique et abdomen dessiné en deux parties ; C, emplacement des crochets de l'appareil bouton-pression de l'abdomen, b.p., cro­
chets de l'appareil bouton-pression de l'abdomen ; cx1, cx5, coxa de P 1 , de P5 ; e s . , cavité sterno-abdominale ; pt, pléotelson ; 
4-8, sternites thoraciques 4-8. 

Capello 1871 : 264. - Manning & Holthuis 1981 : 
252 (cit.). 

Salaciinae - Guinot 1984 : 381. 

Collodinae Stimpson, 1871 : 119. - Neumann 1878 : 
12. - Manning & Holthuis 1981 : 252 (cit.). 

Inachoidinae - Melo 1996 : 167, 191. 

G E N R E S I N C L U S . —Aepinus Rathbun, 1925 (non exa­
miné), Anasimus H. Milne Edwatds, 1880, Arach-
nopsis Stimpson, 1871, Batrachonotus Stimpson, 1871, 
Colludes Stimpson, 1861 , Euprognatha Stimpson, 
1871, Inachoides H. Milne Edwards et Lucas, 1842 
(genre-type), Leurocyclus Rathbun, 1897, Paradasygius 
Garth, 1958, Pyromaia Stimpson, 1871. 

R E M A R Q U E S 

Tous les genres en question étaient classiquement 

attr ibués aux Inachinae (sauf Leurocyclus). Par 

e x e m p l e , tous les Inach inae de la cô te nord-

américaine étudiés par Will iams (1984 : 2 9 2 ) , à 

l 'exception des genres Anomalothir Miers, 1879, 

Podochela S t i m p s o n , 1 8 6 0 , Stenorhynchus 

Lamarck, 1818, sont à soustraire des Inachidae. 

Les Inachoididae habitent tous les mers des côtes 

n o r d - et s u d - a m é t i c a i n e s , c o m p t e t e n u q u e 

P. tuberculata (Lockington, 1877) a été introduite 

en Asie de l 'Est , en Nouve l l e -Zé lande (Furota 

1996a, b) et en Australie (Morgan 1990) . 

Le cas du genre Capartiella Manning et Holthuis, 

1 9 8 1 , d 'Afr ique occ iden ta le , m o n o s p é c i f i q u e 

avec C. longipes (Capart , 1951) (Monod 1956 : 

537 , sous le n o m de Physachaeus ; Mann ing & 

Hol thuis 1981 : 2 7 7 ) , pose problème. C o m m e 

chez les Inachoididae, les bords de la face dorsale 

de la carapace (Fig. 15E) , en arrière de P I , sont 

prolongés par une portion externe des pleurites. 

L 'abdomen mâle offre un pléotelson par suite de 
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la soudure du segment 6 avec le telson. Les cro­

chets de l'appareil bouton-pression sont extrême­

ment pointus (Fig. 1 5 D ) . Les profondes fossettes 

correspondantes sont cur ieusement situées sur 

deux languettes détachées : émanant du dernier 

é l é m e n t a b d o m i n a l , el les pa r a i s s en t p r e s q u e 

m o b i l e s (à vé r i f i e r s u r d ' a u t r e s i n d i v i d u s ) 

(Fig. 1 5 G ) . L 'abdomen femelle est composé de 

5 segments (segment 6 soudé au telson). Mais 

tous ces caractères (sauf le débordement des par­

ties latéro-pleurales) peuvent aussi bien indiquer 

un Inachidae (Fig. 1 5 A - C ) . C h e z Capartiella il 

faut citer des traits non inachoïdidiens, c o m m e 

par exemple l 'absence de large fente ptérygosto-

mienne délimitée par une avancée du sternum, le 

Pl i mâle (Forest &C Gu ino t 1966 , fig. 14) avec 

l 'apex dilaté et l 'ouverture s i tuée à l 'extrémité 

d 'un lobe développé . L 'appar tenance du genre 

Capartiella aux Inacho id idae est dou teuse . Le 

caractère « d é p a s s e m e n t de la po r t i on la téro-

externe des pleurites de chaque côté de la carapa­

ce » ne serait donc pas exclusif des Inachoididae 

et pourrait se rencontrer chez certains Inachidae. 

D É V E L O P P E M E N T LARVAIRE 

À notre connaissance , les s tades de déve loppe­

m e n t o n t é té é t u d i é s c h e z d e u x e s p è c e s 

d ' I n a c h o i d i d a e , Anasimus latus R a t h b u n 

(Sandifer & Van Engel 1972) et Pyromaia tuber-

culata (Lockington) (Webber & Wear 1981) . Ces 

derniers auteurs (ibid. : 3 8 1 ) relèvent combien 

les larves de ces deux espèces sont proches et dif­

fèrent de celles de tous les autres Brachyoures. 

Sandifer & Van Engel ( 1 9 7 2 : 148) sont les pre­

miers à avoir attiré l'attention sur les traits excep­

t i o n n e l s d e s s t a d e s z o é s ( F i g . 1 0 C , z o é I ) 

d'A. latus, avec une c o m b i n a i s o n u n i q u e de 

caractères, n o t a m m e n t : (1) l 'absence d 'épines 

rostrales et latérales ; (2) la présence d'une paire 

d'épines oculaires ; (3) la présence de « hook-like 

expansions » sur le pléomère 2 ; (4) l ' abdomen 

composé de cinq somites chez la zoé I, donc avec 

le pléomère 6 fusionné avec le telson (de six chez 

la zoé II) ; (5) la présence de simples « pleopodal 

buds » chez la zoé IL 

L a m é g a l o p e ( F i g . 1 0 D ) d'Anasimus latus 

Rathbun (Sandifer & Van Engel 1972 ) se dis­

t i n g u e é g a l e m e n t d e t o u t e s les m é g a l o p e s 

c o n n u e s de B r a c h y o u r e s d e s A m é r i q u e pa r 

l 'armature réduite de la carapace ; l'article basai 

antennaire avec une longue avancée ; les quatre 

épines terminales du telson. À signaler encore la 

présence de six pléomères (+ telson) et de pléo-

podes 2-6 courts (exopodite 2-articulé) et termi­

nés p a r d e s s o i e s p l u m e u s e s l o n g u e s ( p l u s 

réduites sur le P16, semble-t-il ) . La discusssion 

de Sandifer & Van Engel (1972) fait bien ressor­

tir les différences par rappor t aux zoés et à la 

mégalope des Inachidae. 

Webber & Wear (1981 : 3 7 0 , 380) décrivent la 

zoé I de Pyromaia tuberculata et ne font pas men­

tion de mégalope. La combinaison de caractères 

rencontrés est un ique . D ' u n e d i scuss ion bien 

argumentée il ressort que Pyromaia tuberculata et 

Anasimus latus se d i s t i n g u e n t d e t o u s les 

I n a c h i d a e d e la c o n c e p t i o n t r a d i t i o n n e l l e . 

Webber & Wear (ibid. : 3 8 1 ) conc luen t q u e 

« P. tuberculata and A. latus fall quite neatly bet­

ween the S t e n o r h y n c h u s species and Inachus , 

Achaeus, and Macropodia , and thus support Rice's 

statement by helping fill the gap in what is a very 

considerable range of zoeal characters for a single 

subfamily » (d 'après les caractères larvaires, les 

Inachinae sensu Rice 1980, se départagent en ces 

deux groupes, au moins) . 

Wear & Fielder (1985 : 28) font connaître, sans 

beaucoup de détails, la zoé II de Pyromaia tuber­

culata mais , sous la rubrique « méga lope », ils 

indiquent « no knowledge ». 

Paula & C a r t a x a n a ( 1 9 9 1 ) mont ren t q u Ana­

simus latus et Pyromaia tuberculata présentent les 

caractères larvaires des Inachinae les plus avancés 

tel que Stenorhynchus L a m a r c k et qu ' i ls parta­

gent , pa r a i l leurs , avec Macropodia L e a c h et 

Achaeus Leach un certain nombre d'autres traits. 

L a combina i son particulière des caractères lar­

v a i r e s j u s t i f i e la s é p a r a t i o n d u t a x o n 

Inacho id idae , m ê m e si ac tue l l emement seules 

deux espèces, Pyromaia tuberculata et Anasimus 

latus, ont leurs larves connues. 

F O S S I L E S 

Parmi les Majo idea fossiles cités par Glaessner 

(1969 : R 5 0 4 ) et attribués aux Inachinae, nous 

supposons que des formes américaines pourraient 

être rapportées aux Inachoididae. Contrairement 

au cas des H y m e n o s o m a t i d a e , la foss i l i sa t ion 

d'Inachoididae est très vraisemblable étant donné 
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1 r ^ 

FIQ. 15. — A-C, Inachus dorsettensis (Pennant) (Inachidae), d: A, sternum thoracique ; B, face ventrale de l'abdomen ; C, sternum 
thoracique, sans l 'abdomen. D, E, G, Capadiella longipes (Capart), 6 : D, sternum thoracique, sans l'abdomen ; E, carapace et 
extrémité latéro-externe des pleurites, apparente ; G, sternum thoracique, avec l'abdomen (un peu détaché). F, Euprognatha graci-
lipes A. Milne Edwards (Inachoididae) : carapace et extrémité latéro-externe des pleurites apparente, b., crochets de l'appareil bou­
ton-pression de l'abdomen ; b.p., appareil bouton-pression de l'abdomen ; f, fossettes de l'appareil bouton-pression ; g, gouttière de 
sertissage de la carapace ; pt, pléotelson ; p.e., partie externe des pleurites. 
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la calcification de leur tégument . Il est évident 

que l 'examen des représentants fossiles permet­

trait de vérifier assez facilement si des pleurites 

sont apparen t s sur les côtés de la ca rapace et 

quels sont les rapports entre le pléomère 1 et le 

céphalothorax. 

Le genre Eoinachoides Van Straelen, 1933 (p. 5) 

est représenté par deux espèces . E, senni Van 

S t r a e l e n , 1 9 3 3 , de l ' É o c è n e s u p é r i e u r d u 

Venezuela, ind iqué c o m m e ayant des affinités 

« apparentes » avec le genre Inachoides H . Milne 

Edwards et Lucas , est illustré par une carapace 

profondément sillonnée où l'on ne peut distin­

guer la p résence de p leur i t es . U n e d e u x i è m e 

e s p è c e , E. latispinosa C a r r i o l , de M u i z o n & 

Secretan, 1 9 8 7 (p. 7, fig. 3, pl . 2 , fig. 1), du 

Miocène supérieur du Pérou, offre une carapace 

où la partie postérieure manque , ce qui ne per­

met pas d'observer un éventuel dépassement des 

pleurites. 

Une espèce non nommée, du Miocène supérieur 

de F l o r i d e , a é té r a p p o r t é e a u g e n r e ac tue l 

Euprognatba S t i m p s o n , 1 8 7 1 m a i s el le n 'es t 

représentée que par des dactyles de chélipèdes 

(Rathbun 1926 : 112, pl. 24 , figs 16-19) . 

Dans le genre Pyromaia S t impson (cf. Glaessner 

1 9 2 9 : 3 5 9 ; 1 9 6 9 : R 5 0 4 ) , l ' espèce actuel le 

P. tuberculata (Lockington, 1877) a été signalée 

d u P l é i s t o c è n e d e C a l i f o r n i e p a r R a t h b u n 

(1926 : 22 , pl. 1, fig. 1), qui figure un abdomen 

femelle formant une large cavité incubatrice. 

D I S C U S S I O N S U R L E S A F F I N I T É S 

E N T R E H Y M E N O S O M A T I D A E E T 

I N A C H O I D I D A E 

C o m m e les rappels historiques l'ont montré plus 

haut, en ce qui concerne la famille des Hymeno-

somat idae , les carcinologistes se sont heurtés à 

une difficulté majeure car une localisation sterna-

le, apparemment thoracotrème, des orifices géni­

taux mâles s'y combine avec certains caractères de 

Majidae. En revanche, le groupement majien (y 

compris les Inachoididae) ne pose pas le m ê m e 

problème puisque, à cet égard, tous ses représen­

tants offrent une localisation coxale des orifices 

mâles (Griffin & Tranter 1 9 8 6 ) , c 'est-à-dire la 

m ê m e c o n d i t i o n p r i m i t i v e . D è s lors q u e les 

Hymenosomat idae en sont exclus, la superfamille 

M a j o i d e a (ou la famil le M a j i d a e des auteurs) 

p r e n d n a t u r e l l e m e n t p l a c e d a n s les 

Hetero t remata sans qu 'y soit consta tée la ten­

dance à l 'acquist ion d 'une disposi t ion dérivée, 

avec o r i f i ces c o x o - s t e r n a u x . C ' e s t p o u r q u o i 

Guinot (1978 : 279 ) pouvait évoquer, quant à ce 

caractère, un « quan tum évolutif réduit » chez les 

M a j o i d e a (par r a p p o r t aux L e u c o s i o i d e a par 

e x e m p l e ) , r a p p e l a n t t o u t e f o i s q u e B o u v i e r 

( 1 9 4 0 : 3 0 7 ) s i g n a l a i t un s y s t è m e n e r v e u x 

condensé dans la famille des Majidae. Il ne faisait 

pas de doute qu'un groupement aussi vaste que 

les Majoidea , le plus riche en taxons parmi les 

Brachyoures, avec près de 900 espèces assignées à 

p l u s de 1 5 0 g e n r e s , d e v a i t c o m p r e n d r e des 

formes très évoluées, à côté de formes très primi­

tives c o m m e les O r e g o n i i d a e . La découve r t e 

d ' u n e c o m b i n a i s o n u n i q u e de caractères très 

avancés chez les Inachoididae (Drach & Guinot 

1982 , 1983) a montré , si besoin était, la com­

plexi té des M a j o i d e a . L 'anc ienne thèse d ' une 

p rox imi té M a j i d a e - H y m e n o s o m a t i d a e , reprise 

dans la présente note, redonne toute son ampleur 

au groupement Majidae des auteurs. 

L'hypothèse d'une relation phylogénétique entre 

H y m e n o s o m a t i d a e et I n a c h o i d i d a e p e r m e t 

d 'expliquer les similarités observées, identifiées 

c o m m e héritées d'un ancêtre c o m m u n . Le critère 

de parcimonie peut être appliqué, minimisant le 

recours aux hypothèses d 'homoplasie . Il est évi­

dent que l ' appar i t ion de caractères ana logues 

(comme par exemple les modifications de l 'abdo­

men femelle pour la formation d'une cavité incu­

batrice) peut être imputée à la convergence, dans 

le cadre d 'une stratégie de reproduction. 

N o u s considérons c o m m e étant des synapomor-

phies des Hymenosomat idae et des Inachoididae 

les caractères suivants : très fort aplatissement du 

corps ; squelette endophragmal peu épais, aplati 

( p l e u r i t e s p r e s q u e h o r i z o n t a u x c h e z les 

Inachoididae, un peu abaissés vers l 'avant chez 

les Hymenosomat idae) , avec une double biparti­

tion (dorso-ventrale et antéro-postérieure), avec 

une lame de jonct ion horizontale, le tout étant 

très régulièrement compart imenté ; sternum tho-

racique rétréci au niveau de l 'écusson antérieur 

e n t r e les M x p 3 et é l a r g i a u n i v e a u d e s 

somites 4-7 ; sutures sternales thoraciques toutes 
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interrompues ; jonction sternum-ptérygostome ; 

fente p t é r y g o s t o m i e n n e e x t r ê m e m e n t vas te ; 

M x p 3 avec coxa et épipodi te très développés ; 

orifice génital mâle coxo-sternal et sans connec­

tion avec la suture 7/8 ; abdomen mâle composé 

au m a x i m u m de six é léments , avec format ion 

d 'un pléote lson par soudure d u telson avec le 

s e g m e n t 6 au m o i n s ( é v e n t u e l l e m e n t fus ion 

d'auttes segments encore) ; crochets de l'appareil 

bouton-pression développés ; fossettes correspon­

dantes profondes, situées sur la face ventrale du 

pléote lson, à des niveaux variables ; a b d o m e n 

femelle composé au m a x i m u m de six éléments, 

c'est-à-dire de cinq segments + pléotelson, avec 

soudure du telson avec le segment 6 au moins ; 

face dorsale de la carapace profondément sillon­

née et (généralement) dénuée de soies en crochet, 

typiques de nombreux Majidae ; article urinaire 

(généralement) é loigné de la base du segment 

basai antennaire et noyé au sein de l 'épistome ; 

formation d 'une cavité incubatrice par élargisse­

ment des éléments terminaux de l ' abdomen en 

une ca lo t t e d i s c o ï d e ; chez la femel le mute, 

modifications du sternum thotacique, très forte 

excavat ion de ce dernier en son mi l ieu et, au 

m i n i m u m , su r se s b o r d s f o r m a t i o n d ' u n e 

muraille (mutaille stemale) sur laquelle s 'emboîte 

la calotte ; œufs relativement peu nombreux et 

plutôt de grande taille. 

Cer t a ins des caractères cités c i -dessus on t p u 

a p p a r a î t r e i n d é p e n d a m m e n t . Il ex i s t e chez 

d'autres groupes de Brachyoures des exemples 

similaires, chez la femelle mûre , de format ion 

d 'une cavité incubatrice (par élargissement des 

éléments terminaux de l 'abomen en une calotte 

d iscoïde) , de modif ica t ions du s te rnum thora-

cique, avec formation d 'une muraille sternale sur 

laquelle s 'emboîte la calotte, et d 'œufs peu nom­

breux et de g rande taille. L a prise en c o m p t e 

d'un m a x i m u m de caractères structuraux, fonc­

t ionnels , on togéné t i ques et b i o g é o g r a p h i q u e s 

permettra, par une analyse cladistique, de propo­

ser un arbre phylogénétique. 

Les états de caractères sont identifiés pou t cer­

taines structures. 

P L É O T E L S O N 

La formation d'un pléotelson est une constante 

chez les H y m e n o s o m a t i d a e c o m m e chez les 

I n a c h o i d i d a e . D e rares e x e m p l e s de l igne de 

suture encore visible entre le segment 6 et le tel-

son existent chez les Hymenosomat idae , au stade 

juvénile. Chez les Inachoididae, la ligne de suture 

disparaît aussi mais on devine la trace de celle-ci, 

par exemple chez Euprognatha bifida (Fig. 11C) 

et chez Anasimus latus (Fig. 11D) où le pléotel­

son est remarquablement allongé. Les deux par­

t ies r e s t en t si m a n i f e s t e s q u e , chez le m â l e 

d' Inachoides, Ra thbun ( 1 9 2 5 : 59 ) c o m p t e six 

s e g m e n t s t a n d i s q u e G a r t h ( 1 9 5 8 : 9 5 ) en 

dénombre sept (chez I. microrhynchus). L 'abdo­

men mâle de plusieuts genres américains rappor­

tés ici aux I n a c h o i d i d a e a été décr i t c o m m e 

possédant les deux derniers « segments » fusion­

nés par G a r t h ( 1 9 5 8 : 6 0 , Euprognatha ; 6 7 , 

Collodes ; 80 , Paradasygius ; 8 5 , Pyromaid). La 

réunion des deux derniers éléments abdominaux 

entraîne un emplacement particulier des fossettes 

d'accrochage sur le tout dernier élément abdomi­

nal, ce qui est inusuel chez les Brachyoures. 

Chez les Majoidea, l 'abdomen mâle est générale­

ment composé de six segments + telson (indiqué 

c o m m e sept segments chez Griffin & Trantet 

1 9 8 6 ) . C ' e s t s e u l e m e n t chez ce r ta ins genres 

d'Inachidae qu'interviennent une coalescence ter­

minale et un emplacement « atypique » des fos­

s e t t e s su r le d e r n i e r é l é m e n t a b d o m i n a l 

(Fig. 15B) avec, très rarement, une coalescence 

in té ressan t , en p l u s , d ' au t r e s p l é o m è r e s . Les 

genres suivants (liste non exhaustive) d'Inachinae 

présen ten t un a b d o m e n a n a l o g u e à celui des 

Inachoididae : Erileptus Rathbun (Garth 1958 : 

9 1 ) , Podochela S t i m p s o n (Gar th 1 9 5 8 : 1 0 3 ) , 

Stenorhynchus L a m a r c k ( G a r t h 1 9 5 8 : 1 2 9 ) , 

Achaeus L e a c h (Griff in & Tranter 1 9 8 6 : 4 ) , 

Achaeopsis S t impson (Griffin & Tranter 1986 : 

2 0 ) , Inachus Weber (Chris t iansen 1969 : 100) 

( F i g . 1 5 A , B ) , Dorhynchus T h o m s o n 

(Christiansen 1969 : 106 ; Mann ing & Holthuis 

1 9 8 1 : 2 8 0 ) . P o u r Inachus, g e n r e - t y p e des 

Inachidae emend., nous figurons le plastron ster-

nal, aux sutures toutes in terrompues , la cavité 

s temo-abdominale avec les crochets de l'appareil 

bouton-pression et les fossettes correspondantes, 

l 'abdomen avec son pléotelson (Fig. 15A-C) . 

C h e z la femel le des I n a c h o i d i d a e et chez les 

Hymenosomat idae , le nombre de pléomères ne 

ZOOSYSTEM A • 1997 • 19(2-3) 493 



Guinot D. & Richer de Forges B. 

dépasse jamais le nombre de cinq, les deux der­

niers éléments (6 + telson) étant toujours soudés 

en un pléotelson, comme chez le mâle. Chez les 

I n a c h o i d i d a e , l ' a b d o m e n femel le se r édu i t à 

quatre segments + pléotelson, avec une calotte 

d i s c o ï d e r é s u l t a n t d e l a c o a l e s c e n c e d e s 

s e g m e n t s 5 et 6 a v e c le t e l s o n . C h e z les 

Hymenosomat idae , la disposition est plus diver­

sifiée : de cinq segments dist incts (état plés io-

m o r p h e ) à u n e l a r g e p i è c e c o m p o s é e d e s 

s e g m e n t s 2 - 5 s o u d é s + p l é o t e l s o n (état a p o -

morphe) . 

Carapace 

Chez tous les Inachoididae, la partie latéro-exter-

ne des pleurites 4-8 (c'est-à-dire ceux correspon­

dant aux péréiopodes thoraciques) déborde de la 

carapace et apparaît à découvert : le repérage des 

parties exposées de chaque pleurite, 4 -8 , est aisé. 

C'est seulement en arrière des chélipèdes que les 

pleurites dépassent de la carapace p roprement 

dite ; en avant, la disposition est « normale ». L a 

dissection permet de bien distinguer la gouttière 

de sertissage de la carapace, creusée dans la por­

tion latéro-externe des parois pleurales. Le pre­

mier segment abdomina l , d i sposé dorsa lement 

dans le p ro longemen t de la face dorsale de la 

carapace et qui exhibe la m ê m e ornementat ion 

que cette dernière, s ' intègre complè t emen t au 

céphalothorax, avec une séparation parfois peu 

distincte. 

C h e z les H y m e n o s o m a t i d a e , la d i spos i t ion est 

difficile à interpréter. O n pourrait homologuer la 

rainure hyménosomienne à une gouttière de ser­

t issage de la carapace (seul le couvercle dorsal 

serait alors la carapace stricto sensu) et considérer 

la partie située tout autour et au-delà de la rainu­

re c o m m e une région pleurale, par suite de la 

fusion de la partie latéro-externe des pleurites en 

un ensemble indivis. En effet, dans la partie pos­

térieure du céphalothorax, les pleurites, presque 

horizontaux, ont leur bord externe qui est très 

proche du bord de la carapace. 

Il serait possible de concevoir : (1) une condition 

plus primitive chez les Inachidae stricto sensu, où 

les pleurites, moins horizontaux, ne sont pas du 

tout découver ts et où la ca rapace se con t inue 

jusqu'aux cavités arthrodiales de P1-P5 ; (2) une 

condition dérivée chez les Inachoididae, avec les 

pleurites encore complètement individualisés sur 

toute leur é tendue ; et (3) une condi t ion plus 

avancée chez les Hymenosomat idae , où aurait eu 

l i eu u n e f u s i o n d e s p a r t i e s d i s t a l e s d e s 

p l e u r i t e s 4 - 8 ( s y n a p o m o r p h i e ) . M a i s n o u s 

n'avons aucune preuve de ce processus. En plus, 

une difficulté majeure surgit dans le point 3 de 

l 'hypothèse : vers l'avant, là où les pleurites sont 

un peu moins horizontaux et s'abaissent par rap­

port aux cavités arthrodiales des péréiopodes, à 

quoi peut-on homologuer la partie ventrale de la 

carapace située extérieurement à la rainure hymé­

nosomienne ? L'impossibilité de définir complè­

t e m e n t la z o n e d ' i n s e r t i o n de l ' é p i m è r e ne 

permet pas de conclure (Secretan c o m m . pers.). 

E n l ' absence , chez les H y m e n o s o m a t i d a e , de 

l igne latérale con t inue , la ra inure h y m é n o s o ­

mienne ne serait-elle pas une ligne de déhiscence 

lors de la mue ? Les observations sur la mue des 

H y m e n o s o m a t i d a e ne précisent pas clairement 

les m o d a l i t é s de l ' e x u v i a t i o n ( B r o e k h u y s e n 

1955) . 

Dans les deux familles les aires délimitées sur la 

face dorsa le de la carapace sont s imilaires , les 

sillons souvent très profonds des Inachoididae 

étant remplacés le plus f r équemment chez les 

H y m e n o s o m a t i d a e par des si l lons qui ressem­

blent davantage à des « lineae ». 

Squelette endophragmal 

Chez les Hymenosomat idae , il est très peu épais, 

composé de deux parties latérales régulièrement 

cloisonnées, elles-mêmes séparées par une lame 

de jonction, horizontale (Fig. 6 F ) . En plus, chez 

les Inachoididae, il y a soudure des faces internes 

de la c a r apace et d u s t e r n u m t h o r a c i q u e par 

l'intermédiaire de deux piliers. Situés de chaque 

côté de la région métagastrique, ces piliers s'atta­

chent à la face interne de la carapace, traversent 

de part en part le système squelettique et, enfin, 

rejoignent le plastron ventral à la base de l'écus-

son sternal, c'est-à-dire au niveau du sternite 3. 

Péréiopodes thoraciques 

N o u s ne discuterons pas sur la ressemblance des 

c h é l i p è d e s et d e s p a t t e s a m b u l a t o i r e s en t re 

H y m e n o s o m a t i d a e et Inachoididae. L à encore, 

les f o r m e s s o n t p l u s v a r i é e s c h e z les 

H y m e n o s o m a t i d a e (Melrose 1 9 7 5 ) avec, assez 
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fréquemment, des péréiopodes allongés et grêles, 

P2-P3 étant de longueur analogue et dirigés vers 

l ' a v a n t , ce q u i r a p p e l l e b e a u c o u p les 

Inachoididae et aussi les Inachidae. U n e étude 

des soies serait nécessaire. 

Pléopodes 

C h e z les I n a c h o i d i d a e , le p r e m i e r p l é o p o d e 

sexuel mâle est connu surtout par les figures don­

nées par G a r t h ( 1 9 5 8 , pl . B , figs 8, 9, pl . E , 

figs 1-7, 9) et par Williams (1984 , fig. 24 l b , c, 

e-g, i, m, n). Le Pl i offre une morphologie très 

homogène : il est plutôt rectiligne, épais, avec 

l'apex plus ou moins effilé et l 'ouverture latérale 

surmontée ou non par un lobe, de toute façon 

peu proéminent . L a proximi té avec le premier 

pléopode des Inachidae stricto sensu est assez fla­

grante. 

Chez les Hymenosomat idae , la morphologie du 

P l i , connue principalement par les figures don­

nées par Lucas (1980 , figs 9 A - K , 10A-J) et par 

N g & Chuang (1996) , est au contraire très diver­

sifiée : la forme varie de très fortement incurvée à 

rectiligne, de mince à très épaisse, de s imple à 

torsadée ; l 'ornementation varie de faible à four­

nie (spinules, soies courtes ou longues, éventuel­

lement barbulées) ; l'apex est soit effilé soit très 

complexe . U n e étude très précise du P l i mâle 

chez tous les H y m e n o s o m a t i d a e devra i t per­

mettre de définir le plan de base de cet appendice 

et d ' ana lyse r ses m o d i f i c a t i o n s au sein de la 

famille. Cette diversification n'est pas étonnante, 

rejoignant celle de la plupart des autres structures 

( a b d o m e n , M x p 3 , ros t r e ) . U n e c o m p a r a i s o n 

s ' i m p o s e e n t r e le P l i m â l e , s i m p l e , d e s 

Inacho id idae (? cond i t ion pr imit ive) et celui , 

a p p a r e m m e n t p l u s c o m p l e x e , d e c e r t a i n s 

Hymenosomat idae . 

Des explications devront être apportées au pro­

blème de la spécialisation des Hymenosomat idae , 

représentants très avancés d'une lignée et dont le 

succès évolutif est démontré par le grand nombre 

d 'espèces exis tantes , co lonisant les mi l ieux les 

plus variés et adaptées à des conditions extrêmes. 

S I M I L I T U D E S D A N S L E D É V E L O P P E M E N T LARVAIRE 

En ce qui concerne le développement larvaire, les 

particularités des Hymenosomat idae et celles des 

deux seules espèces d 'Inachoididae où les larves 

sont connues, Anasimus latus et Pyromaia tuber-

culata, les dist inguent, les uns et les autres, de 

tous les autres Brachyoures (cf. supra et Fig. 10). 

Par exemple, la réduction ou l 'absence des épines 

principales de la carapace ainsi que l 'absence de 

toutes épines additionnelles ne laissent à leur voi­

sinage que certains Majidae Inachinae et, un peu 

p lus à l 'écart , Pinnotheres et Ebalia (Wear & 

F i e l d e r 1 9 8 5 : 8 2 , c l e f p o u r les l a r v e s de 

Brachyoures de Nouvelle-Zélande). 

L a méga lope à'Anasimus latus (Fig. 10A) , à la 

carapace courte et très élargie postérieurement, 

ne ressemble pas à celle des autres Brachyoures ni 

à celle des M a j o i d e a . Il sera intéressant de la 

c o m p a r e r a u p r e m i e r s t a d e p o s t - l a r v a i r e 

(Fig. 10E) des Hymenosomat idae , famille où il 

n'y a pas de m é g a l o p e . Les derniers s tades de 

développement de Pyromaia tuberculata n'étant 

pas ou incomplètement connus, il conviendra de 

vér i f ier si la zoé II a c i n q ou s ix p l é o m è r e s 

[Wear & Fielder (1985 : 28) ne donnent que peu 

d'informations sur la zoé II et ne la figurent pas] 

et si la mégalope (inconnue à ce jour) possède, 

ou non , des u r o p o d e s fonc t ionne l s (Paula & 

Cartaxana 1991 : 120) . 

A u c u n e conf ron ta t ion précise entre les larves 

h y m é n o s o m i e n n e s et celles des d e u x espèces 

d'Inachoididae n'a été tentée dans les revues syn­

thétiques des ontogénéticiens. Le cadre de ce tra­

vail ne permet pas une telle analyse, mais il est 

p r o b a b l e que de telles c o m p a r a i s o n s pe rme t ­

traient de mettre en valeur les apomorphies des 

deux famil les , H y m e n o s o m a t i d a e et Inacho i ­

d i d a e , et de vér i f ie r leurs r e l a t i ons avec les 

Inachinae emend. et les autres Majoidea. En tout 

cas, les caractères ontogénétiques semblent bien 

confirmer l 'appartenance des Hymenosomat idae 

aux H e t e r o t r e m a t a et leurs aff ini tés avec les 

Majoidea. 

B I O G É O G R A P H I E 

Si l 'on admet que les Hymenosomat idae repré­

sentent une branche dérivée des Inachoididae , 

eux -mêmes dérivés des Inachinae, l 'analyse de 

leur répartition biogéographique apporte des élé­

ments intéressants. 

Les Hymenosomat idae sont, pour une part, des 

h a b i t a n t s d e s r é g i o n s c ô t i è r e s d e l ' I n d o -
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Ouest-Pacif ique tropical et sub-tropical , essen­

tiellement à faible profondeur jusqu'à 20 m, avec 

des signalements rares à plus grande profondeur 

{ça. 500 m) , ainsi que dans les eaux continentales 

adjacentes. S'il n'y a pas eu dispersion vers les îles 

du Pacifique Central (pas de représentant ni aux 

Hawaii ni en Polynésie) et si les espèces marines 

mont tent généralement une aire de répartit ion 

relativement restreinte, en revanche une espèce 

d 'eau douce c o m m e Amarinus lacustris est pté-

s e n t e à la fo i s en A u s t r a l i e et en N o u v e l l e -

Zélande. Pour une autre part, un certain nombre 

d 'espèces d ' H y m e n o s o m a t i d a e vivent dans les 

régions tempérées et tempérées-froides méridio­

n a l e s ( N o u v e l l e - Z é l a n d e ) , u n e e s p è c e 

{Halicarcinus planatus) mont ran t une distr ibu­

tion circumpolaire dans l 'Atlantique Sud (Lucas 

1980) . À part cette dernière espèce, la famille est 

absente des côtes du continent américain (si l'on 

excepte Neorhynchoplax kempi, introduite dans le 

canal de P a n a m a ) . Sur les côtes a t l an t ique et 

pacifique d 'Amér ique , on pourrait dire que les 

H y m e n o s o m a t i d a e s o n r r e m p l a c é s p a r les 

Inachoididae. En effet, tous les Inachoididae sont 

e x c l u s i v e m e n t a m é r i c a i n s (s i l ' on e x c e p t e 

Pyromaia tuberculata, in t rodui te au J a p o n , en 

Aus t ra l i e et en N o u v e l l e - Z é l a n d e ) et mar ins , 

dans des eaux peu p ro fondes j u s q u ' à près de 

7 0 0 m. Leur succès évolutif n'est pas comparable 

à celui des Hymenosomat idae , aucun représen­

tant n'étant connu des eaux saumâtres ou douces. 

L'existence de formes ouest-africaines {cf. sous 

Capartiella) est à vérifier. 

Le groupe des Inachidae emend . , qui se restreint 

m a i n t e n a n t a u x s e u l s g e n r e s a p p a r e n t é s à 

Inachus, do i t êtte révisé. Il conv iendra , après 

l 'exclusion des Inachoididae , de confronter les 

genres a m é r i c a i n s res tant d a n s les I n a c h i d a e 

e m e n d . a u x r e p r é s e n t a n t s a t l a n t i q u e s et 

indo-pacifiques, et de préciser la distribution de 

la famille. 

C O N C L U S I O N S G É N É R A L E S 

Certaines modifications et des compléments sont 

apportés ici (tableau 1) à la classification prélimi­

naire de Guinot (1977 , 1978, tabl. p. 2 1 4 ) . 

1. La famille des Hymenosomat idae (ou superfa­

mille des Hymenosomatoidea) est rapportée aux 

Heterotremata à orifice coxo-sternal, condit ion 

dérivée. Le groupe le plus proche serait, parmi les 

Majoidea, la famille des Inachoididae (plusieurs 

genres américains exclus des Inachidae ; genre 

Leurocyclus exclu des Pisidae). 

2. Parmi les Majoidea, les représentants qui ont 

un abdomen mâle de six éléments + telson appar­

tiennent soit aux Inachoididae (liste plus haut) 

soit aux Inachidae. Il conviendra de réviser le sta­

tut des genres restants d ' Inachidae sensu Gar th 

(1958 ) ou sensu Griffin & Tranter ( 1 9 8 6 ) , les­

quels offrent sept segments abdominaux (chez le 

mâle c o m m e chez la femelle), tels Anomalothir 

Miers (Gar th 1958 : 4 8 ) , Eucinetops S t impson 

(Gatth 1958 : 51 ) , Cyrtomaia Miers, Platymaia 

Miers, Pleistacantha Miers. Le genre Camposcia 

Latteille, laissé dans les Inachinae par Griffin & 

Tranter (1986 : 4, 2 2 ) , serait à sépatet. Le genre 

Macrocheira de Haan , également laissé dans les 

Inachinae par Griffin & Tranter (1986 : 3 ) , doit 

être dist ingué, et la famille des Macrocheir idae 

Dana , 1 8 5 1 , réhabilitée (Clark & Webber 1991) . 

3 . D a n s une hypothèse préliminaire, la famille 

d e s P i n n o t h e r i d a e ( o u s u p e r f a m i l l e d e s 

Pinnotheroidea) est ici rappor tée aux He te ro ­

tremata. L 'appartenance des Pinnotheridae aux 

Catométopes ou aux Thoracotremata n'est donc 

pas retenue. En effet, les Pinnotheridae montrent 

une localisation très variable de l'orifice génital 

mâle sur le sternite thoracique 8, sans rapport 

étroit avec la suture 7 /8 (Guino t 1979a : 2 1 2 , 

fig. 5 3 G ) ; il s'agirait d 'une condition coxo-ster-

nale. Les ressemblances constatées entre les larves 

d 'Hymenosoma t idae et celles de Pinnotheridae 

sont donc plus explicables, et le rapprochement 

de ces deux familles, souvent envisagé par les car-

cinologistes du passé, se trouve justifié. 

4. Les Cryptochiridae (ou Cryptochitioidea) sont 

des Heterotremata à otifice coxo-stetnal, condi­

tion détivée. 

5 . Avec le transfert des H e x a p o d i d a e dans les 

Heterotremata (Guinot & Boucha td sous pres­

se ) , la sec t ion des T h o r a - c o t r e m a t a se t rouve 

r é d u i t e , p o u r se s g r a n d e s l i g n e s , a u x 

G e c a r c i n o i d e a , G r a p s o i d e a , O c y p o - d o i d e a et 

Mic tyro idea , c 'est-à-dire aux Crabes générale­

ment littotaux, amphibies et terrestres, avec des 

r e p r é s e n t a n t s a d a p t é s a u x e a u x d o u c e s . 
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Néanmoins , il sera nécessaire de vérifier si, dans 

ces dernières superfamilles, tous les représentants 

sont bien sternitrèmes au sens strict. A ce stade 

d'avancement des recherches, la possibilité de la 

présence d 'un orifice coxo-sternal chez certains 

Thoracotremata ne peut être exclue. 

TABLEAU 1. — Fami l les étant ici rapportées à l 'assemblage 
Heterotremata-Thoracotremata (sans envisager le niveau de 
superfamil le) par rapport à Guinot (1978 : 214). Six famil les 
(indiquées par un *) sont ajoutées aux Heterotremata ; quatre 
familles restent dans les Thoracotremata. 

H E T E R O T R E M A T A (liste non exhaustive) 

MAJIDAE 

INACHIDAE 

INACHOIDIDAE* 

HYMENOSOMATIDAE* 

GONEPLACIDAE* 

HEXAPODIDAE* 

PlNNOTHERIDAE* 

CRYPTOCHIRIDAE* 

T H O R A C O T R E M A T A 

GRAPSIDAE 

OCYPODIDAE 

MlCTYRIDAE 

GECARCINIDAE 
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A B S T R A C T 

Three species of the genus Stenaphorurella Lucianez et Simon, 1992 a t e 

tedesctibed (S. quadrispina, S. luhbocki and S. denisi). Theit telationships are 

discussed. 

MOTS CLES 
C o l l e m b o l a , 

Tu l l be rg i i nae , 
t a x o n o m i e . 

R É S U M É 
Trois espèces du genre Stenaphorurella Luciânez et Simon, 1992 sont redé­

crites (S. quadrispina, S. lubhocki et S. denisi) et leuts catactères différentiels 

sont analysés. 
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I N T R O D U C T I O N 

In 1992 Lucianez & S imon created a new genus, 
Stenaphorurella, for Stenaphorura quadrispina 
Borner, 1 9 0 1 , S. denisi Bagnall , 1935 , 5. parisi 
Denis , 1943 and S. gibsoni Murphy, 1965 . They 
restricted the genus Stenaphorura Absolon, 1900 
to the type spec i e s , S. japygiformis A b s o l o n , 
1900 , which has two dorsolateral sensory clubs 
in the antenna I l l -organ, whereas Stenaphorurella 
h a s t h r e e s e n s o r y c l u b s in t h i s p o s i t i o n . 
Following Gisin (1944 ) , they treated S. axelsoni 
Bagna l l , 1 9 3 5 , S. lubbocki Bagna l l , 1 9 3 5 and 
S. absoloni Bagnall, 1936 as synonyms o f S. qua­
drispina. S t ach ( 1 9 5 4 ) , G i s i n ( 1 9 6 0 ) , Pal issa 
( 1 9 6 4 ) and more recently Z i m d a r s & D u n g e r 
( 1 9 9 4 ) a c c e p t e d th i s s y n o n y m y . H o w e v e r , 
S. denisi and S. parisi were treated as separate 
species (Zimdars & Dunger 1994) . 

A m o n g the material from our own field investi­
g a t i o n s , as wel l as in o t h e r m a t e r i a l s f r o m 
Byelorussia, Lithuania, Luxembourg , Poland and 
Russia, we have identified three species belong­
ing to the genus Stenaphorurella: S. quadrispina, 
S. lubbocki and S. denisi. Having examined these 
material and the available types o f S. lubbocki, 
S. denisi and S. parisi, we came to the conclusion 
that S. lubbocki is a good species and must be re­
stored, while S. parisi shou ld be synonymized 
with S. denisi. 

Here we present redescriptions o f S. quadrispina, 
S. lubbocki a n d S. denisi, u s i n g c h a e t o t a c t i c 
nomencla ture after Rusek ( 1 9 7 1 ) , Luc ianez & 
S imon (1992) , Zimdars & Dunger (1994) . 

Stenaphorurella quadrispina (Borner, 1901) 

Stenaphorura quadrispina Borner, 1901: 699. 

Stenaphorura absoloni Bagnall, 1936: 40. 

Stenaphorura axelsoni Bagnall, 1935: 172. 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — L i t h u n i a . O a k wood, 
29.VII.1984, 7 specimens, 1.X.1984, 3 specimens. 
R u s s i a . Archangielsk Region, spruce forest with 
Vaccinium myrtylli, 15.VIII .1980, 1 specimen. — 
Moscow Region, fields, 1982, 3 specimens, coll. 
G. Kapin. — Tatarstan, meadow, July 1982, 1 speci­
men, coll. T. Artemjeva (all specimens from the for­
mer Soviet Union are in the collection of the Moscow 

Pedagogical University). 
L u x e m b o u r g . Am Par tumka , cul t ivated soi l , 
16.IV. 1991, 1 specimen, coll. A. Theves (collection of 
The Natural History Museum of Luxembourg). 

D I A G N O S I S 

B o d y e l o n g a t e d . F o r m u l a o f p s e u d o c e l l i 
1 1 / 1 1 1 / 1 1 1 1 1 . Antennal segment I V with five 
sensilla, in antenna I l l -organ three sensory clubs. 
Pos tan tenna l o rgan wi th s i m p l e or b i l oba t ed 
vesic les in three rows. U n p a i r e d se ta mO on 
abdominal tergite I V absent. In row m on abdo­
minal tergite VI , setae mO and m 3 are present; 
setae m l and m 2 absent. 

R E D E S C R I P T I O N 

B o d y (wi thou t an tennae ) 0 . 8 - 1 m m . C o l o u r 
white in alcohol. Granulation fine. Only in the 
la te ra l pa r t s o f t e rg i t e s g r a n u l a t i o n s l i gh t ly 
coarse, on the last abdominal tergite coarse. 
P s e u d o c e l l a r f o r m u l a p e r h a l f t e r g i t e : 
1 1 / 1 1 1 / 1 1 1 1 1 . Pseudocelli on thoracic tergites 
II-III and abdominal tergites I-IV near the bor­
derline between coarse and fine granulation. 
Antenna l s egmen t I V with five th ickened a-e 
sensilla, microsensil lum, subapical organite and 
small globular apical vesicle. Antenna I l l -organ 
with four guard setae, two sensory rods protected 
by integumentary folds, with three thick, cylin­
drical sensory clubs, and thick long bent sensory 
club on ventral side o f this segment (Fig. 2 A ) . 
Antennal segments II and I with eleven and six 
setae respectively. 

Postantennal organ 3.5 t imes longer than the 
nearest pseudocellus, with 4 0 - 5 0 vesicles, simple 
or slightly bilobate on the top, usually in three 
rows (Fig. 2 B ) . 
Chaetotaxy as in figures 1, 2 C , D , with macro-
chaetae, mesochaetae and microchaetae. Dorsal 
chaetotaxy as in figure 1. Sensory setae (s) well 
m a r k e d o n l y o n t h o r a c i c t e rg i t es II a n d III 
( 1 . 5 t i m e s l o n g e r t h a n a 2 ) , o n a b d o m i n a l 
t e r g i t e s I V a n d V v e r y s l i g h t l y m a r k e d . 
Microsensilla (ms) on thoracic tergites II and III 
present. O n the head, seta p2 1.75-2 times lon­
ger than p 1. Abdominal tergite V I with two pairs 
o f anal sp ines on d i s t inc t pap i l l a e , wi th two 
unpaired setae (aO and mO), wi thout setae m l 
and m 2 , with seta m 3 in lateral position, behind 
papillae o f anterior spines (Fig. 1). 
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FIG. 1. — Stenaphorurella quadrispina. Dorsal chaetotaxy. 
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Formula o f dorsal chaetotaxy as below: 

th. I th. II th. I l l abd. I 

a - 1 0 ( 1 ) 1 0 ( 1 ) 1 0 ( 4 ) 
m - 6 ( 2 ) 6 ( 2 ) -

P 8 1 0 ( 3 ) 12 1 2 ( 5 ) 

abd. II abd. Ill abd. IV abd. V 

a 12 12 1 0 ( 8 ) 1 0 ( 1 1 ) 
m 2 ( 6 ) 2 ( 6 ) 4 ( 9 ) 2 ( 6 ) 

P 1 0 ( 7 ) 1 0 ( 7 ) 6 ( 1 0 ) 6 ( 1 2 ) 

( 1 ) , a4 absent; ( 2 ) , m l / 2 (= ml for abdominal tergite 
III) = mictochaeta, m5 = mesochaeta, m7 = seta s pte-
sent, mictosensil la (ms) in posit ion of m6; (3) , 
pi absent; (4), a4 absent, a5 = mesochaeta; (5), p2 = 
macrochaeta; ( 6 ) , only m5 = macrochaeta ptesent; (7), 
p2 = macrochaeta, p5 absent; (8) , a3 absent; (9) , m2 = 
mesochaeta, m5 = macrochaeta ptesent; (10 ) , p2, p4 = 
seta s, p5 = seta s ptesent; ( 1 1 ) , a2 = macrochaeta, 
a5 absent; (12 ) , p2, p3 = seta s, p5 = seta s ptesent. 

Subcoxae I, II, III with respectively 2, 3, 3 setae, 
pleurites o f abdominal segments I-V with 2, 4 , 4, 
6 (7) , 1 setae. O n abdominal pleurites II and III, 
anterior setae as small sensory setae (s). 
Ventral chaetotaxy as in figure 2 C , D . Ventral 
tube with 4 + 4 setae and with 2 + 2 basal setae. 
Abdominal sternite IV with four rows o f setae; 
row m with 4 + 4 setae. Seta aO present. 
Tibiotarsi I, II, III with 13, 13, 12 setae respecti­
vely. Claw without teeth. E m p o d i u m triangular 
in shape, empodial appendage absent. 

D I S C U S S I O N 

See under S. lubbocki. 

Stenaphorurella lubbocki (Bagnall, 1935) 
comb. nov. 

Stenaphorura lubbockiBagnall, 1935: 173. 

M A T E R I A L EXAMINED. — England. Danes Dyke, near 
Flamborough, E. Yorks, 4\s (sic!), August 1934 (lecto-
type from the Natutal History Museum of London, 
Bagnall collection, designed by J . Rusek in 1976). 
Po land . Belsk neat Gtojec, orchard, 10.111.1983, 
2 specimens, coll. M. Stetzynska. — Wtoclaw-
Pawlowice, sugat beet field, 15.IV.1988, 15.V.1988, 
2 specimens, coll. M. Hurej. — Pieniny Mts., Polana 
Wytobek, "Pieniny meadow", 30.IV. 1972, 3 speci­
mens, coll. W. M. Weinet. 

B y e l o r u s s i a . Vi l lages G t i n i o v a , meadow, 
10.VIII.1982, 4 specimens (collection of the Moscow 
Pedagogical University). 
Russia. Kazachstan, Narzumskij Reserve (295), 1977, 
3 specimens, coll. E. Tiereszkowa (collection of the 
Moscow Pedagogical University). 

D I A G N O S I S 

B o d y e l o n g a t e d . F o r m u l a o f p s e u d o c e l l i 
1 1 / 1 1 1 / 1 1 1 1 1 . Antennal segment IV with five 
sensilla, three sensory clubs in antenna I l l -organ. 
Postantennal organ 5-6 times longet than diame­
ter o f the nearest pseudocel lus , elongated, nar­
row, slightly S-curved, with 50-70 simple vesicles 
in two rows. Seta pO of abdominal tergite IV pre­
sen t . R o w m on a b d o m i n a l t e rg i t e V I w i th 
setae mO and m l between anterior pair o f anal 
spines. 

R E D E S C R I P T I O N 

B o d y (wi thou t an tennae ) 1-1.4 m m . C o l o u r 
white in alcohol. Granulation rather fine, on the 
medial parts o f tergites more coarse, on the last 
abdominal tergite coarse. 
P s e u d o c e l l i per h a l f t e rg i t e : 1 1 / 1 1 1 / 1 1 1 1 1 . 
Pseudocelli on thoracic tergites II-III and abdo­
minal tergites I-IV some distance from the bor­
der l ine be tween coa r se a n d fine g r a n u l a t i o n 
(3-4 rows o f fine grains). 
Antennal segment IV with five thickened sensilla 
a-e, one microsensil lum, subapical organite and 
globular apical vesicle. Antenna I l l -organ with 
four guard setae, two small sensory rods protect­
ed by i n t e g u m e n t a r y fo ld , wi th three th ick , 
cylindrical, sensory clubs, and thick long bent 
s e n s o r y c lub on ventral s ide o f this s e g m e n t 
(Fig. 4A) . Antennal segments II and I with ele­
ven and six setae respectively. 
Postantennal otgan 5-6 times longer than diame­
ter o f the nearest pseudocellus, e longated, nar­
row, slightly S-curved with 50 -70 simple vesicles 
in two parallel rows. O n e or two simple vesicles 
between them (Fig. 4 B ) . 

Chaetotaxy as in figures 3, 4 C , D , with well dif­
f e r en t i a t ed m a c t o c h a e t a e , m e s o c h a e t a e a n d 
microchaetae. Dorsal chaetotaxy as in figure 3. 
S e n s o r y s e t a e ( s ) wel l m a r k e d on t h o r a c i c 
tergites II and III (1 .5 t imes longer than a 2 ) , 
slightly marked on abdominal tergites IV and V. 
Mictosensilla (ms) on thoracic tergites II and III 
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present . O n the head, seta p 2 3 t imes longe t 
than p l . Unpaired seta mO present on abdominal 
tergite IV. Abdominal tergite VI with two pairs 
o f anal spines on distinct papillae, with unpaired 
setae (aO and mO), with setae m l between ante­
rior spines, without m 2 and m 3 (Fig. 3 ) . 

Formula o f dorsal chaetotaxy as below: 

th. I th. I I th. I l l abd. I 

a - 10(1) 10(1 ) 10(4 ) 
m - 6 ( 2 ) 6 ( 2 ) -
P 8 10(3 ) 12 12(5 ) 

FIG. 3. — Stenaphorurella lubbocki. Dorsal chaetotaxy. 
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abd. I I abd. I l l abd. I V abd. V 

a 12 12 10 (8 ) 10 (11) 
m 2 ( 6 ) 2 ( 6 ) 5 ( 9 ) 2 ( 1 2 ) 

P 10(7 ) 10(7) 6 ( 1 0 ) 6 ( 1 3 ) 

(1), a4 absent; (2 ) m l / 2 = mactochaeta, m5 = macro-
chaeta, ml = seta s ptesent, mictosensilla (ms) in posi­
tion of m6; ( 3 ) , p i absent; ( 4 ) , a4 absent; ( 5 ) , 2 = 
mactochaeta; ( 6 ) , only m5 = macrochaeta ptesent; (7), 
p2 = mactochaeta, p5 absent; ( 8 ) , a3 absent; ( 9 ) , m0, 
m2 = mactochaeta, m5 = mactochaeta ptesent; ( 1 0 ) , 
p2, p4 = seta s, p5 = seta s ptesent; ( 1 1 ) , a2 = macto­
chaeta, a5 absent; ( 1 2 ) , only m5 = macrochaeta pte­
sent; ( 1 3 ) , p2, p3 = seta s, p5 = seta s ptesent. 

Subcoxae I, II, III with respectively 2 , 3, 3 setae, 
pleurites o f abdominal segments I-V with 2 , 4 , 4 , 
6 (7) , 1 setae. O n abdominal pleurites II and III 
anterior setae as small sensory setae (s) . 
Ventral chaetotaxy as in figure 4 C , D . Ventral 
tube with 4 + 4 setae and with 2 + 2 basal setae. 
Abdominal sternite IV with four rows o f setae; 
usually with unpaired seta aO and with 3 + 3 
setae in row m. 

Tibiotarsi I, II, III with 13, 13, 12 setae respecti-
vely. Claw without teeth. E m p o d i u m triangular 
in shape, empodial appendage absent. 

D I S C U S S I O N 

This species differs from S. quadrispina in many 
m o r p h o l o g i c a l cha rac te r s . T h e p o s t a n t e n n a l 
organ has a different construction: S. quadrispina 
has three rows, with 4 0 - 5 0 vesicles (3 .5 t imes 
longer than the nearest p s e u d o c e l l u s ) , whils t 
t h e r e a re t w o r o w s in S. lubbocki, w i t h 
50 -70 vesicles (5-6 times longer than the diame­
ter o f the nearest pseudocellus). T h e other distin­
g u i s h i n g cha rac t e r s c o n c e r n the chae to taxy . 
Setae m 2 on thoracic tergite III are mesochaetae 
in S. quadrispina and macrochaetae in S. lubbo­
cki. O n abdominal tergites II and III, setae p3 
and p4 are mesochaetae in the first species and 
microchaetae in the latter. Seta mO of abdominal 
te rg i te I V is on ly p t e s e n t in S. lubbocki. In 
S. lubbocki, two pairs o f setae are t ransformed 
into thick and short sensory setae (s) on abdomi­
nal tergites IV-V. T h e most spectacular character 
is t he p r e s e n c e o f s e t a e m l o n a b d o m i n a l 
tergi te V I , be tween the anter ior pai r o f anal 
s p i n e s , in S. lubbocki, a n d thei r a b s e n c e in 
S. quadrispina. In the latter, setae m 3 are present 

behind papillae o f the anterior spines. In the ven­
tral chaetotaxy, row m of abdominal segment IV 
has four setae in S. quadrispina, but only three in 
S. lubbocki. 

Stenaphorurella denisi (Bagnall, 1935) 

StenaphoruradenisiBagna.il, 1935: 172. 

Tullbergia Parisi Denis, 1943 syn. nov.: 29. 

(= Stenaphorurella parisi aftet Luciafiez et Simon, 
1992) 

M A T E R I A L E X A M I N E D . — E n g l a n d . Spea ton , 
E Yotkshire, 30 . IX.1934 (holotype female in the 
Natutal History Museum, Bagnall Coll., Btit. Mus. 
1959-591). 
France. Matsannay, Cote-d'Ot, Combe du Pte, sous 
pierres (undet stones), 14.XII.1941, 6 specimens, coll. 
J . - R . Denis. — Btunoy, 2.X. 1973, 1 specimen, coll. 
J . Najt. 
L u x e m b o u r g . Am Pa t tumka , cul t ivated soi l , 
16.IV.1991, 1 specimen (L-91-0), coll. A. Theves. — 
Baschleiden, in gatden, soil between red and white 
currant shtubs , 2 4 . I V . 1 9 9 4 , 4 specimens, coll . 
N. Stomp, W. M. Weinet. 

D I A G N O S I S 

B o d y e l o n g a t e d . F o r m u l a o f p s e u d o c e l l i 
1 1 / 1 1 1 / 1 1 1 2 1 . Antennal segment IV with a swol­
len smooth area on the top, five sensilla a-e, three 
sensory clubs in antenna Il l-organ. Postantennal 
organ three t imes longer than the diameter o f 
pseudocellus, elliptical with simple vesicles in two-
three irregular rows. Abdominal tergite VI with 
two pairs o f anal spines on distinct papillae and 
with a pair o f cuticular protuberances with one 
seta on top. 

R E D E S C R I P T I O N 

Body 1-1.3 m m (1.26 m m for holotype). Colour 
white in alcohol. Granulat ion fine, only on the 
lateral parts o f tergites slightly coarse, on the last 
abdominal tergite coarse. 
Pseudocelli present: 1 1 / 1 1 1 / 1 1 1 2 1 . 
Antennal segment I V with five thickened sensilla 
a-e, one microsensillum, subapical organite and 
swollen smooth area on top. Antenna I l l -organ 
with four guard setae, two smal l sensory rods 
p ro t ec t ed by i n t e g u m e n t a r y fo ld , wi th three 
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thick, cylindrical sensory clubs, and thick long 
bent sensory club on ventral side o f this segment 
(Fig. 6A) . Antennal segments II and I with ele­
ven and six setae respectively. 

Postantennal organ elliptical, three times longer 
than the d iamete r o f nearest p s e u d o c e l l u s . It 
consists o f 50 -60 simple vesicles in two or three 
rows (Fig. 6 B ) . 

F IG. 5. — Stenaphorurella denisi. Dorsal chaetotaxy. 
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Chaetotaxy as in figures 5, 6 C , D , with macro-
chaetae and mic rochae tae well different iated. 
D o r s a l c h a e t o t a x y as in f i gu re 6 A . S e n s o r y 
setae (s) weakly marked on thoracic II-III and on 
abdominal tergites IV-V. Microsensil la (ms) on 
thoracic tergites II and III present. O n the head, 
seta p i two times longer than p 2 . O n abdominal 
tergite V I , two pairs o f anal spines on distinct 
papi l lae and a pair o f cuticular pro tuberances 
with one seta on the top a n d wi th two setae 
above them. Se ta aO a lmos t two t imes longer 
than mO, setae m l and m 2 absent, setae m 3 in 
lateral posi t ion under papil lae o f anterior anal 
spines (Fig. 6A) . 

Formula o f dorsal chaetotaxy as below: 

th . I th . I I th . I l l abd. I 

a 1 0 ( 1 ) 1 0 ( 1 ) 1 0 ( 5 ) 
m - 6 ( 2 ) 6 ( 2 ) -
P X 1 0 ( 3 ) 1 2 ( 4 ) 1 2 ( 6 ) 

abd. I I abd. I l l abd. I V abd. V 

a 12 12 1 0 ( 9 ) 10 (12) 
m 2(7) 2(7) 4 ( 1 0 ) 2 ( 1 3 ) 

P 1 0 ( 8 ) 1 0 ( 8 ) 6 ( 1 1 ) 6 ( 1 4 ) 

( 1 ) , a4 a b s e n t ; ( 2 ) , m l = m i c r o c h a e t a , m4 = m i c r o -
chaeta, m7 = seta s present, microsensilla in position 
of m6; ( 3 ) , p i absent, p5 = macrochaeta; ( 4 ) , p5 = 
macrochaeta; ( 5 ) , a4 absent, a5 = microchaeta (rather 
than mesochaeta); ( 6 ) , p2 = microchaeta, p3 = meso-
chaeta, p6 = macrochaeta; ( 7 ) , m5 = microchaeta pre­
sent; ( 8 ) , p3 = mesochaeta, p6 = macrochaeta; ( 9 ) , a3 
absent; ( 1 0 ) , m2 = macrochaeta, m5 = macrochaeta 
present; ( 1 1 ) , p2 = microchaeta, p4 = mesochaeta 
(seta s), p5 = microchaeta (seta s) present; ( 1 2 ) , a2 = 
macrochaeta, a5 absent; ( 1 3 ) , only m5 = macrochaeta 
present; ( 1 4 ) , p2, p3 = seta s, p5 = seta s present. 

Subcoxae I, II, III with respectively 2 , 3, 3 setae, 
pleurites o f abdominal segments I-V with 2 , 4 , 4 , 
6, 1 setae. O n a b d o m i n a l pleurites II and III 
anterior setae as sensory setae (s). 
Ventral chaetotaxy as in figure 6 C , D . Ventral 
tube with 4 + 4 setae and with 2 + 2 basal setae. 
Abdomina l sternite IV with four rows o f setae; 
row m with 3 + 3 setae, seta aO absent. 
Tibiotarsi I, II, III with 13, 13, 12 setae respecti­
vely. C law without teeth, e m p o d i u m triangular 
in shape, empodial appendage absent. 

D I S C U S S I O N 

Stenaphorura denisi differs from S. quadrispina 
and S. lubbocki by its different pseudocellar for­
m u l a ( 1 1 / 1 1 1 / 1 1 1 2 1 in S. denisi a n d 
1 1 / 1 1 1 / 1 1 1 1 1 in the other two species); by the 
presence o f a swollen, finely granulated area at 
the tip o f antennal segment IV; and by the pre­
sence o f a pair o f cut icular p ro tube rances on 
a b d o m i n a l tergi te V I . Fur ther d i s t i ngu i sh ing 
characters are found in the chaetotaxy. O n the 
h e a d o f S. quadrispina a n d S. lubbocki s e t a 
p i < p2 , whereas in S. denisi p i > p 2 . Setae in 
row m on thoracic tergites II-III and abdominal 
tergites II-III are microchaetae in S. denisi, but 
are m a c r o c h a e t a e in S. lubbocki a n d m i c r o -
mesochaetae in S. quadrispina. Abdomina l ter­
gites I—111 have setae p 2 < p3 in S. denisi and 
p2 > p3 in the other two species. 
B o t h the or iginal desc r ip t ions a n d figures o f 
S. denisi (Bagnal l , 1935 ) and S. parisi (Den i s , 
1943) contain several mistakes. 
In the description o f Bagnall ( 1 9 3 5 ) the other 
pseudocellar formula is given as 1 + 1 pseudocelli 
on abdominal tergite IV, while the type material 
shows the formula 2 + 2 . In figure 6 (Bagnal l 
1935) three setae o f anterior row of abdominal 
tergite V I are figured. In reality, these setae are 
not situated on the tergite o f the holotype, being 
in fact the setae o f sternite V I , visible through 
the tergite by transparency. 
D e n i s ( 1 9 4 3 ) n o t i c e d that the p o s t a n t e n n a l 
organ appears to have four rows o f vesicles, but 
on the lectotype o f S. parisi (Museum national 
d ' H i s t o i r e na ture l l e , Paris) the p o s t a n t e n n a l 
organ has 2-3 rows, exactly as in S. denisi. 
Denis (1943 , fig. 4) illustrated setae p2 on abdo­
minal tergite V as being absent. In reality they 
are present in the sl ide-mounted specimens. Also 
seta aO on a b d o m i n a l tergite V I is d rawn too 
short: this seta is twice as long as seta mO on the 
lectotype. Denis also indicated (in the descrip­
tion and in figure 3 ) , that a small, clear empodial 
appendage was present. In fact, this is due to a 
misinterpretation o f one o f the pretarsal setae. 
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A B S T R A C T 

Two new species belonging to the genus Dicysta Champion are described 

from New Caledonia, being the first record of this genus from the island. 

Both species were found in dense evergreen forest, in two patches differing in 

their botanical composition. 

MOTS CLÉS 
H e m i p t e r a , 

T i n g i d a e , 
Dicysta, 

t a x o n o m i e , 
nouvel les espèces , 

N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 

R E S U M E 

Dans ce travail, nous décrivons deux nouvelles espèces de Nouvelle-

Calédonie appartenant au genre Dicysta Champion. Il s'agit de la première 

mention du genre pour cette île. Les deux espèces se trouvent en forêt dense 

humide, dans deux sites de composition botanique différente. 
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I N T R O D U C T I O N 

In order to s tudy the c o m m u n i t y structure o f 
c a n o p y a r t h r o p o d s in p r i m a r y forest in N e w 
Caledonia, the arthropods have been sampled by 
insect icide knockdown (Gui lber t et al. 1 9 9 4 ) . 
T h e c o m m u n i t y structure is different between 
forests at the level o f families (Gui lber t et al. 
1 9 9 4 , 1 9 9 5 ) , and at the specif ic level for the 
F o r m i c i d a e ( G u i l b e r t & C a s e v i t z - W e u l e r s s e 
1997) . T h e lacebugs (Tingidae, Hemiptera) are 
represented by 4 4 1 individuals in the samples , 
which will be identified for further study o f their 
communi ty structure. 

Lacebugs were formely known in N e w Caledonia 
by seven species, all o f them endemic: Agaotingis 
australis ( M o n t r o u z i e r ) , Corinthius typicus 
Distant, Epimixia nigriceps (Signoret), Nobarnus 
signatus ( D i s t a n t ) , Nobarnus typicus D i s t a n t , 
Paracopium caledonicum Drake and Physatocheila 
irregularis Montrouzier. Two species o f the genus 
Dicysta C h a m p i o n are described here, represen­
t ing the first record o f this g e n u s from N e w 
Caledonia. All other species o f Dicysta were des­
c r ibed f rom S o u t h A m e r i c a (Brazi l , P a n a m a , 
Paraguay and Peru), except for D. cara Drake , 
1 9 3 9 and D. parilis Drake , 1 9 3 9 , which were 
described from Queensland (Australia). 

Dicysta neocaledonica n.sp. 
(Figs 1 ,2) 

T Y P E LOCALITY. — New Caledonia . Riviere Bleue 
(P6, see later), alt. 160 m, sampled by fogging, 
16.VII.1992, holotype 3 and 15 paratypes, 8 3 3 , 
7 9 ° (deposited at M N H N , Paris). 

DERIVATIO NOMINIS. — This name refers to the 
country from where it was collected. 

D E S C R I P T I O N 

W h i t e , hyal ine , i r idescent , s o m e t i m e s l ight ly 
brownish-testaceous; body pale ventrally, some­
t i m e s b r o w n , w i th s o m e ve in le t s b r o w n i s h . 
P r o n o t u m , legs and an tennae brownish- tes ta­
ceous . Leng th 3 .28 m m , width at widest part 
2 .08 m m . 
H e a d v e r y s h o r t , w i t h o u t c e p h a l i c s p i n e s , 
concea led by an ove rhang ing h o o d , buccu lae 

areolate and closed in front, rostrum extending 
beyond the metasternum. Antennae long, slen­
der, sparsely pubescent, last joint slightly stouter, 
joints measurements (in m m ) : I, 0 .27; II, 0 .08; 
III, 1.09; IV, 0 .48 . Legs long, slender, slightly 
pubescent. 
Pronotum moderately convex, not punctate, gla­
brous, lateral carinae absent , median carina as 

FIG. 1 . — Dicysta neocaledonica n.sp., profile. 
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high as the hood at the top o f the crest and as 
l ong as the h o o d . Poster ior p rono ta l p rocess 
inflated. H o o d shorter than the median carina, 
longer than wide, narrowed anteriorly, covering 
entire head except the eyes, which are vis ible 
from above, extending slightly beyond apices o f 
the first antennal joint. Paranota wide, reflexed 
upward, slightly constricted laterally, with two or 
three rows of areolae at the widest part. 
H e m e l y t r a pos t e r io r ly d ive rgen t wi th ap ices 
widely separated, much longer and wider than 
the a b d o m e n , sharply widened from the base, 
lateral margins finely serrate near the base and 
clothed with short pale hairs; dorsal surface with 
some scattered fine hairs; costal area very wide, 
five areolae , deep at base , a l though these are 
rather small, biseriate at apex, the areolae larger 
than at base. Subcostal and discoidal areas stron­
gly elevated, forming a prominent t umid area; 
sutural area uniseriate along the side o f discoidal 
area, biseriate thereafter. 

Dicysta serrata n.sp. 
(Figs 3, 4) 

T Y P E LOCALITY. — New Caledonia . Riviere Bleue 
(P7 see latet) , alt. 170 m, sampled by fogging, 
17.VII .1992, holotype 6* and 5 patatypes, 3 6 o , 
2 2 2 ( M N H N , Paris). 

DERIVATIO NOMINIS. — The name tefers to the finely 
setrate matgins of various parts of the hemelytra, the 
patanota and the hood. 

D E S C R I P T I O N 

White, hyaline, iridescent; body brown ventrally, 
wi th veins a n d veinlets b rowni sh . P r o n o t u m 
brownish- tes taceous . Legs and an tennae pale . 
Length 3 .20 m m , width at widest part 2 .69 m m . 
H e a d v e r y s h o r t , w i t h o u t c e p h a l i c s p i n e s , 
concea led by an ove rhang ing h o o d , buccu lae 
areolate and closed in front, rostrum extending 
beyond the metasternum. Antennae long, slen­
der, sparsely pubescent, last joint slightly stouter, 
joint measurements (in m m ) : I, 0 .22 ; II, 0 .08 ; 
III , 0 . 7 0 ; IV, 0 . 4 2 . Legs long, slender, slightly 
pubescent. 

P t o n o t u m modera te ly convex, not punctured , 
g labrous , lateral carinae absent , median carina 
high, higher than the hood at top o f crest, slight­

ly shorter than the hood. Posterior pronotal pro­
cess inflated. H o o d longer than the median cari­
na , l o n g e r t h a n w i d e , n a r r o w e d an te r io r ly , 
covering entire head except the eyes, which are 
visible from above, extending beyond apices o f 
the first antennal joint, finely serrate at the tip 
and sides. Paranota wide, reflexed upward, slight­
ly constricted laterally, bearing two rows of areo­
lae, finely serrate with four to seven small spines 
anteriorly. 

H e m e l y t r a d ivergen t poster ior ly , wi th ap ices 
widely separated, much longer and wider than 

FIG. 3. — Dicysta serrata n.sp., profile. 
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the a b d o m e n , sharply widened from the base , 

lateral margins finely serrate near the base with 

six small spines; costal area wide , four areolae 

deep at base, these rather large, biseriate at apex, 

the areolae slightly larger than at base. Subcostal 

and discoidal areas strongly elevated, forming a 

prominent tumid region; sutural area uniseriate 

a long the s ide o f d i sco ida l area and biser ia te 

thereafter. 

R E M A R K S 

T h e genus Dicysta was founded by Champion in 

1898 for a single species from Panama and enlar­

ged by Drake in 1922. T h e two species described 

above are placed in the genus Dicysta, despite the 

fact that they lack a short, obtuse frontal spine, as 

spec i f ied in the de sc r i p t i on o f this g e n u s by 

Champion (1898) , and that their rostral groove is 

open in front. In addition, they have a lower and 

less inflated posterior pronotal process and narro­

wer paranota than most other species o f Dicysta. 

T h e new differ in having the paranotal process 

triseriate in D. neocaledonica n.sp. and biseriate 

in D. serrata n.sp.; the costal area pentaseriate at 

the base in D. neocaledonica n.sp. and quadrise-

riate in D. serrata n.sp.; the side o f the hemelytra 

pubescent in D. neocaledonica n.sp. and glabrous 

in D. serrata n.sp.; and the hood much wider in 

D. neocaledonica n.sp. than in D. serrata n.sp. To 

s e p a r a t e the s p e c i e s o f Dicysta f r o m the 

Australasian region, an identification key is given 

below. 

K E Y T O T H E A U S T R A L A S I A N S P E C I E S O F Dicysta: 

1. Paranota strongly reflexed 2 

— Paranota not reflexed 3 

2 . H o o d and posterior process o f nearly equal size D. parilis Drake, 1939 

— H o o d larger than posterior process D. cara Drake, 1939 

3. H o o d as high as posterior process D. serrata n.sp. 

— H o o d higher than posterior process D. neocaledonica n.sp. 

D I S T R I B U T I O N 

T h e genus Dicysta has a G o n d w a n a n distr ibu­

t ion. Four species are found in the Austral ian 

r eg ion : two in Q u e e n s l a n d a n d two in N e w 

C a l e d o n i a . T h e other species are neot ropica l , 

b e i n g f o u n d in B r a z i l , P a n a m a , Pe ru a n d 

Paraguay. 

T h e two new species are present in the two ever­

green rainforests (Rivière Bleue), but absent from 

the sclerophyllous forests sampled. T h e primary 

rainforest o f Rivière Bleue has been divided into 

various study plots. Plot 6 (alt. 160 m) , which is 

a part o f the forest on ultramafic a l luvium, is 

botanicaly different from plot 7 (alt. 170 m ) , 

s i t ua t ed on s l o p i n g pe r ido t i c c o l l u v i u m (see 

Bonnet de Larbogne et al. 1 9 9 1 ; Jaffré & Veillon 

1990) . D. neocaledonica n.sp. was present only in 

the alluvial plot 6, whereas D. serrata n.sp. was 

present only in the deeply-sloping plot 7. 
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